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MÉMOIRE 

.Les minéraux qui causent la siHcose 

le Docteur \Villiam R. JoNES. 
D. Sc. - D. I. C. - F. G. S. - M. I. M. M. 

du Département Géologique Impérial, 
Collège de Science et de Technologie, L ondres. 

(Traductions, résumés et notes par A. Hankar-Urban.) 
Ingénieur A. 1. A. 

AVANT-PROPOS 

Oet article comprend quatre parties : 

I. - La première, de beaucoup la plus importante, 
est la traduction (1), par le soussigné, de la communica­
tion du 3 août 1933 de M. le Docteur William R. Jones, 
publiée avec l'autorisation du « Oommittee on Industrial 
Pulmonary Diseases, British Medical Research Oouncel », 

sous le titre : « Silicotic lungs - The minerals they 
countain » dans le numéro d'août 1933 de The Journal 
of Hygiene de Londres (pages 307 à 329) et traduite 

(l) Traduction aimablement autorisée par l 'auteur et les Editeurs de 
la revue « The Journal, o~ Hygiene » de _I'article. ?u .Docteur Jones 

ublié dans le numér~ d aout 19331 sous. le .titre « Stlic~tic Lungs : T.he Kr· ais they countain », avec 1 autons11t1on du Comité des Malache~ 
p~f:Onaires Industrielles du Conseil des Recherches Minérales. 



668 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

par le soussigné avec l'aimable autorisation de l'auteur 
et des éditeurs de cette revue. 

N. B. - Pour ce travail et son Economie Geology, le 
Dr Jones s'est vu attribuer le prix du Wollaston Fund, 
par la Geological Society de Londres l'an dernier, et la 
médaille d'or de l'Institut des Mines et de Métallurgie de 
Londres . 

II. - La communication susdite du Dr. Jones renver­
sait complètement les bases des théories en cours jus­
qu'alors quant aux minéraux auxquels il faut attribuer 
une action prépondérante dans la production de la sili­
cose . Elle eut un grand retentissement en Afrique du 
Sud où, on le sait, la silicose cause de forts ravages parmi 
les travailleurs du fond dans les Mines d'Or du Witwa­
tersrand. L'auteur fut invité à venir exposer et discuter 
ses théories à Johannesourg par les deux importantes 
société : La Chemical M etallurgical and Mining Society 
of South Africa et la Geological Society of South Africa, 
r éunies. 

Une première conférence, présidée par M. Hans Pi­
row, Ingénieur des Mines du Gouvernement et honorée 
de la présence de M. le Ministre des Mines de l'Afrique 
du Sud, réunissant 240 membres et invités fut tenue le 
18 septembre 1933 à Johannesburg. Le Dr. Jones y 
exposa ses travaux et leurs résultats ; son exposé fut suivi 
d'une discussion . Celle-ci n' ayant pas épuisé le sujet, une 
seconde réunion fut tenue onze jours plus tard (le 29 sep­
tembre 1933) au même lieu. Elle put encore r éunir 140 
auditeurs. Le compte-rendu de ces mémorables assises 
fut publié conjointement par les deux sociétés organisa­
trices. 

C'est une traduction résumée des discussions, dans ce 
qu'elles peuvent avoir d'util: pour les l.ecteurs belges, 
qui constitue la seconde partie de cet article. 
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III. - La troisième p·artie est le résumé du compte­
rendu de la conférence et des discussions qui eurent lieu 
à l'lnstitution of Mining and Metallurgy, dans les locaux 
de la Geological Society de Londres, le 23 janvier 1934. 
La base de discussion proposée et envoyée avant la séance 
à chacun des membres de !'Institution, selon l'usage si 
recommandable de beaucoup de sociétés savantes en An­
gleterre, était un mémoire du Dr. Jones « Silicosis », 

lequel reproduisait, complèté par des paragraphes et cha~ 
pitres nouveaux résumés ici en leur lieu et place, l'exposé 
qui - en traduction - fait l'objet de la première partie. 

IV . - La quatrième partie « Compléments » est le 
rappel de certains travaux anciens qui peuvent encore 
jeter un jour sur la question de la silicose ainsi que cer­
taines remarques et conclus~ons par le soussigné qui en a 
seul la r esponsabilité . (A. H.-U.) 

N. B. - Comme on le verra dans la première partie , 
le Dr . Jones fait expressément remarquer au paragra­
phe 5 de ses conclusions, que ses recherches n'ont eu 
aucun rapport avec l' état pathologique produit par les 
minéraux dans les poumons. 

Dans les autres parties, j'ai observé toujours la même 
réserve, me bornant à signaler très ~omma1rement dans 
les discussions, les interventions de caractère médical. 

(A. H.-U.) 
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PREMIERE PARTIE 

Les poumons des silicotiques 

Les minéraux qu'ils contiennent 

I. - 1 ntroduction. 

671 

Durant les derniers dix-huit mois, l'auteur, le Dr Jones, 
a eu .l'occasion de visiter nombre de mines du district 
anthraciteux du bassin houiller du Sud du Pays de Galles 
en vue de recueillir aux emplacements mêmes de travail 
des ouvri~rs du fond qui avaient contracté la silicose au 
cours de leur travail, des échantillons pouvant être ran­
gés parmi la catégorie des << Roches siliceuses » telles que 
les définit la loi anglaise, sur la r éparation, d'après la 
partie du projet relative à la silicose ( 1) . 

Dans la majorité des cas, des échantillons des roches 
qui tombaient sous la définition légale ont pu être 
recueillis mais, dans quelques cas, même après que l' exa­
men post-mortem eut révélé la silicose et que les empla-

(1) La partie du projet sur la silicose, applicable à la majorité des 
ouvrier s du fond dans les charbonnages· (ceux occupés au fonçage des 
pui ts des bouveaux ou travaillant dans les endroits confinés sont sous 
régiO::e spécia,I) es t libellée c?mme suit : « C~ pr?jet (no 342 de 1931) 
s·appliquera a tous les travailleurs employés 11 n'importe quel moment 
à dater du jour de l' application de ce proj et dans les travaux ci-après : 

10) Travail de mines et de carrières dans les roches siliceuses . Le 
terme de roche siliceuse s'applique ici : au quartz, quartzite, grès, meu­
lière ou chert, mais ne comprend pas les roches altér ées (pourries) et 
les sables naturels ; . 

2o) Minacre (perforation) et sautage des mines dans les roches sili­
ceuses dans

0 
Je t ravail normal · ou occasionnel lors de l' exploitation d'autres 

roches minérales. » . . , . 
Un ordre précédent (no 975) de la fin. du 1~ di t : « mais ne s apphque -

. sables n aturels ou r oches pourries, m à aucune rqche contenant pas aux .1. l 'b 
moins de 50 % de si ice i re. » . . , . 

N B __ Le docteur Jones m 0écrit que Je 22 octobre 1934 le principe d indem­
. · · d 1 ·1·cose a été modifié . li en résulte que l' ouvrier du fo nd dans les 

msau on e a s1 1 , . ··1 1 ·1· Il · 
l b . glaisa droir a une réparation s 1 contracte a s1 1cose n est ciar onnages an . ·11 ' d '- ·1· 

d l · sa·ire de prouver qu'il a trava1 e ans .une roc1-1e s1 1ceuse one p us neces 
(A. H. U .). 
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cements de travail de la . victime étaient accessibles, il 
n' était pas possible d'y trouver ç1e roche répondant aux 
conditions légales en question. 

Ces cas éveillèrent naturellement l' attention de l' au­
teur car ils prouvaient que des roches, autres que celles 
visées par le projet de loi, pouvaient donner des pous­
sières dangereuses : c' était évidemment une matière qui 
réclamait une étude. 

Il eut le privilège en août 1932, durant la réunion à 
Londres de l ' Association Médicale Britannique, d'exa­
miner sous le .n:icr?scope une ~érie d' excellentes coupes 
de poumons sihcotiques montrees par le Docteur C. L. 
Sutherland et le Prof. S. L. Cummins. Il put reconnaître 
dans plusieurs de ces plaques, la présence de minuscule~ 
parcelles minérales, mais comme elles avaient été teintées 
pour l 'examen sous le microscope biologique, il arriva à 
l~ conclusi_on que, l~ meill~u; matériel pour ces investiga­
t10ns serait · 1e residu mmeral provenant des poumons 
silicotiques apr~s disparition d~ la matière organique. A 
cet effet, le D Sutherland lm fournit quatre poumons 
silicotiques d'ouvriers qui avaient été employés dans trois 
occupations différentes de l'industrie céramique, et plus 
tard, le Professeur S. L . Cummins et le Dr A. F. Sladden 
lui envo7è~ent plusie~s po~mons _ou fragments de pou­
mon, prmcipalement d ouvners qui avaient travaillé dans 
les houillères du Sud du Pays de Galles . 

L e Dr E. L. Middleton lui fournit des parties de pou­
mons d'un travailleur d'asbeste et le Professeur F. H. 
Kettle lui donna des parties de poumons d'ouvriers qui 
avaient été occupés dans diverses industries. 

L'objet de la présente communication n' est pas, dit 
l'auteur, de traiter en détail chaque résidu minéral obtenu 
de chacun des poumons, dont certains n' étaient pas sili­
.cotiques, mais, -au contraire , de donner les conclusions 

• 
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générales auxquelles il a été conduit par l'examen pétro­
graphique confirmé par les analyses chimiques des rési­
dus minéraux obtenus, en particulier de poumons silico-
tiques et silico-tuberculeux. . 

La raison de cette manière de faire est que plusieurs 
éminents spécialistes des maladies pulmonaires de ce pays 
(la Grande-Bretagne) lui ont conseillé de publier, dans 
l' état où il en est, ses conclusions générales, laissant pour 
plus tard les descriptions détaillées de chacun des r ésidus 
étudiés . 

Ses conclusions diffèrent si radicalement de celles 
acceptées jusqu'ici, quant aux minéraux présents , d~ns 
les poumons silicotiques, qu'il est nécessaire de dec~·ire 
les méthodes employées pour obtenir les rèsidus, clall'e­
ment et avec les détails voulus pour qu'elles puissent être 
reproduites par quiconque désire vérifier o~ con~irme1~ 
les conclusions en question. Heureusement, il ne faut m 
appareils compliqués, ni spé~iaux : de l' acide, . quelques 
capsules et appareils pour filtrer, avec un microscope 
pétrographique, sont tout ce qu'il faut. 

Pour aider à rendre la présente communication claire, 
un bref exposé est donné de la différence principale des 
conclusions de l' auteur d'avec celles admises jusqu'ici. 
Une revue de l'histoire de la silicose n'est pas néces­
saire : il suffit de constater que la silice, à l'état libre, non 
combinée, a été univer sellement acceptée comme cause 
de la maladie, sous le nom de silicose . Au Congrès Inter-

ational de Johannesburg en 1930 (août), la définition 
~cceptée à la séance finale fut « ~~ état pathologique des 

umons dû à l'inhalation de la sihce » et que pour pro-
po ·1· d · · d 1 
d · cet état pathologique << la si 1ce oit attem re es mre b" , 
poumons dans un état clïimique non corn i~e » · 

L nclusion de l' auteur est, au contraire, que dans a CO . . , l . 
tous les r ésidus minéraux des poumons exammes par m, 
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la plus grande partie n'est pas de la silice non combinée 
mais consiste en minéraux dans lesquels la silice est com­
binée avec d'autres éléments pour former des silicates, 
et en particulier un silicate d'aluminium et de potassium, 
la séricite, minéral qui appartient à la famille des micas 
et qui est abondamment représenté, tant dans les résidus 
des poumons silicotiques que dans les roches et minéraux 
donnant naissance aux poussières inhalées par les vic­
times. 

Il y a lieu de remarquer que c'est après avoir trouvé 
ce « mica blanc de formation secondaire », comme on 
nomme parfois la séricite, dans les résidus des poumons 
silicotiques que l'auteur s'est reporté aux roches et miné­
raux mêmes et avoir trouvé en abondance la séricite dans 
ceux dont les poussières avaient produit la silicose. 

Les faits bien examinés montrent que les conclusions 
auxquelles est arrivé l'auteur reçoivent un appui marqué 
par les résultats des analyses chimiques des cendres des 
poumons silicotiques fournis par les premiers auteurs 
qui, cependant , en. omettan~ d'inte~prêter leurs analyses 
en attribuant certams· constituants a leurs espèeès miné­
rales, ~~ se sont p~s rendu c~mpte q~'u~e grande partie 
de la silice constatee par les cinalyses etait en réalité pré­
sente dans les poumons, non pas comme silice libre mais 

' bien en combinaison comme silicates minér'aux. 

Les résultats des recher ches de l'auteur sont basés sur 
les examens des résidus de 29 poumons (1) dont chacun 
est certifié provenir de personnes dont la mort a été 
.attribuée à la silicose ou à la silico-turberculose. Cinq de 
ces poumons étaient ceux d'ouvriers employés dans l'in-

(1) 48 poumons ont été ainsi tr~ités et les .résidus examinés, certains 
venaient d'ouvriers morts de maladies pulmonaires et un poumon norm 

1 · 1 a, .employé pour le contro e. 
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dustrie céramique comme suit : deux dans une fabrique 
de biscuit, deux dans une fabrique de porcelaine et un 
<< figger » ( ?) , vingt et un mineurs du fond dans des 
charbonnages divers et dans divers emplois ; les autres 
étaient un maçonneur de pierres, un tailleur de pierres 
et un ouvrier dans un fabrique de briques de silice. 

II . - Méthode1 employée ·pour obtenir les résidus minérau·x 
débarrassés des matières organiques. 

Une partie des poumons ou parties de poumon ont été 
fournis à l'auteur conservés dans la formaline, certains 
dans la glycérine, celui d'un ouvrier de l'asbeste dan~ l_e 
préservatif de Kaiserling et d' autres sous forme de r es1-
dus déssèchés à l'étuve . Tous furent trouvés convenables 
pour l'extraction des résidus minéraux. 

L' échantillon conservé dans le préservatif est d'abord 
lavé, lorsque c'est un poumon entier ou une grande par­
tie de pou.tnon qui doit être traité, il est placé dans un 
r écipient d' au moins deux lit~·es de capacité de façon 
qu'il n'y ait qu'une petite partie du poumon_ qui ~e~ose 
sur le fond du récipient (1). 120 C. O. d'acide nitrique 
concentré est versé dans le récipient et après un inter­
valle d'au moins six heures, un nouveau volume de 120 
O. O. du même acide est ajouté ; de nouvelles additions 
d'acide sont faites jusqu'à ce que tout l' échantillon soit 
transformé en ( slime) un produit adipeux et visqueux 
(que j'appellerai ci-après, pour abrégé, « gélatine » 

A. H.-U.). . 
La désintégration graduelle de la partie de poumon 

nt Sur le fond du récipient permet au poumon de reposa 
1 

. , 
s' affaisser lentement dans l' acide, et avec a quantite 

(1) U , · · t de 2 li tres de capacité mesurant 19 cm. de longueur n rec1pien . ' . t l · 
et 14 cm. de diamètre, convien t très bien pour ce emp 0 1 . 
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indiquée de celui-ci, on veillera à ce que, lorsqu'il s'agit 
d'un échantillon de poumon carbonaté, les bulles qui se 
produisent ne s'élèvent pas trop haut dans le récipient. 
Le temps nécessaire pour que tout le poumon à traiter 
soit réduit en « gélatine » par ce procédé, varie de 7 à 
10 jours; mais, même à la fin de cette période, il peut 
rester encore des fragments plus résistants du poumon qui 
ne sont pas complètement réduits en « gélatine ». Ces 
fragments incomplètement transformés sont, après dé­
cantation et après avoir été écra~és au moyen d'une 
tige de verre, traités dans le même acide et s'y transfor­
ment en « gélatine » en peu d'heures. Cette portion est 
ajoutée au reste décanté d'abord. 

Les poumons fournis à l' état desséché à l'étuve sont 
traités de même sauf qu'ils ne doivent pas être lavés 
d' abord. L' action de l'acide est cependant beaucoup plus 
énergique et il est recommandé d'ajouter de petites quan­
tités de l'échantillon desséché à l'acide plutôt que de ver­
ser l' acide sur la matière sèche. 

Lorsque l'on opère la « gélatinisation » d'un poumon, 
desséché à l' étuve ou conservé humide dans un préser­
vatif , surtout si l'on veut obtenir les données quantita­
tives, il faut éviter autant que possible qu'il se produise, 
sur les bords du récipient , un dépôt de la matière gélati­
neuse par suite de bulles qui s'élèvent au-dessus du ni­
veau de l' acide, car elle s'y dessécherait et deviendrait 
fort difficile à détacher, soit au moyen de l'acide, soit au 
moyen d'eau. En versant de petites quantités d'eau sur 
les bords du récipient, sitôt après que les bulles se sont 
affaissées, les bords peuvent être conservés propres. 

La « gelatine » est ensuite versée par portions de 
50 O. O. dans environ 500 O. O. d' eau chaude et après 
avoir été bien remué, le tout est filtré . 

. ... 
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Pour des raisons données plus loin, il est recommandé 
d 'employer pour filtr e, le N° 54 de papier à filtrer What­
man. Le résidu est enlevé du filtre et bien remué dans 
une grande quantité d'eau chaude, filtré et lavé jusqu'à. 
ce que tout l'acide ait di sparu, le r ésidu est alors enlevé 
du filtre et desséché à l 'étuve . La matièr e séchée est 
ensuite placée dans une capsule de platine et chauffée 
doucement dans un séchoir. 

Il faut prendre soin que, dans cette partie de l'opéra­
tion, les vapeurs n'arrivent pas au contact de la flamme 
du bec de Bunsen, car elles sont inflammables. 

Après quatre ou cinq heures, lorsque les vapeurs ne se 
produisent plus, la matière est calcinée de la manière 
habituelle. 

Le r ésidu ainsi obtenu est d'un gris pâle ou d'un rose 
pâle à un rouge-brun, parfois en poudre n~~ co~érente ; 
d'autres fois, quand il s'agit de poumons s1hcotiques de 
houilleurs du fond, il peut se présenter en un agrégat 
légèrement cohérent. 

Le filtre ne doit pas être incinéré p,vec les cendres, car 
il résulte des expériences conduites par M. Bracewell , 
du même département que l'auteur, que les cendres du 
papier, même après une longue incinératfon montrent 
sous le microscope polarisant la présence de filaments 
ténus de cellulose qui sont . anisotropes et, bien qu'ils 
puissent être dis~ingués. a~sément par leurs couleurs., ~e 
polarisation des fibres mmer ales se trouvant dans les res1-
dus des poumons silicotiques, il est recommandé d'obte­
nir les résidus entièrement débarrassés de filaments pro­
venant du papier· 

C'est pour éviter la présence possible de quelques ~ila­
ments du filtre de papier isolés lors du lavage du filtre 
que l'emploi du Whatman N° 54, dont la surface est lisse, 

J 



678 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

t
estlrecommandé de préf'érence au papier de filtre habi­
ue. 

L' emploi de l'acide nitrique concentré est , 
d 'f' , l' · -- recommande 

e pre erence a acide chlorhydrique con t , 
'·1 · · 

1 
cen re parce 

qu 1 (yl)a ai~si pus de ch~n.ces que les silicates miné-
raux presents dans le residu soient mi·e , 
t 1 'l · · · ux conserves· 

e a « ge atmisat10n » du fragment de po : 1 ·d , , · umon est aussi 
P us rap1 e qu avec 1 acide chlorhydrique 0 1, . . d 
f · t ' . u aci e sul-
unque, sur out qu avec ce dermer. De plu 1 f'l . t · 1 · , s, a i trat10n 

es aussi p us aisee après traitement par 1, .d . . 
' ' 1 · ' · aci e mtnque qu apres ce m par l acide sulfurique. L' ff t _ 

l'acide nitrique sur le fer qui serait pre' et ed oxydant de sen ans le , .d 
donne des teintes rouges ou brun-rouges . resi u 
l'on a à examiner divers résidus, fournit' de;, q~i, lorsq~e 
gnements à l'expérimentateur. eJa es rensei-

C' est ainsi que les poumons de houill . l' eurs traités 
auteur' par exemple, donnent des resid d par 

diverses correspondant aux couleurs d us e couleurs 
charbons de diverses couches et il y es c~ndres des 

· a aussi d' ' t' 
santes différences entre les résidus des h .11 m eres-
de diverses localités. om eurs du fond 

Un autre avantage de l'emploi de 1, .d 
f 

, aci e nitriq t 
que ses umees masquent les odeurs d , 1 . ue es 

L' · . ep a1santes 
acide chlorhydrique fut employé · 

de poumons séchés à l'étuve et l'a ·àour les ~ragments 
l' échantillon conservé dans la form c1.

1 
e sulfur~que pour 

, . , a me . L , · d · 
neraux traites avec l'un et l'autre de c es. res1 us m1-
tout semblables à ceux - obt es acides sont en enus ave l' 'd . . c aCI e mtnque 

.(1) L_'analyse , du fil trat complet du pourn . , , . 
faite afm de determiner le montant de h on A traite par l acide fut 
par l'acide. On a obtenu en gr amm es SiOZc 0 a0cun des constituants enlevés 
CaO 0,254, MgO 0,077, K20 0,798, Na2o Ô 4

48, Al2 0 8 0,057, F e2 o a 0,264, 
Par le calcul, on trouve que la silice enle'v28, P 20~ I, 187, ,MnO 0,005. 
1,6 % de la si lice totale contenue dans le .ré ·<l par 1 acide n est que de 
ment de l 'alumine tota le avait disparu. si u; de même, 4,3 % seule. 
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excepté qu'avec le traitement par l'acide sulfurique le 
r ésidu est blanc. 

Les carbonates de calcium, de magnésium, etc. ne doi-
vent plus, après ce traitement par l'acide, exister comme 
minéraux dans les résidus. Ces minéraux, lorsqu'il y en 
avait, étaient en fort petite quantité dans les poumons 
silicotiques traités jusqu'ici comme l'indiquent les faibles 
teneurs en chaux et en magnésie. 

Il faut signaler que l'on peut obtenir les résidus miné­
raux séparés de la matière visqueuse sans calcination, par 
l'agitation de la matière dans l'eau; et en laissant les 
minéraux se déposer. Mais ce n'est recommandé que 
comme contrôle que la calcination ne donne pas lieu à la 
formation d'un nouveau minéral. 

III . - Examen des résidus minéraux au microscope 
p~trographique. 

Les résidus minéraux qui sont nettement brun-rouges 
par suite de la présence du fer à l' état ferrique après le 
traitement par l'acide nitrique, sont bouillis dans l'acide 
chlorhydrique pour enlever la plus grande partie de la 
teinte. Ce n'est pas essentiel mais aide à reconnaître les 
minéraux sous la lumière polarisée. 

Avant de monter le r ésidu avec du baume de Canada, 
il est recommandable d'en enlever les cendres légères, 
spécialement s'il s'agit de poumons silicotiques d'un 

' houilleur du fond, car ils contiennent une assez forte pro­
po~tion de poussière de charbon ou d'autres minéraux 
charbonneux. Cet enlèvement est effectué en plaçant le 
r ésidu dans un mélange de bromoforme (poids spécifi­
que 2,89) et de benzine (poids specifique 0,88) amené 
au poids spécifique de 2. Un liquide de cette densité est 
choisi parce que le nombre de minéraux (environ 20) 
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qui ont un poids spécifique au-dessous de 2 sont solubl 
d 1

, 
1 

. , es 
_ans eau-; es quelques mrneraux restants, comme plu-

sieurs espèces de charbon, seront dans le résidu sous 
forme de cendres . 

Les minéraux tombent au fond d'un séparateur S 11 
d' , 1 1

, . , . o as , 
ou on es en eve aisement, ils sont lavés avec de l b _ . . d 1, a en 

zrne pms avec e alc?ol, séchés, puis montés au baume 
de Canada de la marnère habituelle pour l 'e · . xamen mi-
croscopique. 

En lumière ordinaire et à 30 diamètres cl'a ". , . granmsse-
m~nt, Ale residu apparaît comme un assemblage d'agrégats 
gns pale ou brun-rougeâtre, car il n' est pas possible d _ 
rant le montage que les éléments demeurent sé ' ,u 
S d f t . pares. 

ous e or s grossissements en lumière naturelle . , , on ne 
peut VOlr que de legers contours des cristaux mais on ne 
peut reconnaître les espèces minérales. Un certain nom­
~~e de points noirs se montrent si la calcination des rna­
t1eres charbonneuses n'a pas étè complète. 

En lumière polarisée cependant, aux nicols croisés et 
en ~1::ployant un hon condenseur et une bonne source de 
lumiere (une_ ampoule électrique mate de 100 watt lumi-
neuse, remplie de gaz ) le matériel se montre . t s . amsorope 

ous un grossissement de 200 diamètres ( . . 
d t ) 1 , ou mieux 

avan age es agregats se montrent clai"rement , 
d ·11· · composes 

e m1 iers de mmuscules cristaux fibreu Il . 
d · · . , x. y a aussi 

es petits cristaux ( 1) irreguliers d 
grains plus gros, et arfois dan e quartz, quelques 
d , · p ' s le cas de quelques-uns 

es residus, des cristaux d'autres minéra l ·1 . 
parlé plus loin . ux c ont i sera 

Le fait le plus remarquable · d · A · , d qui 01t etre signale est qu e 
ans tous les r ésidus minéraux des .1. t. ·1 · poumons s1 ico iques 

l y a des centaines de filaments minéraux pour un grai~ 

JI) Il serait peut-être plns exact de dir 
cris taux de quartz ». (A . H. -U .) e « fragments irréguliers de 
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de quartz. L'identité de ces filaments mérite considéra­
tion. 

Ce sont des filaments et non de minuscules plaques 
vues sur leur tranche car ils sont vus se croisant les uns 
les autres, en tous sens, comme dans un paquet d 'aiguil­
les entre-croisées à mesure que chaque couche de fila­
ments de l' agrégat est amenée au foyer de l'objectif . 
Cette mise au point de dessous au dessus montre de ma­
nière frappante, le caractère fibr eux de la masse du 
résidu minéral; ainsi que la difficulté de la photographier 
sous de forts grossissements, car il n'y a qu'un petit nom­
bre de parties qui arrivent à la fois au foyer. 

La figure 2 de la planche est une microphotographie 
prise sous ' nicols croisés, des plus longs filaments, les 
points clairs représentant, pour la majeure partie, des 
filaments minuscules juste hors du foyer. · 

La forme de filament n' est jamais prise par le quartz 
quelque finement pulvérisé qu'il soit. Quelques grains 
de quartz provenant d'un grès qui avait, à la mine de 
houille de Great Mountain dans le district de la Galles du 
Sud, produit de nombreux · cas de silicose, fur ent fine ­
ment pulvérisés et examinés au microscope. 

La figure 3 de la planche est une microphotographie, 
en lumière polarisée, de cette poudre fine, on y voit 
qu'aucune des particules, même les plus fines, ne p~é­
sente une forme fibreuse; en fait, le quartz ne se brise 
pas en fins filaments. (Le quartz ne possède aucun cli­

vaae . - A. H.-U .) 

~e clivage de ~iverses Aforme~ de ~ili_c~ libre aut~es ~ue 
le quartz ne doit pas etre discute ici; la calcedorne, 
l' agathe, l'opale, le silex, le chert, etc . ne se _ 1i::ion~rent pas dans les residus minéraux des ~oumons Sl ~cotiques 
dans les cas examinés par l'auteur et ils sont aussi absents 

j 



682 ANNALES DES MI NES DE BELGI QUE 

des roches qui ont donné lieu aux poussières inhalées 
ayant produit de la silicose . 

Beaucoup des filaments, trouvés dans les résidus ne 
sont pas cJJ:oi~s , 1!1:ais courbés_ à leurs extrémités mi~ces 
montrant ams1 qu ils sont flex1 bles (fig. I dans le texte) ; 

) " ~ ==:..... 

/ ' ~ 

\ \ ===- \ ~ 
~ 1 

ç::=-. 

·-= if' ~ ~\ " ~ 

' \ ·=- ~ ~ 
~ ,~ \ 

~ 

\ 
~ 

Cl' 

F ig: I. - Croquis pour montrer la f . . . 
c~te,_ vues sous ! 'objectif de 1112 / 1 me des fibre.s de séri· 
d hm~e, dans les · résidus v . '.-é e pouce avec immersion 
Les fibres les plus lonaues ai 1 s de poumons silicot iques 
d 1 1 o , r ares en no b . · e ong ; a gr ande majori té t . m r e, ont 5 m1Ci'ons 
longueur. on moms de 2 microns de 

beaucoup aussi sont fendus en l . 
caractèr e fibr L d ?n~, montrant bien leur 
crons de Io eux. a gr an e maJOnté ont de 0,5 à 2 mi-

ngueur et sont quat ' d" . . 1 ' re a ix fois aussi longs 
que arges avec une épaisseur de o 1 , 0 5 . p 
fois d fl ' a , microns. ar-
prése:t:. i aments plus longs que ceux de la figure 2 sont 

L'auteur espère que plus tard i·l d 
d ' t ·1 ' pourra onner des 

e ai s au sujet des caractères physi·ques t · e optiques de 

-J 
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ces filaments dans une publication minéralogique . Il suf­
fit pour le moment de constater ici que la forme, le cli­
vage, le poids spécifique, l ' index de r éfraction , la bir é­
fringence et le caractère optique des filaments montrent 
qu'ils appartiennent à la séricite . La plaque à teinte sen­
sible employée pour déterminer leur signe optique est 
aussi utile car elle montre que sous une direction ils ont 
une teinte jaune pâle, et à angle droit de cette direction, 
une teinte bleu pâle . 

La masse de ces r ésidus minéraux des poumons silico­
tiques examinés au cours de cette étude consiste , par 
conséquent, en une myriade de minusc'ules filaments en 
forme d 'aiguilles de séricite , beaucoup de petits grains 
de quartz et quelques grains plus grands de 5 à 10 mi­
crons de long . De minimes écailles de séricite se mon­
trent aussi et dans quelques-uns · des résidus venant de 
mineurs du fond, de petites aiguilles de rutile; mais ces 
divers minéraux et d' autres encore sont en si minimes pro­
portions qu'il ne vaut pas la peine d' en parler davantage 
dans une communication qui n' est pas destinée à des mi­
néralogistes1 mais bien à ceux intér essés par la silicose et 
par les roches qui donnent naissance à cette maladie . 

IV. - La Séricite. - Ses caractères chimiques et physiques 
et où elle se rencontre. 

La Séricite , appelée quelquefois « mica blanc secon­
daire » est un silicate hydraté de potassium et d' alumi­
mum contenant selon les analyses de Shannon sur des 
matériaux particulièr ement purs : 46, 58 % Si0 2

, 

37, 46 % Al20 8
, 0,80 % Fe2Ü 3

, trace CaO, 1,16 % MgO, 
6, 38 % K20 , 0,64 % Na20 , 6, 06 °/o d ' eau a.u-dessus de 
110°' et 0,30 % d' eau au-dessous de 110°. 

Elle appartient au groupe des micas et est apparentée 

J 



F ig. 1 . - Agrégats du r és idu minérnl du ponmon silicosique d ' un bouil­
leur. Pris en lumièr e polarisée p our montrer que le minérnl est 
doubl ement r éfringent. x 30 

Fig. 2. - Deux des agrégats vus clans la figure 1, clu r és idu minéral du 
poumon silico tique d ' un m ineur . Pris en lumière polarisée pour mon­
t rer la fo rme des plus longs filamen ts de séricite. La grand e majorité 
des points lumineux son t cle minces filam ents juste hors du foyer. 
X 500 . 

Fig. 3 . - Quartz r éduit en poudre f in e prise en lum ière polari sée pour 
montrer la fo rme des pa rticul es . L e quartz provien t d'un gr ès du 
district d'anthrac ite du Sud du P a,ys de Galles qu i avait donné lieu 
h beaucoup cl e cas cl e si licose. X 70. 

Fig. 4. - L e large cristal sombre occupant le centre du champ est du 
fe ldsp a th; les pet its agrégats fibreux clans ce cristal sont cle la séricite . 
Pris en lumière polari sée pour montrer un type cle sérici tisation du 
feldspath. X 50. 

Fig . 5 . - Section du " Bankct " du TrnnsYaal en lumi ère polttrisée pour 
montrer les t~grégats de l' ilamenls en trecroisés de séricite entre les 
cailloux et grains de quartz. X 30. 

Fig . 6. - Section du " Bankct " du Transvaal (d'une pa,rtie différente 
du gisement que ce ll e de Jn, fig. 8) pour montrer les '1grégats de 
fil n,m ents de séricite entre les cail loux et grnins de quartz. X 30. 

Fig. 7. - Section de quartz a urifè re du Kolar hindou en lumi ère pola­
risée pour montrer l'absence de minér aux fibreux « fe utrés » entre 
les g rains de qtmrlz. x 30. 

Fig. 8. - Section en lumièr e polarisée du grès d ' une houillère d n,ns le 
district d'ttnlbrucite de ln, Galles du Sud qui n, produit de la poussière 
ayant causé betiucoup de cas cl e sil icose. L es pln,ges c lrtires ou noires 
son t du qtmr tz; de nombreux n,g régats de séricite se montren t entre 
les gra ins de quar tz. X 30. 

Fig. 9. - Section prise en lu mière polarisée d'un grès d 'un e h ouillère 
écossrtise. L es plages claires ou n oires son t du quartz; le cristn,J 
mar qué cc F » (en blanc, en dessous du centre) est du fe ld spath qui 
n'a pas été sérici t é. x 50. 

F ·ig. 10. - Section en lumière pohu-i sée d ' un gr ès d'une houill ère écos­
sn,ise distante de celle dont question ci-dessus (fig. 9) . L es plages 
cla ires ou noires sont du qu artz. L e cristal m arqu é cc F ,, (près du 
centre) est du feldspath microcline, mon trant une absence totale de 
séricitisation . X 50. 

Fig. 11 . - Section, en lumière ordinaire, d'un gn eiss sillimanite de 
Broken Hill , Nouvelle Galles du Sud. L es fil aments de sillimanite 
sont nombreux. x 30. 

Fig. 12 . - Section, en lumière pohu-isée, d' une argile 
0

(cc clay-body ») 
employée dans les fab riques de céram ique anglaises . L es fil aments de 
sérici te sont nombreux. x 70. 

-

Fig. 1. Fig. 2. 

F ig. 3. F ig . 4. 



5. Fig. 6 . F ig. 10. 

F ig. 7. Fig . 11. ' F ig. 12. 
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à la muscovite, mais en diffère chimiquement parce 
qu'elle contient moins de potasse et plus d' eau (la mus­
covite contient 45,2 % Si02

, 38,5 % AI2Q'l, 11,8 % K20 
et 4,5 % d'eau). Contrairement à la muscovite, qui se 
présente plutôt en cristaux p~a~s et en, petites écailles 
qu'en agrégats fibreux, la sencit~ se , Pr~sente , dans les 
roches, sous deux formes : en petites ecailles plates et en 
petits agrégats fibreux . Il y a une grande différence entre 
les deux minéraux quant à leur faculté de pénétration 
dans les poumons, car tandis que la séricite existe dans 
nombre de grès, de schistes, de conglomérats quartzeux, 
etc. et dans certaines roches ignées, sous des formes et 
dimensions qui lui permettent de pénétrer dans les alvéo­
les, la muscovite se présente en cristaux plats qui, bien 
que facilement clivables, demeurent pourtant en plaques 
relativement grandes qui, naturellement , ont beaucoup 
moins de facilité pour pénétrer dans les poumons que les 
filaments minces de séricite. Une analogie peut être per­
mise : sous cette forme physique la muscovite peut être 
comparée aux minces mais larges écailles des pommes de 
pins et les aiguilles fibreuses de séricite aux aiguilles min­
ces de pins. 

Ainsi, il est évident que la présence de la muscovite 
ou de certains autres minéraux micacés ne donne aux 
poussières de ces roches que peu de pouvoir de pénétra­
tion, ainsi de même que les particules produites dcin

8 l'industrie du mica. 

Dans beaucoup, sinon dans toutes les roches où se 
montre la séricite, elle est de formation secondaire c'est­
à~dire form,ée par l' al~ération d'autres minéraux' posté­
neureme?t a la format10n ou la consolidation de la roche. 
~es d~tails 

1
de_ l~ fori:na~ion de la sé_ricite ne doivent pas 

etre discutes ici , mais il y a un point d'intérêt extrême 
dont l 'importance sera soulignée par la comparaison faite 
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ci-après en_t~e les grès qui ~onne~t, naissance à beaucoup 
de cas de Sihcose et ceux qm ont ete travaillés durant une 
longue période d'années sans avoir causé un seul cas de 
cette maladie. · 

O' e~t que ce~tains minéra~x, notamment les feldspaths 
potassiques qm, dans certames conditions de pressio 
d 

, n, 
e temperature et d'autres facteurs sont séricit" ' 
' ' d" l , ises, c est-a- Ire que eur etat originel de feldspath est d"-

f . , . , , d . mo i 
i~ JUSqu_ a . evenIT d;~ ~cailles et de menus agrégats de 

mm ces ~igmlles de sen cite. Oett.e séricitisation du felds­
path (fig. 4, de la pl_anche) est une modification bien 
connue en ~etrogra~hie. D~ sorte q~e , durant le travail 
de perforation,_ ou l explos10n, ces filaments minces qui 
ne sont . que faib}ement soudés ensemble dans la roche, 
so~t. faci(lle)ment separés et se répandent dans l'atmosphère 
v01sme. . 

De p~us , o~ peut noter que ces filaments sont de for­
me et ~unens10ns qui rendent aisée leur pénétration dans 
les alveoles du poumo 1 . . . n, comme e montrent les sections 
d_e poumons silrcotiques sous le microscope polarisant -
figure II dans le texte (a) et ( b) . 

La séricite est le plus connu des mine' 
1
, 

d 1 raux que on 
trouve ans es roches à pourcentage 'l , d .1. . e eve e si ice sous 
forme de quartz; mais elle ne se trouve pas t . d . . OUJOurs ans 
les roches qm contiennent du quartz. 

On verra que c'est l~ poussière des roches qui contien­
nent une_ forte p~oport10n de séricite en agrégats de fila­
ments mmc~s ~m caus: de la sili~ose; et que la poussière 
de celle~ qm n en contiennent qu occasionnellement quel­
ques cristaux avec une forte proportion de quartz, bien 

(1 ) Ceci es t aisément démon t.r ·. En br isan t. un écha tll d B 
~et » du , ~ransvaal , oy d 'un g1:ès. sérici teux, les fil am~i~ t.s01ibé~·é= an ­
] atmosphere peuvent etre recueillis sur une plaque de gélatine. dans 

-
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plus élevée que dans les roches qui se · sont montrées fort 
dangereuses, n'a jamais pr?voqué un seul cas authenti­
que de silicose. 

V . ,..._Analyses chimiques des cendres et des résidus minéraux 

des poumons silicotiques. 

Pour autant que le sache l' auteur, il n'a jamais trouvé 
dans la littérature anglaise ou étrangère sur la silicose, 
qu'il a pu consulter ,dans toutes les analyses relatives à 
des poumons silicotiques qui ont éte faites sur les cendres 
obtenues de pourrions desséchés, aucune allusion à des 
analyses faites des résidus minéraux provenant de ces 
poumons dont les sels organiques avaient été ènlevés 
d'abord. 

Les ·analyses montrent un pourcentage élevé de consti­
tuants tels que l'acide phosphorique, la soude, etc. qui 
se montrent aussi·dans les analyses de poumons normaux. 
La présence d'une forte proportion de sels de phosphore 
ajoute beaucoup, selon des chimistes expérimentés, à la 
difficulté d'analyser de petites quantités de matière, spé­
cialement pour ce qui regarde l'alumine. 

Pour l'interprétation de ces -analyses, un point est de 
telle importance qu'il y a lieu de le signaler tout d' abord: 
c'est l' établissement de la teneur en alumine dans toutes 
ces analyses . Dans les grès, schistes siliceux, conglomé­
rats· quartzeux et toutes les autres roches, dont la pous­
sière a produit de la silicose, l'alur~foi_um n'existe p~~ sous 
l forme d' alumine mais en combmaison avec la silice et 
a, éralement avec des alcalis. Il est vrai que dans quel-gen . . . , . . , 

ques schistes et argiles, il ex~ste ~ne tres petite quantite, 
une fraction de 1 % d'alumme libre; que le montant en 
est très considérable dans la bauxite et quelques latérites, 
mais ces roches sont peu répandues dans la nature. Ce 
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qui est important c'est que dans les analyses des cendres 
de poumons silicotiques et les analyses des résidus miné-

. raux faites par l'auteur, l'aluminium trouvée était, non 
sous forme d'alumine, mais combinée à l'état de silicate . 
Par conséquent, pour interpréter ces analyses, il est 
essentiel d'attribuer toute l' alumine à des silicates d'alu­
minium ou à des silicates hydratés d'aluminium et de 
potasse connus comme existant dans les roches qui ont 
donné lieu aux poussières inhalées. 

a) Analyses des cendres de s poumons silicotiques. 

. La pl~s anci~nne analyse de poumons silicotiques à 
laquelle il est fait allusion, c'est par Church (1) en 1889 . 
Elle_donne: silice 47,78 °/o, alumine 18,63 °/o, le reste 
cons1Stant en oxyde de fer, alcalis, phosphates, etc. Les 
1_8:63 %_ d 'alumine demandent une certaine quantité de 
s1l_1ce qm dépend du minéral avec lequel l'alumine exis­
t~1t. Da~s le cas considéré, c'était la cendre du poumon 

~cl un po~ier et comme le minéral que travaillait la victime 
contenait une forte proportion de séricite, c'est à ce mi­
néral, (2) que doit être rapportée l'alumine trouvée. Par 
c?~sequent 18,62 % d'alumine demande 23,28 % de 
silice, 2,67 % d

0

e potass; . d~s alcalis et 2,68 % d'eau, 
donnant 4 7' 66 % de seric1te . La silice restante soit 
47,78 - ~3,28 = .2_4,5 °/o, est par conséquent le ~axi­
mum possible de silice libre, et le total de séricite est 
double de la silice libre. · 

Hodenpyl, en 1889, trouva que les cendres d'un pou­
mon d ' un aiguiseur de couteaux contenaient : silice 
27, 1 % , alumine 32, 9 °/o, avec divers autres constituants 

(l) Cburch (1889) , iVli lroy Lectures, L ancet, i ;' 615. L'analyse avait 
été fai te pour le Dr Arlidge en 1875. 

(2) La présence de ce min ér al et autres sili cates dans les argil es 
employées en poterie es t discutée plus loin. 
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comprenant 4,97 °/o de potasse et 21,4 % d'acide phos­
phorique. La séricite est abondante dans beaucoup de 
pierres à aiguiser naturelles. L'interprétation de cette 
analyse tr.aitée comme la précédente montre qu'il ne 
pouvait pas y avoir de silice lib~·e du_ tout, il n'y a même 
pas assez de silice pour l'alumme, il est donc probable 
que l'analyse montre trop peu de ~ilice ou trop d'alumine. 

Il ne servirait à rien de multiplier les exemples d'ana­
lyses conduisant à la même conclusion mais il convient 
de rappeler celles faites d~ns une intéressante commu­
nication, en 1913, par le D" Mc Crae, .chimiste (analy­
seur) du Gouvernement du Transvaal, qui fit une an~­
lyse chimique complète des cendres de~ pou~o_ns ~e six 
mineurs Sud-Africains affectés de pht1s1e ( s1hcos1s) et 
d'un poumon normal .. Il suffira ici d~ .donner les rés~l,­
tats de celui qui contenait le plus de silice, analyse q~1 a 
première vue, semble la plus opposée aux conclus10ns 

avancées ICI. 

Cette analyse des cendres du poumon, N° 4, donne l~s 
pourcentages : silice 48,02, alumine 9,59, oxyde ferri­
que 8,49, chaux 2,16, magnésie 1,64, soude. 6,42, p_~­
tasse 6,07, acide phosphorique 16,47, anhydride sulfuri-

que 0,36, · chlore 0,17. . 
La roche exploitée par ces mmeurs est le fameux con-

glomérat quartzeux aurifère nommé « Banket », ~o.n~ le 
minéral le plus commun après le quartz, est la ser1cite. 
Cette roche est décrite figures 5 et 6 de la planche et 

figure IIIa du texte. , . . T • , 

En attribuant à la sericite, la s1hce,' la p.otasse et,l eau 
, · ·equises par les 9 59 °/o d alumme donnes par 

necessaires 1 . . '. 
, , 1 montant de séncite dans les cendres du pou-

1 analyse, e d 1 ·1· 
a · t 24 23 o/ Le restant e a s1 we est 

mon ev1en ' /o. -, . . 36 04 o/ 
48 02 °/o - 11, 98 % prise par la .s~ncite = .' ~~. 

' , .t que ce reste de s1hce se trouvait entie-
Il ne s en sui pas 
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rement sous forme de silice libre (1) ; mais, admettons­
le , même, alors le rapport de la silice libre est à la séri­
cite 2 à 3 environ. 

Un fait de la plus haute importance : la distribution 
relative de cette silice sous forme de quartz, comparée à 
celle de la séricite dans les poumons . La silice se présente 
sous forme de grains beaucoup plus gros que les plus 
gros filaments de séricite. Certains grains de quartz ont 
10 microns en diametre, 8 en largeur ,5 en épaisseur; 
mais dans les sections montrant les alvéoles, il est rare 
de trouver aucun minéral de plus de 2 microns en lon­
gueur. 

La conclusion est que les grains de quartz de forme 
irrégulière de plus de 2 microns comme diamètre (fig. 
IV dans le texte) n'entraient pas dans les alvéoles, mais 
étaient logés dans les bronches et bronchioles du pou­
mon. 

Un grain de quartz de 10 x 8 x 5 microns a le même 
volume que 800 filament de séricite de 2 microns en 
longueur et 0, 5 micron en largeur et épaisseur et un grain 
de quartz de l'espèce contient plus de 600 fois autant 
de silice qu'un filament de séricite. Ainsi un grain 
de quartz de ces dimensions contribuerait, dans une ana­
lyse chimique, pour un total de silice égal à celui que 
donneraient 1630 filaments de séricite. Enfin, il sem­
blerait qu'un poumon qui contenait plus de silice libre 
que de ·séricite, ne peut pas avoir été affecté autant par 
un gros grain de quartz dans les .bronches, o.u. bronchioles 
que par les filaments sans nombre de ser1cite dans les 
alvéoles. ·n n'est pas suggéré ici qu'il n'y a pas de quartz 
qui entre dans les alvéoles, il y en a en réalité quelques 

(1) L e zircon et d' autres silicates ne contenant pas d 'aluminium se ren ­
contrent aussi dans le « Banket ». 
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minuscules parcelles mais, pour chaque grain de quartz, 
il y a des quantités de ·filaments de séricite. 

ti-
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Fig. IV . - Croquis montrant la forme des parties de quartz 
l ~s. pl1:1s grosses que l' on voit dans les résidus des poumons 
s1hcot1ques. Les plus grosses parcelles ont de 5 i1 10 microns 
de diamètre. 

Une grande force est donnée à cet argument par le 
témoignage de valeur fourni par le Dr Mc Crae, qui 
illustre sa communication par un diagramme représentant 
la grandeur et la forme du plus gros grain de quartz. 
Celui-ci avait 10, 5 microns de diamètre . Il constate 
cependant que 70 % du tout (1) consistait en éléments 
de moins de 1 micron de diamètre. C'est précisément ces 

(1) Avant d 'examiner ce matériel sous le microscope, le_ D~ Mc Crae 
l'avait fait digérer dans_ ~CL et ~~Los ~éc~mposant a~us1 bea~~oup 
des silicates, dont la sérw1te. Ce qu il exanunait par consequ_e~t n etait 
pas Je résidu, mais les parc~ ll es de q~ar_tz et le,.restan~ des s1l~cates qui 
avaient survécu au rude traitement ch1m1que qu ils avaient subi. 

I 
( 
~ 

.. \_ 
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70 % de fines particules qui jouent le rôle le plus impor­
tant dans la production de la silicose. 

Il semble donc bien, par conséquent, que les analyses 
chimiques des cendres de poumons silicotiques appuient 
fortement les faits révélés par le microscope polarisant, 
surtout que la masse des plus fins filaments d'un pou­
mon silicotique consiste en menus filaments de silicates, 
principalement de séricite dans les cas examinés par 
l'auteur . 

b} Analyses des résidus minéraux des poumons silico­
tiques . 

Les résidus mmeraux des poumons silicotiques, obte­
nus par la méthode décrite plus haut, diffèrent des cen­
dres de ces poumons en ce que la plus grande partie de la 
matière organique en a été enlevée par le traitement 
acide préalable . 

Des analyses chimiques complètes de trois de ces rési­
dus minéraux ont été faites par le ff A. W. Groves au 
Département Chimique ·du Collège Impérial de Sciences 
et de Technologie ; les dépenses en ont été faites par le 
Conseil Médical Britannique. 

Les voici : 
Résidus minéraux de : 

Poumon Poumon Poumon 

A B c 
Si02 49,52 62,16 59,23 

Al203 21,99 19,85 26,38 

Fe20 8 3,55 3,30 2,03 

FeO 
0,19 0,11 

CaO Perdu avant pesage 0,90 0,45 

MgO 
1, 73 0,84 0,62 



... 

694 ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE 

K20 2,47 3,83 5,28 
Na20 0, 78 0,52 0,85 
Ti02 0, 08 0,64 0,78 
p~os 2,55 5, 77 2,68 

MnO 0,01 0,01 
Eau au-dessous de ll0° C. 2, 18 0,51 0,33 
Eau de 110° à 350° C . . 10,37 0,20 0,26 
Eau au-dessus de 350° C. 2,27 1,39 0,56 

Total . 97,49 100,11 99,57 

« Le poumon A est celui d'un homme de 66 ans ayant 
» travaillé 50 ans dans l'industrie de la poterie commé 
)) (a) . Certifié comme atte.int de silicose . Le poumon B 
» est celui d'un houilleur du fond dans le district de 
» Swansea, Galles du Sud, employé comme (a). Certifié 
» silico-tuberculeux. Le poumon 0 est celui d'un mineur 
» de Pontycymer, Galles du Sud, âgé de 51 ans qui avait 
» aussi été carrier dans le nord du Pays de Galles. Oer­
» tifié silico-tuberculeux. » 

Au microscope polarisant ces trois résidus se montrè­
rent constitués de minces filaments de séricite, mais, .dans 
celui du . potier, il y avait aussi un peu de matière .argi­
leuse qm est composée d'un silicate d'alumine '. 

Une partie de l'alumine présente dans ce résidu devrait 
être attribuée au Kaolin (1) (Si02 43,5 <fo, alumine 
36,9 o/o, eau _l9,6 o/o ), mais comme la proportion de 
l' alumine à la silice dans ce minéral ne diffère pas d'une 
façon appréciable de celle qui existe dans la séricite, il 
n ' est pas nécessaire d'entrer ici dans des calculs com­
pliqués qui ne pourraient influencer les résultats que 

(1) Il y a aussi d'autres silicates dans l'argile, maie on peut les 
négliger, parce qu'ils n'affecteraient les calculs que dans une proportion 
infinitécimale . 

(a ) T ermes spéciaux de métier . 
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d'une façon minime. La présence .d' un silicate d'alumine 
explique, cependant, la plus faible proportion de potasse 
contenue dans le cas A, que dans B et C. 

Il faut signaler aussi qu'avant de calculer la réparti­
tion des constituants, l'eau a été déterminée entre 110 
et 350° et au-dessus de 350°, pour donner une preuve de 
plus que le minéral fibreux n'était pas· l'un des minéraux 
constituant l'argile qui perdent leur eau bien au-dessous 
de 350° ; et que dans le cas des résidus B et C qui conte­
naient avant la calcination une bonne quantité de matière 
charbonneuse, le chauffage a dû être poussé à haute tem­
pérature, avec, par conséquent, perte de beaucoup d'eau 
de composition, avant que les résidus fussent donnés pour 
l'analyse. 

Attribuant, par conséquent, dans les trois cas l'alu­
mine nécessaire pour saturer la quantité de silice, potasse 
et eau nécesaires pour former la séricite, les résultats 
ci-apr ès ont été obtenus : 

Séricite 
Silice libre 

.A % 
55,83 
22,04 

B ·<fo 
51,01 
37,35 

On voit donc que ces analyses interprétées par l ' attri­
bution à l'alumine du montant de silice nécessaire pour 
former de la séricite (ou bien toute forme de silicate 
d'alumine qui pourrait se trouver dans les résidus des 
roches inhalées par ces ouvriers) appuient d'une manière 
remarquable, les conclusions tirées antérieurement à ces 
analyses du fait de l'examen des mêmes résidus au mi­
croscope polarisant. Et il est importa~t . de ·noter que l~s 
quelques gros grains de quartz des ,r~s~dus~ gros. relat1-

ent au volume des filaments de sericite, mterviennent 
vem d ·1· l"b d l ur forte part dans le total e s1 ice i re · ans les 
pour e d' "à d" analyses hors de toute proportion, comme eJ it, avec 
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leur effet silicot ique s1,1 r le poumon , soit par leur action 
mécanique irr itante sur les t issus, soit comme source 
cl ' actions chimiques. 

L 'auteur pense donc, que les résidus minéraux obtenus 
par lui des poumons si li cotiques (et cela s' applique à 
tous ceux qu ' il a examinés) montrent définitivement que 
ce n 'est pas le quar tz, ni aucune autre forme de silice 
libr e, qui forme la masse de ces résidus ; et il suggère. que 
la silicose n 'est pas dûe pr incipalement à la silice libre 
ainsi que cela a été généralement admis, mais aux sili­
cates qui se r encontrent en minces filaments mal soudés 
ensemble dans les r oches de manière que, dans le travail 
de celles-ci (perforation, explosion, etc .) ces filaments 
sont mis en liberté clans l 'atmosphère et inhalés dans les 
poumons. 

VI. - Roches s.iliceuses. 

Comparaison de celles qui produ1isent la silicose 
avec celles qui ne la produisent pas. 

L'au!eur ne se propose pas ici de s ' occuper de toutes 
les roches dont la poussière est connue comme provo­
quant la silicose ; cela sera fait dans une communication 
ultérieure qui traitera aussi de cer tains autres matériaux 
employés dans l ' industr ie et qui causent aussi cette redou­
table maladie. 

Il y a cependant , dans ce pays-ci et dans d ' autres con­
trées, des cas de roches dont la poussière, la chose a été 
définitivement établie, cause de nombreux cas de silicose ; 
et , d ' autre par t, des roches tout à fait semblables aux 
premières quant à leur teneur en silice libre et à la forme 
et dimensions des gr ains de quartz, qui sont travaillées 
depuis de longues suites d'années sans avoir jamais causé 
un seul cas autlientique de silicose . 
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Quelques-uns de ces cas sont exposés dans ce qui suit: 

Le conglomérat .quartzeux ( « Banket ») du Transvaal, 
est l'une des roches dont la terrible reputation est notoire 
à cet égara. 

« Jusqu'en octobre 1929, 7 .633 mineurs indemnisés 
» étaient en vie, dont 2.271 étaient en état ante-primaire 
» de silicose, 2 .306 en état primaire et 2 .814 en état 
» secondaire. Il y avait 2.014 veuves et 3.538 orphelins 
» pensionnés ... Le coût annuel de la phtisie des mineur:< 
» était, dit-on, de f. 1.000.000 . L'actuaire du Gouverne­
» ment estimait la valeur de la responsabilité des mines à 
)) i 6.400.000 (1930) (1). )) 

Le conglomérat quartzeux exploité contient de 80 à 
90 % de silice libre sous forme de quartz ; sous ce r ap­
port c'est sensiblement la même chose que le quartz auri­
fère tra;vaillé aux Mines de Kolar dans l' Inde, qui cepen­
dant contient un peu plus de quartz (plus de 90 % ) que 
le « Banket ». 

Tandis que la poussière de la roche africaine a donné 
lieu à des milliers de cas de silicose, pas un cas n'en a été 
signalé dans le Kolar ou des milliers d'ouvriers ont été 
employés depuis de longues années et où les précautions 
imposées par la loi dans les Mines de l'Afrique du Sud 
pour prévenir la silicose, par exemple l'emploi de l'injec­
tion d'eau pour la perforation, ne sont pas obligatoires. 

La perforation mécanique à sec, qui se montre telle­
ment danger euse dans l 'Afrique du Sud, est en usage 
depuis très longtemps à Kolar, où les mines ont une pro­
fondeur de plus de 6,000 pieds. 

Si le quartz est la cause de la silicose, pourquoi avec 
90 % et plus de quartz, les roches quartzeuses de Kolar 

(1) À cet te époque, la livre ster ling valait encore 180 de nos francs 
stabilisés (A . H .-U.) . 
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ne donnent-elles pas lieu à la ,production d'une poussière 
dangereuse ? · 

Deux suggestions ont été émises pour rendre compte 
de ce fait singulier : 1° Ü' est qu'à Kolar, 11 y. a eu des cas 
de silicose, mais qu'on ne les a pas diagnostiq~és; 
2° O' est que la roche encaissante du quartz aurifère donne 
lieu à une poussière qui facilite l'expulsion du quartz 
inhalé du poumon. 

Pour ce qui est de la première suggestion, il suffit de 
répondre que périodiquement les ouvriers de Kolar sont 
examinés aux rayons X par des experts méaicaux qui sont 
actue1lement à l'affût des cas de silicose sans pouvoir en 
trouver un seul, et que la statistique des différentes ma­
ladies des ouvriers sont aussi soigneusement tenues à Ko­
lar que dans n'importe quel autre pays (1). 

La suggestion au sujet de la nature du toit et du mur 
des mines d'or de Kolar a été fai~e en 1928 dans la sup­
position que la poussière de schiste répandue dans les 
houillères pour éviter les c?mbustions spontanées, aident 
beaucoup à l'expulsion des poumons de la poussière de 
quartz . Au sujet des statistiques sur la silicose dans 1 s . . e 
charbonnages bntanmques, o~ pouvait raisonnablement 
supposer une absence de cert:tude, car ce n' est que de~ 
puis 1929 que le projet de 101 amendé sur la silicose t 
devenu effectif, auparavant il n' était pas possible à e~ 
majorité des travailleurs du fond dans les charbonn · ·a 
b . . d , 1 d , . ages ntanmques e rec amer e reparation du fait de .1. , Si icose 

(1) Le total des quvrier s du fond des mines d'or 
i 2.000, dont 300 Européens. Ces derniers sont exam· ,de ~?lar est de 
aux r ayons X, les natifs y sont opposés . La moy~nn e mes peri.odiquement 
des Europ~ens est de 15 ans .et beaucoup ont plus de ~~1 ~::':·vi~e au fon.d 
nes de natifs touchen t des prnn es pour plus d.; 20 ans d · . es cet tai­
Ces natifa sont employés au fond toutr. l'année P ar . e serv

1
ice au 

1 
od~d. 

' t · t 1 b · · m1 eux, es m a a ies de po1 n ne ne sou pas p us nom reuses que parmi 1 s 6 000 . 
employés à la surface, ni que parmi ceux des autr: e · · d to~vriedrs 
Bengale. m us ries u 

J .. 
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et par conséquent , il n'y avait pas de statistiques méri­
tant la confiance. 

L' auteur connaît beaucoup de cas de silicose contrac­
tée dans des mines où la poussière de schiste èst très 
abondante; l'hypothèse relative à l' effet préservatif de 
cette poussière n'a plus màintenant que peu d' adhérents. 
Si, même, l' action de cette poussière était effective dans 
les mines britanniques, il n'en · demeure pas moins qu'il 
n 'y a aucun schiste dans les mines d'or de Kolar. 

Une série complète des roches encaissantes (« country 
rocks )) ) des mines de Kolar existe à notre Département 
Géologique; elles ont, été examinées par l 'auteur , et ont 
été admirablement décrites depuis longtemps par le 
D' Smeeth, Sir Thomas Rolland, Dr Maclaren et autres 
géologues. Ce sont des roches cristallines dures tel'les que 
des amphibolites et des schistes à hornblende aussi diffé­
rentes que possible des roches du bassin houiller quant 
à la production de poussières nocives et à leur composi­
tion. De plus, les veines de quartz exploitées à Kolar sont 
des veines de 2 à 5 pieds et plus ; dans le travail, des mil­
liers de trous sont perforés dans ce•quartz dans chacune 
de ces grandes mines employant un total de 12, 000 
ouvriers du fond. 

Il est donc évident que jusqu'ici aucune explication 
acceptable n'a été donnée pourquoi la poussière inhalée 
de la roche quartzeuse de l'Afrique du Sud est si dange­
reuse quant à son effet silicotique et pourquoi la poussière 
de la roche indienne, qui contient davan~a~e .~e quartz 

la Première, n'a pas causé un seul cas de silicose. que . . , , · 
1 La réelle explication , qui est ici pre~entee, est .simp. e: 

' t 'en Afrique il y a entre les cailloux et les grams c es qu . d , . .. . 
de quartz des agrégats de petits filaments e senc1te qui 

t nt Pas dans la roche quartzeuse de Kolar ou ne se rouve 
très rarement. 
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En se référant à la figure III a) et b) dans le texte et. 
aux figures 5 et 7 de la planche, la chose devient claire. 

Les grains de quartz de la roche de Kolar sont soudés 
ensemble sans aucun minéral fibreux entre les bords nets 
des grains individuels. 

Entre les cailloux et les grains de quartz du Banket, 
les cristaux fÙiformes de .séricite sont très abondants; en 
fait, la séricite vient immédiatement après le quartz quant 
à l'abondance dans la roche sud-africaine. 

Il n'est pas avancé que toute la séricite présente y est 
sous forme fibreuse, beaucoup s'en présente sous forme 
de minucules écailles, mais ce qui est à noter, ·c'est que 
les filaments de ce minéral sont sans nombre dans toute 
la masse de la roche. 

Il a déjà été signalé que la silicose sévit dans quelques 
mines d'anthracite du Sud du Pays de Galles, et il serait 
intéressant de rechercher pourquoi la silicose se rencontre 
dans certains districts miniers de la Grande-Bretagne et 
est entièrement absente dans d'autres. 

Afin d'éviter d'allonger cette communication, il ne 
sera parlé que de certaines roches dangereuses du district 
d'anthracite du Sud du Pays de Galles où la silicose est 
abondante, elles seront comparées à des roches similaires 
des mines écossaises où aucun cas authentique de silicose 
n'a été constaté ( 1) . 

Dans beaucoup de mines d'anthracite galloises et 
écossaises, des grès se présentent juste au-dessus et au­
dessous des veines de charbon; durant le travail, les grès 
sont pe:forés et on les fait exploser. Les grès des mines 
de houille écossaises remplissent les conditions légales spé­
cifiées par la loi comme donnant droit aux indemnisations 
du fait de silicose tout comme dans les districts d'anthra-

(1) Confirmé par le Département des Mines du Gouvernement. 
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cite. Des deux côtés, les grès sont les mêmes, non seule­
ment comme contenance en quartz, mais aussi quant à la 
forme et aux dimensions des grains, par conséquent il 
semble clair que ce n'est pas le quartz seul qui est en 
cause dans la production , des dangereuses poussières du 
district anthraciteux. 

La question se pose par conséquent, qu'est-ce qui est 
présent dans les grès de ce district et qui n'existe pas 
dans les grès des mines écossaises? Il est suggéré .ici que 
l'examen pétrographique des deux séries de grès fournit 
la réponse à la question. 

Dans les vingtaines de plaques minces de grès du dis­
trict d'anthracite dont la poussière a provoqué de nom­
breux cas de silicose, deux faits significatifs ont été éta­
blis: d'abord la présence dans ces grès de nombreux mi-

. nuscules filaments et écailles de séricite (fig . 8 de la 
planche) et l'absence de feldspath reconnaissable. Il est 
clair que beauc"üup des agrégats de séricite, mais pas 
le tout, ont été formés par 11 altération du feldspath (fig. 
9 et 10 de la planche). En d'autres termes, les grès 
du district d'anthracite contiennent une infinité de fila­
ments minces de séricite identiques à ceux trouvés dan~ 
les résidus minéraux des poumons silicotiques des mi­
neurs qui ont été employés dans ces charbonnages; les 
grès écossais contiennent peu de ces filaments, et com­
parés aux myriades présentes dans les roches du Pays de 
Galles, ont peut dire que dans les grès écossais les fila­
ment de séricite sont rares. 

Il y a, d'après l'auteur, une question géologique très 
intéressante de savoir pourquoi les feldspaths du district 
de l'anthracite et de quelques autres districts miniers sont 
séricitisés et ceux des charbonnages écossais ne sont pas 
pour la plupart transformés ainsi en séricite. Il ne discu­
tera pas maintenant cette question, mais il se bornera à 
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i~diquer que c'est ïntimement lié à une très forte pres­
SIOn et de là, à une température élevée, conditions qui 
furent réalisées dans les districts où le feldspath a été 
complètement séricitisé ( 1) . 

Il y a un autre cas particulièrement remarquable, c' est 
celui des Mines de Broken Hill , Nouvelle Galles du Sud 
Australie. De nombreux cas de silicose y avaient été dia~ · 
gnostiques-parmi les mineurs, où: << en huit ans 160 mi­
neurs durent être r etirés du travail comme souffrant de 
silicose simple n et dans la même période « 101 comme 
souffrant de silicose et de tuberculose, 15 seulement sur­
vivaient, 86 % étaient décédés n. 

La teneur en silice libre dans le minerai de Broken Hill 
(et les couches de minerai y sont, il faut le noter , de 
forte épaisseur) varie de 1, 62 à 17, 7 3 ·% et dans la roche 
encaissante , les moyennes moins de 20 % de silice libre. 

Dans quelques-unes des exploitations de Broken Hill 
où des cas de silicose se sont produits, il n'y a aucune 
roche qui pourrait être incluse dans aucun des types de 
roches nommées dans le projet de· loi anglaise , et cepen­
dant, la poussière produite y a donné lieu à des vingtaines 
de cas de silicose: c' est en soi-même un fàit très signifi­
catif. A Broken Hill, cependant, se montre une roche 
connue sous le nom de « Sillimanite gneiss n dans laquelle 
le silicate magnésien, la sillimanite, existe parfois en 
grands cristaux, mais généralement en minces filaments 
(fig. 11 de la planche); en fait, ce minéral est aussi sou­
vent appelé « Fibrolite n car il se présente communément 
sous cette forme . 

La séricite est aussi abondante dans plusieurs des 
roches de Broken Hill . Ici donc, nous avons des roches à 

(1) P eut-êtr e l' altération du feldspath est-elle due aussi en par tie 
sinon principalement, à l ' action des eaux météoriques (A. H .-U.) . ' 
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faible teneur_ en silice libre, mais contenant des filaments 
de séricite et de sillimanite qui produisent de dangereuses 
poussières . 

L'attention avait été attirée sur la basse teneur en 
silice libre dans le minerai de Broken Hill et les roches 
encaissantes par le Dr R. R. Sayers en 1925 et par le 
Dr Charles Badham et W. E. George de la Nouvelle Galles 
du Sud à la Conférence Internationale de 19 30 . 

Il est intéressant de noter qu'à cette conférence la 
possibilité que des silicates peuvent donner lieu (ou jouer 
un rôle) à la production de la silicose n'a pas été traitée 
complètement, mais il semble clair d'après la définition 
acceptée finalement à la dernièr e séance (que la silicose 
était produite par la silice non ~ombinée) que le rôle des 
silicates y a été sous-estimé. 

Le Dr E . L. Middleton a cependant assuré alors que tôt 
ou tard le rôle des silicates comme cause de production 
de la maladie pulmonaire dans l'industrie devra être étu­
dié systématiquement. 

Il y a déjà d'abondants témoignages que les silicates 
ne peuvent pas être r egardés comme un simple groupe 
ayant un effet uniforme sur les tissus pulmonaires et pro­
duisant les mêmes résultats d'affaiblissement et la mort 
de ceux qui en sont affectés. 

Le Dr Bradham, à la même conférence, avança qu'il 
n' était nullement convaincu que la silice était la « totale 
histoire n de la maladie. Il trouvait confirmation de cette 
vue dans le fait que là où il y avait, comme à Broken 
Hill, 85 % de silicates, dont la plus grande partie indis­
cernable, on trouvait dans les poumons après la mort, des 
silicates discernables et non. Il était par conséquent rai­
sonnable d'en déduire que les silicates avaient joué un rôle 
considérable dans laj production de la pneumoconiose 
fibreuse. 
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Quelques mots au sujet des argiles empl~yées dans la 
poterie. 

L'argile ( clay-body) consistant surtout en Kaolin pro­
duit par la décomposition du feldspath, contient des fila­
ments de séricite. La figure 12 de la planche est une mi­
crophotographie, en lumière polarisée, d'une argile type 
de celles employées dans la céramique anglaise, elle a été 
fournie par le Dr C. L. Sutherland. Elle contient un grand 
nombre de filaments de séricite, qui, lorsque l'argile est 
séchée, se répandent facilement dans }'·atmosphère. 

VII. ~ Asbestose : Les minéraU!x qui la .produisent. 

Bien que cette communication ne concerne pas parti­
culièrement les minéraux qui causent l'asbestose, il y a 
un fait ou deux à noter à l'occasion de l'examen du résidu 
minéral du poumon de l'ouvrier qui mourut de cette ma­
laaie, faits qui doivent être signalés ici. 

Sous le terme commun d-' « asbestose », comme on 
l'emploie dans l'industrie (1) (et maintenant dans la loi, 
en raison du projet de loi sur la réparation de l'asbeste) , 
plusieurs minéraux sont compris; en pratique, tout miné­
ral fibreux qui a une application industrielle similaire à · 
celle de l'asbeste véritable peut, et est souvent, inclus 
sous ce nom. 

Les filaments d'asbeste dans les résidus sont, pour la 
plupart, plusieurs fois plus longs que le!' plus longs fila­
ments de séricite reconnus dans les résidus des poumons 
silicotiques; quelques-uns (d'asbeste) ont plus de 40 mi­
crons de longueur, soit environ 20 fois aussi longs que 
les plus longs filaments de séricite, et il est possible 
·qu' avec un nombre d' échantillons de poumons plus con-

(1) Le ter me minér alogique « asbes te » est r éservé à cer taines espèces 
.d 'amphiboles qui passent à des variétés fibreuses. 
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sidérable, des filaments plus longs encore pourraient y 
être trouvés. 

Dans fa série d'excellentes sections de ce poumon 
aimablement préparées par M. H. R. Hewer, M. Sc., 
D: I. C., du Département de Zoologie du Collège Impé­
rial de Science et Technologie, les fifaments d'asbeste 
peuvent être clairement vus au microscope polarisant. Le 
point intéressant ici est que les filaments dans les alvéoles 
sont tous de petits filaments d'asbeste de 1 à 2 microns 
de longueur, ce qui est à peu près la dimension de la 
grande majorite des filaments de séricite trouvés dans les 
poumons silicotiques. Ceci peut être intéressant pour les 
autorités médicales qui n'ont pas examiné de pareilles 
sections sous le microscope polarisant. 

Il serait anormal de trouver de la silice non combinée 
dans l'asbeste. Ici donc il y a un silicate fibreux minéral 
qui cause une maladie similaire sous quelques rapports, 
tout au moins, à la silicose; en d'autres mots, un silicate 
minéral fibreux, sans présence de quartz ou d'aucune 
autre forme de silice non combinée, produit une maladie 
mortelle du poumon. 

VIII. ,.___ Sommaire et conclusions. 

Les résultats de ces investigations sur les résidus 'miné­
raux obtenus de 29 poumons silicotiques et: de l'examen 
des roches et matériaux qui ont donné lieu aux poussières 
inhalées qui opt causé ces cas de silicose, conduisent aux 
conclusions suivantes : . 

1° Le volume des résidus minéraux de chacun des pou­
mons silicotiques examinés par l'auteur consiste en min­
ces filaments du minéral séricite, un silicate d'aluminium 
et de potassium connu aussi comme « mica blanc secon­
daire >' . Ce minéral existe en abondance dans toutes les 
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:roches et matériaux qui â..onnent naissance à la poussière 
inhalée ; et il y existe en minces filaments. et écailles de la 
grandeur de ceux trouvés dans les résidus et aussi dans le 
tissu du poumon. · · 

2° La silice à l'état libre, comme quartz, se trouve aussi 
dans ces r ésidus en grains gros ou fins, · mais seuleme~t 
en quantités subordonnées à celles de la séricite. Il en est 
spécialement ainsi du petit nom1?re de particules de qual'.tZ 
en comparaison des innombrables filaments de séricite. 

3° Un grain de quartz relativement grand, mesurant 
10 x 8 x 5 microns tel qu'on le trouve ,dans . les résidus, 
est égal en volume à 800 filaments de séricite mesurant 
2 x 0,5 x 0,5 microns, et contribue à autant de silice dans 
!'analyse chimique d ' un résidu que le feraient 1. 6'00 fila­
ments de séricite . Ceci semblera hors de toute propor­
tion avec l'~ffet silicotique d'un tel grain de quartz dans 
bronches et .bronchioles comparé à l' effet dans les alvéo­
les de centaines de filaments de séricite. 

4° La silice libre, comme quartz, n' est pa's la cause 
principale de la silicose dans ces cas-ci et dans certains 
autres cas. Cela semble établi de façon péremptoire par 
l'auteur par les faits ci-après : 

a) Le total du quartz et la forme et la grandeur de ses 
grains dans les grès que l 'on . trouve, d'une part, dans les 
travaux du fond des charbo~nages écossais et dans ceux 
du Sud du Pays de Galles sont semblables. Les derniers 
grès donnent lieu à des poussières qui ont causé de nom­
breux cas de silicose, tandis qu'il. :r;i'y a pas . eu un cas 
authentique de silicose dans les mines écossaises . 

b) Le conglomé.rat quart.zeux aurifè~e du Sud del' Afri­
que donne lieu à une poussière qui a causé des milliers de 
cas de silic0se; les roches quartzeuses aurifères de Kolar 
.contiennent plus de quartz que la roche du Sud de l' Afri-
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que et cependant la poussière qu'elle produit n 'a pas 
causé de cas de cette maladie. 

c) Aucune des roches quartzeuses examinées par l 'au­
teur n'est connue comme ayant donné lieu à des pous­
sières productrices de silicose excepté celles qui conte­
naient en abondance des agrégats fibreux de séricite ou 
d'autres•silicates minéraux fibreux, peu soudés ensemble 
et aisément libérés et lancès dans l'atmosphère par le tra­
vail de perforation ou par les explosions. 

d) Les roches qui contiennent une proporti?~ de qua:-t: 
relativement faible (bien au-dessous du mm1mum fixe 
pour les roches types citées dans le projet de loi angla~s 
sur la silicose) mais qui contiennent certains silicates mi­
néraux fibreux, comme la séricite et la sillimanite, com­
me par exemple à Broken Hill Mines, Nouvelles Galles 
du Sud, produisent de la poussière qui a causé un grand 
nombre de cas de silicose. 

5° Les recherches de l'auteur n'ont eu aucun rapport 
avec l'état pathologique produit par les minéraux dans 
les poumons. Qu'ils agissent simplement comme irritants 
mécaniques causant la production de tissus fibreux com­
me cela a été avancé par quelques autorités bien connues, 
ou d'actions chimiques modificatrices comme d'autres 
l 'avancent, est une question totalement en dehors du 
ressort de l' auteur. Ses conclusions ne prouvent rien en 
faveur de l'une ou l'autre théorie, au contraire, elles 
fournissent à la première école, la preuve de la présence 
dans les poumons de milliers de filamen~s ~igus qui, vra~-

blablement pourraient agir comme Irntants mecam-sem 1 , d 
et à la deuxième école la preuve de a presence e ques, . 

1 
. . 

silicates minéraux moms stables que . e quartz, et qm, 
, de leur forme physique, exposent une beaucoup a cause . . 

1 
. 

plus ·grand~ surface à toute action ch1m1que que es grams 

de quartz ·plus compacts. 

• 
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6° Enfin, il est suggéré ici que c'est principalement la 
présence dans les roches et matériaux exploités de miné­
raux fibreux - séricite, sillimanite, trémolite, etc. -
(ou une forme fibreuse de silice libre comme dans les 
cherts, ou une roche fibreuse comme la pierre ponce) 
en agrégats qui par les chocs de perforation, des explo­
sions, de l' écrasement, se répandent dans l'at:Q.1.osphère 
en filaments libérés (isolés) qui leur permet dans la suite 
d'entrer dans les poumons pour y causer la silicose . II 
n'est pas avancé par l' auteur que de minuscules parti­
cules de quartz ne pourraient pas, dans certaines circon­
stances, entrer dans les poumons et y causer la silicose · 

' quoique les cas examinés par lui semblent prouver qu'il 
n'en a pas été ainsi; mais il soutient que les minéraux 
fibreux hâtent le processus si considérablement que leur 
présence dans les roches ou minéraux exploités est de 
beaucoup plus grande importance dans la production de 
la maladie que la présence d~ quartz. 

IX. _ . Remerciements pour les concours obtenus, 

Remeréiements ~dressés nommément par l'auteur à 
chacun de ceux qm, de façon ou d'autre, l'ont aidé dans 
ses recherches. · 

(A. suivre .) 

Nü·TES DIVERSES 

La longue taille 

dans les couches en dressant 

par M. Dt1Bo1s, 
Cb1wbonnacres de Fontaine-l 'Evêque, Iugén ieur Divisionnaire aux ~ 

et 

A. Lt NARD, 

In génieur au Corps des Mines, ii Charleroi. 

En vue <Ï 'accroître surtout le rendement en gros ,de la pro­
dLJ.ction ainsi que 1 'effet utile du personnP.1 occupe dans les 
travaux souterrains, les dirigeants des charb~nn~ges dB Fon­
taine-1 'Evêque ont introduit, dans leurs exploitatw~s en ~res-

t 1 me'thode d 'abatao-e par long front de taille oblique san, a o 
ou méthode en diagonale. 

L'accroissement de sécurité, qu'apporte dans la mine ce 
de travail, sera souligné par la conclusion de nouveau genre 

cette note. 

, 't d l no"'velle méthode d'exploitation. I. _ Intere e a w 

. l e de houille où ce système a été appliqué pour la 
r a couc i ' · d St L' , . , fois à Fontaine-1 'Evêque, ·est la verne e - eon, 

prem1.e~e . 'o· no 2 entre les étages de 1.000 ~· et de 940 m. explmtee au sieoe ' 

. 1. . d 63 deoTés pied midi, la longueur Suivant son me mmson e 0 r:. 

de la tran0he déhouillée ·atteint 67 m. <:>O .• 

l l 
~~~·~~ Îiiïliii _________ .... ________ _... 
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La composition moy.enne de cette veine, dont l'allure est ren­
versée est la suivante : 

veiniat de charbon de 0,15 à 0,20 m. non exploité, 
faux toit de 0,10 à 0,25 m. formé par le mlu· géologique. 

sillon de charbon 0,32 
terre 

0,14 
charbon friable 0,10 
terre 

0,15 
sillon de charbon 0,28 
terre 

0,04 

Ouverture 0,70 + 0,33 = 1,03 m. 
Les lits de terre ,et de charbon friable, de 0,39 m. d'épaisseur, 

compris. entre les deux sillons de charbon sont peu résistants. 

Ancien système. 

Avant l 'introduction de la formule du front oblique, cc chan­
tier comportait plusieurs petites tailles chassantcs, constituées 
de gradins renversés, généralement long de 3 bêles de 3 m. 
(fig 1) et remblayées avec des terres culbutées de la voie supé­
rieure. 

La longueur totale du front l = 67,50 m. était divisée en 
7 gradins, chacun occupé par un ouvrie~. 

La bourre entre gradins variait entre 2 et 3 havées de 1,20 m., 
cc qui amenait un décalage m = OB du front de la voie de base 
sur Je front de la voi·e supérieure, soit environ 3 x i 20 x 7 

' '= 25,20 m. 

Si l 'on aàmet que les coins inférieurs des gradins soient ali­
gnés suivant la ligne .droite OA, appelée la ligne de crêt·es (voir 
fig. 1), l 'angle de pente p de cette ligne s'obtient facilement 
par l'examen de la figure 2, sur laquelle 

ABO représente l·e plan de la couche, 
AA' = H, la hauteur de l 'étage, 
AO = L, la ligne de crêtes, 
AB = l, la ligne de de plus grande pente, 
A 'B = la proj'ectio11 de AB sur le plan horizontal de la voie 

de base OD . • 
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OA ' = la projection de OA sur ce même pl 
OB - d' 1 an, 

- m, eca age entre les voies extrêmes. 

AA' AA' sin 7i = -- _ 60 
OA - VüB2 ·+- AB2 = -, . - -125,202 + 67,502 = 

0,834 = sin .57°, d 'où p = 57°, 

Or, l'inclinaison du talus naturel des t , d 
est d'environ 450_ Cette inclinaison étant e~res e_ r emblayage 

. gle p, il fallait établir le remblai suivanf ~s petite . que l 'an-
assez élevés (voir fig. 1). es gradms droits 

?ès lors, le charbon abattu tombait sur le rembl . 
<lait en cascades successives jusqu 'au pied du chantt1 et descen­
dommag.e du rendement en gros. e_r, au grand 

Pour_ assurer! 'évacuation des produits suivant un , . . , 
et contmu, la ligne de crêtes OA .t .dA A plan mclme r aurai u etre parall 'l ' 
igne de. p~nte naturelle du remblai; il eut fallu en ~' e a la 

termes dm~muer l'angle p et l 'égaler à 450. . autres 
Or, le decalage OB s 'obtient par la relation m - L 
L'an o-le t , - cos x. 

que fo~ ~ e ~on complement Y sont les angles de position 

1 . d e,. ans e plan de la couche, la ligne de crètes o A . , ' 
a v01e e niveau t J l' ..1:1. avec 

P 
e a . igne AB de plus grande pente de la veine 

our p - 450 1 1 . 
- ' a ongueur de la ligne de crètes d . 

A~' evient 
4 60 60 

L = = 
sin p sin 45° 

D 'une manière plus générale : L 

ÇJ,707 
H 

---- et l 

on peut ainsi déduire : 
sin p 

l sih p sin 45° 

85 m. 

H 

sin i 

sin X=-=----
0, 792 =sin 52° 30 '. 

L sin i sin 63° 
d 'où m = 85 cos 520 30' = 85 0 609 

X > - 51,70 ID. 

Dans le cas du chantier de St-Léon, en conservant 7 gradins, 

1 b . 51.70 
a ourre entre le.s gradins se serait élevée à----

= 7,40 m. 

au lieu de 3 x 1,20 = 3,60 m. précédemment. 7 

NOTES DIVER.SES 713 

Comme le décalage m de la voie de base est fonction du nom­
!br.e de gradins et de la longueur de bourre entre gradins, le 
mainti en de l 'ancien système · <l 'e:>..i:>loitation exigeait, soit de 
longues bourres avec quelques longs gradins, soit de nombreux 
p etits gradins avec de faibles bourres. 

Ces deux solutions présentent trop d 'inconvénients pour être 
appliquées : les longues bourres sont nuisibles à la bonne ven- . 
ti]ation des coupements et exigent un soutènement se.igné ainsi 
qu 'un entretient coûteux. 

Les p etits gradins sont par contre désastreux pour le rende­
ment de l 'ouvrier à veine; pour une même surface déhouillée, 
on accroit la proportion des « coupages », dont le déhouillement 
constitue la partie la plus pénible de la tâche de l'abatteur. 

Le nombre maximum de gradins, dont on dispose.rait en rame­
:uant au minimum de 3 m. (portée d'une bêle) la longuem de 

67,50 
d iacun, ser ait de.---- soit 22; la bourre entre gradins eut 

3 
51,70 

été ains·i ramenée à --- - = 2,35 m. 
22 

Si cette dernière disposition présente ! '·appréciable avantage 
de porter à 22 ! 'effectif des ouvriers à veine, elle suppose, pour 
la r éalisation d'un avancement uniforme,. des difficultés iden­
tiques dans tous les gradins et, chez ceux qui doivent les tra­
vailler, des qualités professionnelles équivalentes. 

Par aiUeurs, pour peu que l'allure de la veine (ouverture, 
inclinaison, terrains encaissants) vienne 1à se modifier, le rema­
niement inévitable de la taille est très difficile à réaliser. 

Enfin, cette inclinaison de 45° pour la ligne de crêtes, qui 
constitue en somme la pente moyenne de descente des produits 
·dans la taille, est encore trop élevée, si l 'on désire évacuer le 
charbon lentement, sans heurt .et sans bris. 

Pour obtep.ir ce r ésultat, il faut réduire la pente à 30° envi­
ron de manière à permettre au charbon de glisser sur des tôles 

fixes. 
La liane de crêtes L et le décalage ni de la voie de niveau 

s ' allon~~nt encore ·et atteignent r espec.tivement L 120 m. et 

ni 99 m . 
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Une telle exigence accentue donc les défauts de la fo 1.:mule 
des gradins renversés : pour une longueur de 3 m. par gradin, 
la bourre s 'élèverait à 4,50 m . 

N ouvewu systèm e. 

Basée essentiellement sur l 'évacuation rationnelle du char-
. bon clans le chan tier , la nouvelle méthode du front oblique p ro­
cède, peut-on di re, de la mult iplication poussée à l 'extrême des 
gradins renversés, jusqu 'à suppression radicale, en fi n de 
compte, des gradins eux-mêmes et de leurs bourres, tous con­
fondus suivant l 'ancienne ligne de crêtes . 

Cette ligne devient le seul front de la taille droite, inclinée 
cl 'environ 30°, tel que le représen te la fi gure 4. 

Ainsi disparaissent tous les inconvénients des ·gradins, dont 
deux seulement doiven t subsister, l 'un au pied de la taille pour 
! 'évacuation des charbons, l 'autre au sommet pour le déverse~ 
ment des terr es de r emblai. 

D 'une façon générale, la nouvelle longueur L du front de 
taille ne dépend plus que de la hauteur H de la tranche à exploi-

AA' H 
ter : d 'après la figure 2, L = ---- - - - -· - = 2 H. (1 ) 

sin p sin 30° 
Il en découle les conséquences suivantes, évidentes a prio ri, 

mais qu 'il importe toutefois de retenir : 

1° Dans les couches en dressant d 'un même étage, t outes les 
tailles en diagonale ont une même longueur, égale à deux fo is 
la hauteur de l 'étage pour un front réglé sur une pente de 30°, 
q L1 elle que soit l 'inclinaison de la couche (* ) . 

2° Cette longueur est du même ordre de grandeur que celle 
des tailles en plat de la même tranche. Le.s exploitations étnnt 
ainsi plus homogènes, la hauteur d 'étage optima d~vi en t plus 
facile à déterminer . 

Une autre <:aractéristique, qu 'il n'est pas sans intér êt" de 
signaler pour l 'applicati on de cette nouvelle méthode, est ln loi 

(*) Voir note « Méth ode d' exploi ta tion et accumulation de grisou • 
publiée par M. Dufrasne, . Ingénieur, Directeur des Charbonnage de 
Winterslag, dans « Public11tions de l 'Associ11tion des Ingénieurs de !'Ecole 
des Mines de Mons », année 1930, 3• fascicule. 

f. 
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de variation des angles de, posit ion x et y, en fonction des dif­
fér entes inclinaisons i poss"ibles des couches. 

sin p 

On a établi ci-dessus que cos Y sin x = - ---
sin i 

1 

(2) ; pour 

1 

P = 30°, sin 30° = -- et cos y sin x = - --. 
2 2sin i 

Ces dernières relations sont exposées graphiquement par les 
diagrammes de la figur·e 3. 

x..tJ 
9o" 

65 

.Sn 

p 1 

f P 
\ ,. 

' 

' e---'(;;> --s • 
' E. l tJ.. 1-1 <n 

4< '\ / 

41! ~ ]"'-... • ~ r---. {/ 
~ · '/ --J o 

9< J 

Jn I 
t < 

1n 

5 ·-
1 i 

0 15 V. }s 0 • ; '\O s '10 < 15 .So 51.5 ,~ , 5 ï• ; ·s ~ o < 5 !O ' 

. 3 _ Diagramme des variations des angles de position :P et y 
Fig. · en fonc tion de l ' inclinaison de la couche. 

d e ,..es courbes on peut conclure que « la con-De l 'exaiIDen " ' . , 
. 'il ' front droit incliné est beaucoup plus aisee 

dmte des tai es a 70° d il 
· , fort· p endao-.e dépassant , que ans ce es dans les vernes ·a 0 ' 

de 400 et 500 par exemp le }). 
de p ente moyenne, · · d f d t 'il 

. . · ' -apporter .à la position u ront e a1 e Les mod1f1cat10ns a ff 
. . . de l 'inclinaison de la couche sont en e et smvant les variat10ns 
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d 'autant moins importantes que la couche est plus inclinée. Au 
dx 

·delà de 70°, --- est insignifiant. 
di 

Si, au lieu d'utiliser des tôles ordinaires ,on emploie des bacs 
émaillés, l 'angle de pente p peut être abaissé à 20° et l'étude 

dx 
des courbes ·montre qu'alors, déjà au delà de 60°, --- varie 

di 
très p eu . 

II. - Application pratique de la rnéthode. 

La nouvelle formule d'exploitation, qui présente le même 
caractère d '-intensité de travail que la longue taille en plateure, 
revêt évidemment la forme cyclique avec avancement régulier 
d'une havée par 24 heures. 

L'exemple du chantier de St-Léon, dont la disposition a été 
modifiée se1on le nouveau système, permet d'en illustrer les 
diffférentes phases. L'organisation est la suivante : 

Poste du rnatin: 

Abatage et évacuation des produit& 
Avancement du« pilier». 

Poste de l'après-midi : 

Remblayage massif de tout le ~hantier. 
Déplacement du matériel (couloirs, tuyauterie). 
Avancement de la voie de base. 
Approvisionnement de la taille en bois. 

Poste de nuit : 

Préparation des brèches d'abatage. 
Avancement des voies. 

1. Longueur de la tcti1le. - Elle se déduit immédiatement de 
H 

la formule (1 ), L = ----, dans laquelle on a pris p = 32° 
sin p 
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au lieu de 30°, afin cl 'assurer une évacuation suffisamment ra­

pide du charbon dans la taille. 
60 

L --- = 113m. 
sin 32° 

Pom connaître la longu·eur réelle L ' de la partie inclinée 
du chantier , il faut déduire de L = 113 m., la longueur, mesu­
rée suivant l 'obliquité du front, des deux gradins ménagés au 
sommet et au pied de la taille (fig. 4), à savoir 

1 
(5+6) ----,soit d'après la relation (2) 

sin z 
sin i 0,891 

(5 + 6) = ll x - --- = approximativement 18 m. 
sin p 0,530 

U = 113 - 18 = 95 m. 

Quant aux angles de p(}sition,. ils mesur ent respectivement 
y = 53° et X = 37°. · 

Une formule générale peut résumer ces derniers calculs : 
H-h sini 

.I.i' = ------, dans laquelle h est la longueur totale des 
sin p 

gradins. 
L 'accroissement de la longueur des fronts du nouveau 

t ier, par rapport à celle de l 'ancien est de 

H 
si n p 

H 
sin 

H 
sin i sin sin p 

sin p 

chan-

Dans le cas qui nous occupe, où p = 32° et i = 63°, cet 

accroissement atteint 68 %. 
2. Boisage. - La taille de St-Léon a fait l'obj et de diffé­

rents essais de boisage. 

Au début, des bêles de 3 m. furent placées en files parallèles 
au front de ta ille, mais le découvert de 3,60 m2 qu'exigeait 
pareil système, fit bientôt renoncer à cette disposition, à cause 
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Fig. 5. - Situation de la t aille inclinée 
au début du poste du matin . 



720 ANNALES DES MI NES V E BELGI QUE 

de la fr iabilité du charbon et de la médiocrité du faux toit (voir 
<!Omposition ) . 

Il fallait en effet t rousser la veine avec « bois de cinglage », 
sclim bes et fascines, puis démonter cette véritable cloison pour 
permettre au charbon abattu dans 'la. havée suivante de glisser 
vers le couloir d'évacuation. 

A l 'exception des deux gradins, où les bêles chassantes de 
3 m. furent conservées, on r éduisit dans la taille oblique les 
·dimensions des cadres de boisage, de t elle sorte que le décou­
vert nécessaire à leur placement put être créé sans danger. 

Les charbonnages de Fontaine-1 'Evêque ont innové, croyons­
nous, en boisant suivant la ligne de plus grande pente avec 
des bêles de 1,60 m. placées en files p arallèles, distantes de 
0,85 m. Les bêles d'une même havée sont décalées les unes des 
autres de manière que leurs extrémités s'alignent parallèlement 
au front de taille (fig. 4) . 

Ainsi donc le nouveau cadre de boisage comprend à St-Léon 
une bêle de sapin supportée par deux bois s'appuyant eux­
mêmes sur une semelle ; les cadres maintiennent contre le toit 
un garnissage habituel de sclimbes avec on sans fascines selon 
les circonstances. 

Comme avantage, on p eut signaler à l'actif de ce système : 

a) un meilleur soutèn ement de la taille. 

En effet, dans une taille inclinée, le danger n e vient pas de 
l 'arrièr e, puisque, comme nous le verrons, le remblayage est 
complet, mais de la veine elle-même qui peut s ' €-bouler. 

Or , avec l 'ancien système de boisage oblique, chaque bois 
placé contre la veine ne travaille que par une oreille du « tin » 
et se f end sous une faible poussée du charbon. 

Quand les cadres sont dr oits, les bois étançons sont arrêtés 
dans des e,ncoches pratiquées dans les bêles. 

h ) un avancement aisé du front de taille par allèlement à 
lui-même, à la condition sine qtla non d'exiger · que les ouvriers 
;placent touj ours bout à bout les bêles d'une même file. 

c) une grande souplesse dans la conduite de la taille. 
Avec des bêles d e 3 m. et une havée de 1,20 m., la surface 

unitaire à déhouiller par cadre est de 3 x 1,20 = 3,60 m2. 

:\'OTES DIV ERSE S ,72 1 

Lorsque les bêles ont 1,60 m. et sont placées tous les 0,80 m., 

cette surface est d e 1,60 x 0,80 = 1128 m
2

• 

Cette dernière unité de déhouillement, _presque t rois ~fois 

1 t .t la précédente permet de mieux doser la tache p us pe l e que ' . , . . , d 
de ,chaque abattem suivant ses quahtes et les d1fficultes u 

irn oment. 

3. AbatcLge. _ Considérons en premier lieu la partie inclinée 
L ' de la taille, dans laquelle l 'abatage s'exécute en deux temps. 

Poste de niiit. - A la fin du poste d 'après-midi, au cours 
duquel s'est effectué le r emblayage, le chantier présente deux 
havées librns, ·comme l 'indique la figure 4. 

P endant l~ poste de nuit, des ouvriers à veine amorcent des 
bl'èches d 'abatage, en pratiquant de distance en _dista~ce, toutes 
les 6 bêles environ, des coupages E dans la v·eme (fig. 5) · 

Ces coupages s 'exécutent en direction : partant de l'extré­
mité supérieure a d'une bêle, l 'ouvrie.r s 'enfo:ice de 2 .x 0,80 m. 
dans la veine, de manière à terminer sa mche en plaçant la 

bêle b. c. 
Entre t emps, il a troussé son coupement au moyen d'un bois 

de cinglage t, calé entre toit et mur. 
Vu la friabilité de la couche, il place finalement des sclimbes 

en tr e la veine et les derniers étançons et bois de cinglage. 

Ce garnissage des sclimbes, complété parfois d e « travers » 
et « fascines », s 'est montré suffisant pour maintenir le charbon, 
et plus commode qu 'un t r oùssage de. planches. 

Poste du nw tin.. - A partir des coupages tria~1gulaires 
a.b .c., d'autres ouvriers à veine déhouill!'nt l~ brè~hes en de~­
cendant. A la fin de ce poste, le front se:,a umforn:ement recti­
ligne et la taille présentera 3 havées entieremeut h~res .. 

Q t aux 2 oTadins droits qui encadrent la taille, ils sont 
uan . "' ' . . 
· loités p ar brèches descendantes, mais pour smvre le 

aussi exp . . 1 a· 
bl. e leur avancement se mesurant smvant a Irec-

front o 1qu , ' * 
tion, doit être de 1,60 x tg y , soit 1,60 x tg 530 ( ) = 2,20 m .. 

sin p sin 320 0,530 

(*) cos y = - = -.- - = -- =cos 530 . 
sin i sm 630 0,891 
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tan<lis que l'avancement normal du front oblique n'est que de 
1,60 x siny = 1,30 m. 

Cet avancement élevé de 2,20 m., par cycle de 24 heures 
à la fois des gradins et des voies d'accès, exige pratiquemen~ 
que des ouvriers y soient occupés aux trois postes. 

Si l'on ajoute qu'étant donné la nature grisouteuse de la 
veine, le bosseyement des galeries s'exécute exclusivement aux 
marteau..x pneumatiques, sans explosif, on comprendra aisément 
l 'importance de cette besogne. 

Les dernières considérations relatives au .. "'\: avancements per­
mettent quelques r emarques générales au sujet du boisage et 
du travail en taille. 

En appelant v l'avancement de la taille en direction et q la 
longueur d'une bêle, v = q tg y. 

Pour y = 0, v = 0; le mode de boisage par cadres droits est 
inapplicable, c'est d 'ailleurs le cas d 'une veine inclinée à 80°, 
où l 'exploitation par taille droite s'impose. 

Mais pour peu que l'inclinaison augmente, y croit très vite : 
ainsi pour i = 35°, y = approximativement 30° et tg y = 0,577. 

Pratiquement, on ne peut guère espérer utiliser des bêles 
de plus d e 1,80 m. supportées seulement par deux étançons. 

V = 1,80 X 0,577 = 1,04 m. 

tg y est maximum et égale à 1,744 pour i = 90° ; l'avance­
ment r éalisable étant limité, semble-t-il, vers 2,50 m. , q (lon-

2,50 
gueur de la bêle) doit alors être égale à ---- = 1,43 m. 

1,744 
Il s 'agit donc d 'ét ablir un compromis judicieux entre la lon­

gueur des bêles et l 'avancement à réaliser , de telle manière 
que : 

V . . 1 V :S 2 50 m . 
= tg-y, avec, comme cond1t1011s · - ' 

1 80 / 1,43 m. ~ q ~ , m. 
q 

En se servant des mêmes r elations, il est possible de cal­
culer à partir de quelle inclinaison de la couche l'ouvrier à 
veine peut travailler sans barrer ses produits et sans gêner son 
voisin occupé plus bas que lui. 

f 
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Admettons que les abatteurs se placent tous les cinq mètres, 
suivant le front oblique et soit v' la distance horizontale cones­
pondante : v' = 5 sin y. 

Pour travailler sans danger, il faut au moins trois mètres 
entre les méridiennes dans les plans desquelles glisse le char ­
bon de deux ouvriers voisins. 

3 
Si v' = 3 m., sin y 0,6 et y 37°. 

5 
1 

Comme sin i d'après la formule (2), sin i 
2 cos 'U 

0,627 et i =. 39°, (pour p = 30°). 

La taille en diagonale n 'acquiert donc tous ses avantages que 
dans des cour bes dont l 'inclinaison dépasse 39°. 

Cette limite inférieure diminue cependant, si l 'on abaisse 
l 'angle de pente de la taille vers 20° par exemple, ce qui est 
r éalisable en employant des couloirs émaillés. 

4° E vaciwtion des produits. 

1. Dans la taille. - I1 n'es t pas sans importance de rappder 
ici qL1e le but essentiel de la méthode du front oblique est 
d'atténuer autant que possible le bris du charbon. 

De ce qui vient d'être •exposé, il ressort nettement que les 
produits glissent lentement et sans heurt sur le couloir, posé 
directement sur le r emblai. 

Le charbon abattu pendan t la nuit est retenu sur les tôles 
au moyen de planches à crochets g (fig. 5) ; au début du poste 
du matin, ces planches sont libér ées, le charbon s 'étend sur 
Je couloir et forme un m atelas sur lequel tombe le produit des 

brèches. 

2. Dans la voie de niveait. - Tout le charbon du qh~n~ier, 
sauf celui du gradin de base, est chargé par une seule t remlC .T 

·(fig. 4) . 
L e porion doit régler, à peu près d 'heure en heure, le r ythmP 
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de chargement de manière à ne vider les couloirs qu'à la fin 
du poste du matin. 

Au début de la marche de la taille oblique, on a tenté, comme 
dans les tailles en plateure, de pousser la voie de niveau en 
fer·~e afin <l 'y loger un rebroussement pour les wagonnets 
vides. 

Les pressions de terrains ne permirent pas de creuser cette 
voie en avant de la taille ; le problème du chargement rapide 
et continu fut cependant très heureusement résolu au moyen 
d 'un transbordeur R auhinco. 

Simplement déposé sur les deux voies ferrées, entre la tré­
mie T et la devanture de la galerie, cet appareil possède un 
petit chariot très plat qui peut aisément déplacer latéralement 
un wagonnet vide, d 'une voie ferrée sur l 'autre. 

Les croquis de la :figure 6 permettent de se faire une 
idée exacte du transbordeur et de ses accessoires. 

Pour transborder un wagonnet vide de la voie I sur la voie II 
par exemple, il suffit de le pousser sur les sabots p et de l 'ar­
rêter sur les fers plats horizontaux q du chariot porteur. 

Celui-ci, muni de galets , roule .sur les long·erons l du tablier 
et vient se placer en face de la voie II, sur laquelle le wagonnet 
redescend facilement grâce anx petits plans inclinés formés par 
d 'autres sabots p iden_tiques a:ux précédents. 

La h~uteur de surélévation maxima pendant le transborde­
ment n 'atteint que 75 mm. (·coupe C.D.). 

Lorsqu 'un wagonnet plein doit être ramené du fond de la 
galerie, la charnière e.f. permet de r abattre la partie de l 'ap­
.pareil recouvrant une voie ferrée sur celle reposant sur l 'autre 
.voie. 

On rend ainsi le passage libre sur l 'un ou l 'autre raillage. 

Pour déplacer le tra~bor<leur, <leux hommes le font glisser 
sur les rails par pesées successives. L 'opération est r apide, 
puisque la voie n'est pas interrompue, et elle demande beaucoup 
moins de travail que le déplacement d 'un aiguillage . 
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., 

f f!k,. 

Fig. ô. - Transbordeur H aubnico. 

J ·"" 

.. ' 

.... 
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Enfin, si le transbordeur a été construit pour un écartement 
déterminé des rails, 510 mm. en l'occurrence, l'intervalle des 
fers q et p étant fixé, il s'accommode sans difficultés à des 
variations de l 'entrevoie de 0,17 à 0,62 m .. ·Les sabots correspon­
dants à une même voie sont solidaires et peuvent, en coulissant 
latér alement sur les longerons l, s'adapter à l 'écartement exact 
des deux voies ferrées. 

Dans l 'organisation générale de l'évacuation des J?roduits, 
les wagonnets vides arrivent toujours sur le raillage d'aval ou 
du « bois de fond ». Transbordés un à tm sur l~ raillage du 
·« bois de Y.oie » ou d'amont, ils passent tour à tour sous la 
trémie T de chargement, à r aison de 80 environ à l 'heure et 
viennent -ensuite se regrouper quelque peu en arrière de la 
taille. Deux hommes effectuent facilement les manœuvres de ' 
transbor dement et de chargement des wagonnets. (voir fig. 4.) 

5° Remblayage. - A Fontaine-1 'Evêque, la taille de St-Léon 
est exclusivement remblayée au moyen de schistes de lavoir, 
:culbutés du maître pilier et mis en place par le couloir fixe 

1 •qui a servi à l'évacuation du charbon. ' 

Le culbutage des wagonnets de schistes est très simple : une 
·barre d 'acier fixée à l 'extrémité des rails sert de butée aux 
roues avant du chariot qui peut donc pivoter .. Plus bas 'et plus 
en avant, une assiise judicieusement aménagée reçoit la devan­
ture du chariot renversé. 

Ce système sera à bref délai remplacé par un· cull:ruteur fron­
tal, mais jusqu'à présent, il permet à 3 hommes, pendant le 
seul poste de l'après-midi, de ctùbuter 200 chariots de schistes, 
de les nettoyer et, le remblayage terminé, de descendre les bois 
dans la taille. 

I' 

~ 
L _ 
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.. . t'ressante pensons-nous, consiste à r emblayer Une pratique m e ' · , d" r 
d d t E lle est possible à cause de la difference me i-en escen an . . d . · . 
. d tôles et du talus naturel des sclustes : ?es ermeis 

n~1son es 1 tAles mais s'arrêtent dès qu'ils arrivent sur le glissent sur es o 
remblai précédent. 

donc par retirer les 5 à 6 tôles supérieures On commence . · ~ tt 
. cupent le fond de la havée 1 à remblayer. Aussitot c: e 

qm oc 't 1 toles havée r emblayée sur une longueur de quelques m~ r~, es 'A 
nl ées sont remises une à une sur le schiste qm vient d etre 
~év::sé et permettent d'amener du rem?l~i de plus en plus bas, 
tandis que de nouvelles tôles seront retirees. 

'd et au Parmi d'autres avantages, cette façon de proce er perm 
cows du remblayage : 

1 o la r eprise du charbon qui a déb~rdé du couloir sur le rem­
blai pendant le poste d 'abatage; 

20 l 'établissement sur le dessous de la taille d~. co!fre d~ 
d ·1 de bois massives et presque JOmtives qm charœement et e p1 es . . . d b . œ 

·

0 

t , la foi·s de soutien pour la voie ams1 que ~ arrabe servuon a · d 1 · · 
bla" sans consistance que sont les sch1ste,s e avon . pour ce rem 1 ' · 

JII. - Résultats. 

. . "l e'té dit les dirigeants des Charbonnages_ de , Ams1 qu i a ' . 'f d 
t . l'Evêque s'étaient assigné un double obJech en a op-

Fon ame- ·n di ale · 
l e' thode d'exploitation par tai e en agon · tant am 

1 o aiméliorer la qualité des produits abattus, 

t l'effet utile du fond par la création de grandes 2o augmen er d t 
"t' productrices dans les cou0hes en . ressan . um es · 

. ,Jessous les ré$l.ùtats obtenus dans la couche N donnons .c1-u , h d 
St-L~: avant et après l'application de la met o e. 
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1° R ésultats qualitcitif s. 

An alyse du charbon brut de l 'ancien J t. c rnn 1er l'n grndin~ 

(février 1934) 

Fracti onneme nt du tou t ,·en ant brut 

Pierres de > 80 m/m 

Criblé de ) 80 m/m 

40 - 811 111 / m 

25 - 40 m/m 

10 - 25 m/rn 

7 - 10 m/m 

0 - 7 m/"' 

Poids utile du chariot : 395 kgrs. 

Proportion 
en po1ids 

2,73 % 

2.08 ' % 

4,85 % 

8,28 % 

19,00 % 

9. 80 o/c 

53 ,:.?6 % 

Teneur 
en cendres 

85,8 % 

5,8 "Io 
50 "Io 
58,4 "Io 
41 ,2 o/c 
34,6 "Io 
33 ,8 "Io 

Rendement en gros 
des produits marchands 

l 3,8 %, > 80 mm. 
) ,7,2 %, > 40 mm. 

Essai sur le charbon brut de la taille oblique (mai 1934) : 

Fracti onn ement du to ut vena 11 1 brut 

Pierres de > 80 m/m 

Cr ib lé d e ) 80 m/m 

-10 - 80 rn/m 

8 - -10 m/ 1u 

Poids utile du chariot : 356 kgTs. , 

Proporti on 
en poids 

4, 6 % 

8 ,:1 % 

8.7 % 

78 .4 % 

Teneur 
en cendres 

3 ,4 o/c 

-15,4 % 

42.2 % 

Rendement en gros 
des ri r odui ts marchand~ : l 16,9 % > 80mm. 

25 % > 40 mm. 

? ette seconde méthode a perm is d 'accroîfTl' de 12 franrs 11' 
prix moyen de _vente (ks rn·0dnits marchands. 

( 

1. 

t 
~ 

t 
l 
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2" R és1ûtcits quantitatifs. 

Composition du chantier . 

Long11eur des front s en m. 

Avancement jou rnali e r. . 

Ouvriers à vein e par jo ur 

Personnel par jour . . 

Proportion d 'ouvriers à veine 

Production ne1 te par jour 

Rendem~nt par ouvrier à veine . 

Rendement par ouvrier du chantier· . 

Surface exploitée par ouvrier à veine 

Rendeme :H par m 2 de surface déhouillée 

Cu be de hois 

1. 
Ancienne 
méthode 

7 gradins 

67,50 m . 

0,555 m. 

7 (mat in) 

21 

33,3 "Io 

31 tonnes 

4.430 kg . 

1.480 kg. 

5,25 m 2 

828 kg. 

58 dm3/t. 

729 

1 
Nouvelle méthode 

2 gradins, l taille 

5+ 6+95=106 

2,20 m . gradins 
1,28 m . taille 

32 (matin et nuit) 

82 

39 "Io 

138 tonnes 

4.300 kg. 

1 .68(• kg . 

4,63 m2 

928 k g. 

45 dm3/ t. 

Avant toute autre remarque, rappelons qu'il s'agit d'une 
veine de second choix et que les résultats obtenus sont surtout 
intéressants du point de vue de la valeur comparée de deux 
méthodes de travail. 

Les résultats qualitatifs montrent à quel degré de conserva­
tion des produits abattus la taille en diagonale pel'IIlet d'at­
iteindre. 

Quant aux résultats quantitatifs, ils mettent en relief l'ac­
croissement de la production journalière qui vari1e dans le 
rapport de 1 à 4 1/2. 

La légère diminution du rendement de l'ouvrier à veine, 
provoquée par une adaptation encore imparfaite au nouveau 
système, est heureusement compensée par un meilleur pour­
icentage d'abatteurs. 

Ce pourGentage pourra eertainement être dépassé dans une 
veine où· l'entretien des voies ser:ait moins onéreux qu'il ne 
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J 'est dans la couche St-Léon : la voie de niveau exige 10 hom­
mes par jour et celle du maître-pilier 4.. 

Quoi qu 'il en soit, l 'effet utile de 1.680 kgrs est nettement 
supérieur à ce qu 'il était auparavant. 

Il faut signaler d 'autre part que la méthode de la taille en 
diagonale paraît perdre certains de ses avantages dans les 
veines « sales », par ce que la sép aration des stériles dans le 
chantier , pendant l'abatâge, n 'est guèr e réalisable. 

Cett e déficience du système se remarque d 'ailleurs par la 
diminution du poids' utile <les chariots, qui est tombé de 395 
kgrs dans les tailles en gradillil, à 356 kgrs dans la logue taille 
oblique. 

IV. - L et noiivelle méthode ait point de vue sécurité .. 

L 'accroissemen t de sécurité et d'hygiène introduit dans les 
exploitations, par l 'ap.plication du front de taille oblique, mé­
rite une men tion spéciale: 

Cet avantage, important, résulte de la r éalisation jud~ci eus:e 
d 'un boyau unique et largement établi d 'aérage et de circula­
t ion du personnel. 

Autant le passage du personnel dans les gradins droits pré­
sentoe d e dangers, soit de chute, soit de coups de pierre ou de 
morceaux de charbons dévallan t les tailles, autant, dans le chan­
tier à front oblique, la circulation est a isée. 

En supprimant tous les planchers de t ravail et les arrêts­
barrag~s du charbon d éhouillé, qui ~rop fréquemment dans les 
anciennes exploitations, r éduisent les sections de passage, on 
assure en t out temps une r.etraite aisée et rapide aux ouvrier s ; 
on permet en outre au courant d 'air d e passer librement tout 
le long du front , dans une section large et quasi uniforme. 

Tous les anciens coup.ements de tailles et gradins étant sup­
p rimés, il n'y a plus à craindre que du grisou s'accumule en 
certains ipoints mal aérés du chantier. Enfin, l'évacuation des 
p r oduits abat tus s'effectuant d 'une manière len bc et continue, 
on diminue dans de grandes proportions Les p oussièr es que sou­
levait précédemment le courant d 'air, lors des descentes bru­
tales ·et p érfodiques du charbon, dans les p etites t ailles droites. 

! 
\ 

' 
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Cc derni er avantage fut l 'un des plus appréciés dans le 
-chantier de la couche St-Léon, qui se classe parmi les couches 
les plus poussiéreuses de Pontaine-1 'Evêque. 

L 'on :peut ainsi finalement conclure que l 'ap-plication de la 
nouvelle méthode du long front de taille oblique dans les cou­
ches en dressant constitue un grand progrès dans l 'art de. l 'ex­
ploitation des mines (1 ) . 

Depuis tou,j onrs, le déhonillement des veines à fort pendage 
a p r ésenté de sérieuses difficultés et de graves dangers pour le 
p ersonnel. Jusqu 'en ces tous derniers temps, l 'exploitation des 
dressants paraissait réfractaire à t cute t echnique moderne et 
rationnelle. Le système nouveau concilie à la foi s les intér êts 
économiques d ~s exploitants et le bien -être de nos ouvriers 
mineurs. 

J nillet 1934. 

• 

I . t ·11 diacronale est défini tivemen t adoptée à F ontaine-l'Evêque (1) _,a ai e 0 "tl d d ' ·t V · B · · 11 °u siège no II suivant la me 10 e ecn e, eine e : où l'on t.r ava1 e, ,. ' 
Grande Misère. 

• 
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Sur un cas d'application du " SCRAPER " 
convoyeur en taille 

NOTE 
PAR 

G. L üGELAIN, 

l ngén ieur au Corps des Mines, à Charleroi. 

En Belgique, comme à l 'étranger, les exploitants ont été ame­
n és à étudier des méthodes nouvelles de mise à fruit de couches 
r éputées économiquement inexploitables, en raison notamment de 
leur faible puissance combinée avec un pendage minime. 

On ne peut certes qu'encourager les essais entrepris dans cette 
voie, leur fut final étant une exploitation du gisement aussi 
complète que possible . 

La présente note a pour objet l'application de la méthode dite 
du racleur (cc scraper ») à un chantier ouvert dans la couche 
5 Paumes, à l 'étage de 480 mètres du siège n° 4 (Sébastopol) 
des Charbonnages du Trieu-Kaisin à Châtelineau. 

Cette couche pré.sente la composition moyenne ci-dessous : 

Toit : roc résistant feuilleté; 
Charbon dur de 0,32 à om,38; 
Faux-mur de Om,20; 
Mur : roc; 
Ouverture moyenne : Om,55; 
Puissance moyenne : Om,35; 
Inclinaison : 12 à 18°. 

Le faux-mur , qu'on laisse en place, a une tendance marquée 

à " souffler >>. 

L'abatage se fait au marteau-pic, par ·front droit de 55 m ètres 

de longueur chassant vers levant . 

Le boisage e.st constitué par des beiles sciées dans le sens de la 

longueur (" squettons "), longues de 3 mètres, placées suivant 

la pente et soutenues chacune par 4 étançons . 
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La bonne qualité du toit dispense d 'employer des sclimbes. 
Les havées mesurent 1111,20 de largeur, d 'axe en axe des fi les 

de " squett ons "· . 

L es rembla·is sont réafü;és avec les terres de coupage de la 
galerie de r etour d'air (pilier) de fa taille, galerie bosseyée dans 
le mur de la couche . 

Le racleur est utilisé, d 'une part, pour le boutage du charbon 
abattu et, d'autre part, pour la mise en place du remblai pier­
r eux, toutes opérations qui, faites à la main ,' sont pénibles, 
coûteuses e t même dangereuses dans les conditions du gîte et 
pour lesquelles l 'emploi des convoyeurs ordinaires es.t très diffi­
cile. 

I. - LE " SCRAPER "· 

Le type de " scrape r » construit aux n.teliers du Trieu-Kaisin 
consiste (croquis 1) en une sor te de traîneau qui, au cours du 
mouvement de va-et-vient dont il est animé le long du front de · 
taille, entraîne, dans le sens voulu , les produits abattus qu i se 
trouvent sur son pa€6age . 

II est constitué par deux fl asques t, en tôle d'acier de 5 milli­
m ètres d 'épaisseur, rivés aux longs côtés du cadre C, en fers 
carrés pleins forgés et · soudés, dont la for ;rne est doublement 
arquée pour éviter l ' accrochage des étançons du ·boisage. 

Le bord inférieur des flasques est renforcé par d~ fers U 
riyés constituant · patins, 

Encombrement total du scraper : 0,80 x 2 mètres. 

Poids du scraper : 117 kilogrammes. 

L'entraînement des produits est obtenu par un clapet trans­
versal l, mobile autour d 'un axe horizontal a et dont le secteu r 
de rotation est limité à une angle de 60° par deux jeux de 

butées b1 et b2 • 

Le clapet se soulève sous la poussée des obstacles rencontrés 
pendant que le scraper chemine dans le sens de la flèche f , 
retombe par son poids et balaye les produits abattus devant lui, 
dès que le sens de marche est inversé. 

Moyennan t l ' orientation appropriée du scraper, les cha rbons 
peuvent donc être soit amenés au pied de taille, cas du chantier 
précité, soit même éventuellement r emon tés à la tête de ,taille, 



736 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ABATAC E. CROQUIS Il REMBLAYAGE. CROQUISW 
E c /Je Ile .· 01--....__.___.._..__4s_..___,_-J___.~10 m 

NOTES DIVERSES 737 

cas d 'un défoncement pour lequel la suppression du p lan incliné 
d' évacuation serait possible. 

L 'expérience a montré qu 'un espace libre de om,10 au moins 
entre le toit de la veine et le plan supérieur du racle'ur oot 
nécessaire pour éviter tout arrêt dû <iu coincement de gaillettes 
de fortes dimensions dans l'espace en question. 

C'est pourquoi, eu égard aux variations de puissance de la 
couche 5 Paumes, on a construit une gamme de scrapers de 
hauteurs variant entre Om, 18 et Qm,25. 

II. - ORGANISATION DU TRA V AIL. 

1. - Poste cfo .matin. 

Ce poste, affecté à l 'abatage et à l' évacuation, comprend 
1 surveillant (pour 2 tailles) ; 
8 ouvriers à veine; 
1 machiniste; 
2 hier cheurs faisant le service entre la taille et le plan 

incliné. 
A l 'arrivée, les ouvriers à veine se placen t dans les cc mar­

quages ,, individuels M (croquis 2) creusés à la fin du poste 
d 'abatage précédent et procèdent au · déhouillement par brèches 
montantes de l rn,20 de largeur, au marteau-pic. 

L o charbon, pelleté à mesure dans la havée vo1sme H,, est 
entraîné par le scraper vern la trémie ordinaire de chargement T 
du pied de la taille. 

Etant donné le soufflage du faux-mur se t raduisant, à la fin 
de chaque période hebdomadaire de chômage due à la crise 
industrielle qµe nous tra"l,7ersons, par une réduction importante 
du passage frontal, le scraper utilisé le jour de la reprise du 
travail est celui de la hauteur minimum, soit Qm,18. Lorsque les 
conditions normales d 'exploitation sont rétablies, par suite de 
l ' avancement, il est fait usage d 'un racleur de om,25_ 

LB mouvement de va-et-vient du scraper eet commandé par un 
treuil à air comprimé Awans-François, d'une puissance de 
10,8 CV. à 4 atmosphères de pression effective, sit_ué dans la 
voie de desserte de la taille, côté aval, à, une distance du front 
ne dépa>Ssant jamais 20 mètres . Sur ses deux tambours indépen­
dants s'enroulent r espectivement le câble tête c1 et le câble 

.queue c
2 

de translation du scraper . 
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U n dispositif à embrayage et débrayage à 2 pignons d'attaque 
sur manchon coulissant permet d ' actionner alternativement cha­
que tambour, l ' autre , frein able à volonté, tournant alors libre­
ment. 

Les deux câbles de 12 millimètres de diamètre, 
constitués par 6 torons, avec âme en chanvre, de 
12 fils de 0111m,8 , sont dirigés au pied de la taille 
par deux pouliec 711 et 71 2 situées en regard des 
havées H 1 et H 2 ; c~aq ue poulie est fixée à une 
colonne extensible à vis, par l ' intermédiaire d'un 
joint qui permet son orientation dans plusieurs 
directions (voir photo) . 

En vu·e d 'obtenir i,m calage efficace, ces co­
lonnes sont potelées au toit et au mur et légère­
ment inclinées en sens inverse de la r ésultante 
des tensions qui les sollicitent . . 

L e câble queue est renvoyé dans la havée H 2 , 

réservée à la circulation des· personnes, par la 
poulie p3' de om,40 de diamètre, dont l 'axe de 
rotation est situé au coupement de la taille, dans 
la havée du scraper , à quelque om,20 de la 

deuxième file d 'étançons; de cette façon, le brin de retour du 
câble queue n 'encombre pas la havée de circulation . 

L e dispositif de fixation de cette poulie, extrêmement simple, 
est facilement démontable. Il comporte (croquis 3) un cadre 
rigide reposant ~ur le mur de la couche, relié par l ' intermédiaire 
du crochet C à l 'axe télescopique de calage A . 

L e cadre rigide est constitué par deu x paires de fers U paral­
lèles deux à deux et soudés perpendiculairement l'un à l' autre . 

L 'axe de rotation de la poulie traverse les fers U 1 et U 2 . 

. Trois boulons b fixés au cadre, à la périphérie de la poulie , 
empêchen t le câble de sortir de la gorge de celle-ci . 

D 'autre par t, le fai ble jeu exista.nt entre les méplats de la 
poulie et les fers U évite tout coincemen_t ,du câ~l~ dans les 
espaces correspondan ts, lor s du mou donne a celm-c1 au cours 

des manœuvres 
L'axe t élescopique de calage consiste en un tronçon de tuyau 

en fer t de 5 millimètres d 'épaisseur, dans lequel est engagée, à 
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frot tement doux, une barre cylindrique pleine en acier r, de 
65 millimètres de diamètre. 

Le t uyau peut pivoter autour de l 'axe horizontal h, traversan~ 
l 'une de ses ·extrémités, aplatie et coincée ent re les cornières 

. d 'assise / 1 et / 2 . 

L a longueur de l 'axe télescopique est réglée d 'après la puis­
sance de la couche. La barre r est, à cet effet, percée d 'une série 
de t rous dest inés à recevoir la broche de fixation e. Le calage 
efficace de l 'ensemble est ob~enu en ~onnant à l 'axe télescopique 
une inclinaison convenable , 60° environ , par r apport à la plus 
grande pente de la couche. 

L a vit esse moyenne de translation du scraper est de 1 mètre 
par seconde . 

L a longueur des parcours effectués par celui-ci dans la taille 
varie à chaque voyage : elle augmente progressivement jusqu'à 
atteindre finalement la longueur t ot.ale de la ta~lle. L'expérience 
a montré que, en raison de la r épar tit ion inégale du charbon 
abattu dans la havée du scraper , cette façon de procéder permet 
d' éviter que le scraper balaie devant Iui une quan tité excessive 
de charbon, pouvant donner lieu à des débordements dans les 
havées voisines et même à des déboîtements du boisage . 

Ces inconvénien t s ne sont cependant pas entièrement évités 
quand la partie su périeure de la taille est desser vie moins souvent 
que la partie inférieure et il en résulte des engorgements locaux 
de charbon que le scraper ne par vient pas t oujours à débloquer 
sans l 'intervent ion des ouvriers à veine . 

Deux marques spéciales r éalisées sur les câbles indiquent au 
machiniste du t reuil le moment où le r acleur atteint ses positions 
ext rêmes dans la taille. 

Les signaux d 'arrêt et de r emise e:n marche du scraper sont 
t ransmis à la voix par les ouvriers à veine au surveillant de la 
taille, ou au hiercheur de chargement, qui les communiquent 
au machiniste du treuil par l ' intermédiaire d 'une sonnet te 
act ionnée par un cordon situé dans la havée de circulation des 
personnes (havée H

2 
du c1:oquis 2) . 

Au début, la position de ce cordon dans la h avée frontale avait 
donné lieu à la t ransmission de signaux intempestifs et involon­
taires de la par t des ouvriers à veine et dont l ' interprét ation 
pouvait être une cause de danger . 

NO'l'ES lJI VE ilSES 741 

Proclit ction d e la taille et cavacit é cl ' é'Vacnation cl'lt scra71er . 

La production moyenne de la tai lle _est de 30 tonnes pour 
7 heures de t ra.vail effectif, quell e que s01t · la hauteur du scraper 
employé. Or, la. capacit é d 'évacuationA d 'un scraper d'e om,2.5 d~ 
hauteur , d 'ailleurs sensiblement la memc que celle d un scraper 
de 0"', 18 de hauteur , peut atteindre les 3/4 de la contenan~e 

d 'un chariot, soit 335 kilogrammes. Si l 'on suppose que, en r ai­
son d' une répartition idéale uniforme du charbon abattu dan s_ la 
havée du scraper , celui-ci pui~se balayer r égulièrement la ta,1ll_e 
entière, à chaque translation d 'une minute de durée, le deb1t 
maximum possible de la taille pourrait valoir , en tenant compte 
de la per te de 7 minutes par heure due aux manœuvres d 'em­
brayage et .de débrayage du treuil : 

7 X 53 
335 x ___ = 62 t onnes par jour, soit plus du double de 

1 

la production réelle de la taille . 
Dans les condit ions act uelles d ' avancement, le débit . de la 

taille est donc ·net tement infér ieur à la capacité d 'é:acuat
1
1on _td;1 

t · peut en conclure que les a.rrêts accidente s c1 es scraper e on , . 
ci-dessus pourraient être évités , si le charbon abattu eta~t tou­
jours uniformément répandu dans la havée du scraper qm pour­
rait alors balayer la t aille entière à ch aque voyage. 

Malheureusement, ces conditions idéales de r épart ition sont 
rarement r éalisées d ans la pratique à cause des inévitables fluc­
tuat ions du débit des ouvriers à veine. 

J e signalerai à ce sujet qu 'une solut ion, qui paraît de:'oir 
, •t les engorgements locaux de charbon à la tête de la taille, 
ev1 er 1 M l"' ' 

1. , à la Compagnie des Mines de R oche- a- o iere, a est app iquee < 

: · (1 ) par l' emploi de deux racleurs en tandem, conve-Firmmy ' 
bl eut espacés l 'un de l ' autre. 

na em · K · · t . n · t . des Charbonnages du Tneu- a1sm es ime que, e La Direc 10n , 
1 f "ble épaissèur de la couche 5 P aumes, cett e me-. on de a a1 . 

r ais d ture à amener un encombrement relativement 
t hode est e na ·11 . . .t 

h b n vers le milieu de la ta1 e, qm nmra1 au important de c ar o 
t . nement du scr aper. bon fonc 10n 

. . i du Racleur pour le déblocage du ch.a1:bon dans 
(1 ) Lousteau, Empl~ e Uni·verse lle des Mines, no du I er Jlllllet 1931. 

une mince couche. - evu · 
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2. - Poste cl'après-miài . 

Aucun travail ne s'effectue normalement 
dans le chantier. pendant ce poste 

3. - Poste cle nwit. 

Il _se compose de : 

1 !Surveillant (pour 2 tailles); 

1 machiniste ; 

1 boiseur ; · 

1 coupeur de voie; 

1 remblayeur . 

Les remblais de la taille proviennent des terres de 
cc pilie r ,, de cette dernière . 

coupage du 

Ils sont mis en place dans la havée H 2 (croquis 4) réservée 
à l~ circulation des personnes pendant le poste d ' abatage du 
matm. Le scraper, le même que celui du poste de jour, utilisé à 
cet effet , est installé dès le début du poste de nuit, dans la dite 

havée, par le machiniste et le remblayeur. 

Cette opération nécessite les manœuvres suivantes : 

1) dételer les câbles du scraper : il suffit pour cela de détacher 
les b~1ùo~s qm emprisonnent les pattes t erminales des câbles aux 
extrem1tes du cadre du scraper ; 

2) faire passer le scraper dans la havée H . 
2) 

d 3) déplacer la poulie de renvoi Pa au coupement de 1 t "ll 
e façon que son axe soit situé dans la havée H , a ai. e , 

de centimèt res de 1 f "l d , 21 a une trentaine a l e es etançons du b · , 
havées H et H . oisage separant les 

1 2) 

4) atteler à nouveau le scraper le Abl tAte ' ca e queue devenant Abl 
e _et réciproquement. L 'enlèvemen'-' de t . b 1 ca e , · h , · . ~ 8 rois ou ons de la 

penp en e de la poulie de renvoi p f Tte 1 
terminales des câbles . a ac1 i e passage des pattes 

P endant ces manœuvres, qui durent un d . h . le b · e emi- eure environ 
oiseur avance la canalisation d' · · , . . ' · · ts air comprime (canalisation ' 

JOlll en rotule ) et entreprend le t ' a h ·11, sou enement de la havée d, 
our ee au poste du matin, tandis que le coupeur de . f e-vo1es ore 

··----
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les trous de mine destinés au bosseyement du pilier. Ce dernier, 
de 2 m. x im,90 de section 'd'ouverture, est bosseyé dans le mur 
de la couche, à raison d 'un avànce~ent journalier de im,20, 
r églé par rapport au front de taille, de façon qu'après le tir 
des mines le nouveau front du pilier soit situé à trois havées du 
front de taille , dans le plan qui sépare la zone r emblayée aux 

postes de nuit précédents de la havée H 2 • 

Le coupeur de voies évacue les t erres abattues à la pelle ·dans 
cette havée. Le scraper les entraîne, au fur et à mesure, vers le 
bas de la taille jusqu'au Iemblayeur qui se tient dans la havée H 1 

et qui répartit uniformément les terres sur la longueur de la 
taille, en commandant au machiniste l'arrêt du scraper à distance 

voulue, par le cordon de sonnette installé dans la havée H 1 . 

Il ét ablit d ' autre part, le long de la havée H 11 un murtiat 
solide de om,20 à om,25 d' épaisseur constitué par les plus grosses 

pierres apportées par le scraper. 
Les remblais mis en place, le remblayeur, le machiniste et le · 

coupeur de voies s'occupent d ' installer -le scraper dans la havée H 
et de déplacer en ' conséquence les câbles et les poulies p 2 et p 3 , 

de façon que l'installation soit prête à fonctionner au poste 

d'abatage suivant. 
Ces opérations, extrêmement simples en elles-mêmes, sont beau­

coup plus aisées que celles que nécessiterait le déplacement des 
couloirs oscillants, en supposant que l'emploi de ces derniers soit 

possible dans la taille étudiée. 

III. - RENDEMENTS. 

La production moyenne journalière de la taille, ' calculée sur 
une période de 1 mois, est de 29,5 tonnes de charbon quart gras 
à 22 % de gros (dimensions supérieures à 50 millimètres) . 

29,5 

Le rendement par ouvrier à veine est de : -- = 3,695 tonnes. 
8 

Le nombre moyen de journées de toutes catégories pour la 

taille étant de 16, le rendement correspondant vau't 
29,5 

1,850 tonne . 

16 

1 

l. 
1 
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IV. - COUT DE L ' INSTALLATION. 

Dépense annuelle relative : 

1) au treuil amorti en 2 ans . 

2) aux poulies et au scraper amortis dans 
les mêmes conditions 

3) aux câbles : 150 mètres de câbie ·, 1. f.. . 
l ' ' a 1. 30 
e metr e, remplacés tous les 45 . Jours 

Total . 

3.640 fr. 

1.155 fr . 

1.560 fr. 

6.355 fr. 
. Cette somme doit être majorée de 15 o/c . 

t1on ~t augmentation d 'usure des câbles oe~J011/r·fra1s de répara­
travail (300 jours de travail par an). p iode normale de 

La dépense journalière est alors de 
24,35 

de --- = 0 fr. 83 par tonne. 
29,50 

7.305 

300 
24 fr. 35, soit 

L a consommation en · . · , 
60 mètres• cubes . au comprime aspire par le treuil est de 

· environ t d pris . par onne e charbon, r emblayage com-

En comptant le mètre cube d 'air comprimé à 
pense correspondante est de : 2 fr. 40. 0 fr. 04' la clé-

V. - COMPARAISON 

AVEC L 'ANCIENNE l\ŒTHODE D ' EXPLOITATION. 

Avant la mise . · . en service du scraper · l ' e 1 .,_ . 
la taille chassante actuelle ' t 't ff ' , xp oioahon r éalisée par 

e a1 e ect uee pa. 
tantes de 6. à 8 mètres d 1 cr quatre tailles mon-
h . , e ongueur com ·t . 

c emmee d'évacuation des produit ' . , por ant chacune une 
couche . s creusee dans le mur de la 

, ~a production totale moyenne journaliè. 
etait de 30 tonnes pour un personnel .', re . de ces quatre tailles 

) 
reparti comme suit . 

a poste d·u niat·in (réservé à l ' b t . a a age et , l', 
1 surveillant. a evacuation) 

J 

8 ouvriers à veine . 
6 bouteurs · . ' 

2 hiercheu1'.s . 

NOTES DIVERSES 

b) poste de m iit 

1 surveillant ; 
1 coupeur de voie ; 
4 coupeurs de cheminée; 
1 remblayeur. 

Rendement par ouvrier à verne 
30 

8 

745 

3,7 tonnes. 

30 
Rendement par ouvrier toutes catégories : -- = 1,250 tonne. 

24 

En plus des avantages propres aux longues tailles chassantes 
~t de l 'augmentation du rendement due à l'emploi du scraper, 
Il faut noter la suppression des cheminées d'évacuation des pro­
duits, dont les terres de coupage étaient employées au remblaya­
ge, les terres de bosseyement des voies étant mises en partie à 
terril. • 

J e dois les renseignements ci-dessus à l'obligeance de MM. A. 
Jacques e t F. N a.gant, respecti,;ement Directeur des travaux et 
Ingénieur divisionnaire des charbonnages susdits. 

VI. - SECURITE. 

Eu principe, la présence du scraper et de ses accessoires dans 
la taille et dans la voie de base est une source supplémentaire 
d'accidepts. C'est pourquoi les mesures de sécurité suivantes ont 

été prises : 

1) réduire la vitesse de translation du scraper au minimum 
possible. Au besoin, il serait possible d 'employer deux scrapers 
attelés en tandem et situés à une distance appropriée l 'un de 

l 'autre; 
2) exercer un contrôle minutieux et fréquent de l'usure des 

câbles. Remplacer ces derniers dès qu'il y a danger de blessure 

par les aspérités dues à l'usure; 

3
) protéger convenable~ent les ,p~ulies .de renvoi ; ~ cet effet, 

1 li 
de pied de taille ont ete mumes par la firme Escol, 

es pou es . , . 
de Châtelet (voir photo), de deux chapes de protect10n speciales 

réglables par tirants; 
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4) diriger convenablement les câbles dans la voie de base de 
façon qu 'ils ne puisse~t occasionner de blessure au personnel ' qui 
y circule ; 

5) exécu ter les ch angements de marche au treuil-moteur aussi 
doucement que possible, afin d 'éviter les à-coups dans I' instal- · 
1ation ; 

6) ét ablir une signalisation efficace entre les ouvriers de la 
t aille et le machiniste du treuil. 

VII . - CON CLUSION . 

L a production journalière moyenne du siège Sébastopol, où la 
veine 5 Paumes seule est actuellement exploitée , est de 300 
tonnes. 

Le boutage du 1/ 5 de œ tte production .est réalisée par des 
scrapers dont l 'emploi a permis de déhouiller économiquement les 
zones de la veine 5 P aumes où la puissance et la pente atteignen t 
au maximum respectivement 38 centimètres et 18°. 

L 'emploi du scraper, particulièrement indiqué dans des couches 
présentant ces caractérist iques, est subordonn é aux condit ions 
essentielles suivantes : 

1) bon toit, permettant de ne pas avoir recours aux sclimbes , 
celles-ci devant être infailliblem ent arr achées par suite du r âclage 
au toit du charbon entraîné par le scraper ; 

2) organisation du travail ét ablie de façon à garder un front 
de taille rigoureusement droit. 

Comme application intéressante du scraper, la Direction des 
Charbonnages du .Trieu-Kaisin se propose de creuser des monta­
ges en couches minces en s'aidant du scraper pour l 'évacuation 
des produits et pour !' approvisionnements de ces montages en 
matériel. 

,; 

À 

• 

Aperçu sur l'activité des mines de. bouille 
du bassin du Nord de la Belgique 
au cours du premier semestre 1934 

PAR 

M . J . VRANCKEN , 

lngé ni enr en Chef-Directeur du I O• Arro nd isse m en t des Mi ne> , 
à Hasse lt , 

1. - CONCESSION DE BEERINCEN-COURSEL 

S iège de Klein e lleid e, à Coiirsel . 

Fonçage des puits. 

Les travaux déjà en cours le semestre précédent au puits I 
ont été pousuivis ; ce sont le recarrage du puit s aux abords de 
l 'étage de 727 mètres et l 'envoyage E st à ce i11ême niveau , qui a 
été porté à la longueur totale de 103"',80 . 

Travaux préparatoires de reconnaissance. 

Au lforrl , le bouveau première direction est resté arrêt.é à la 
longueur t otale de l. 574m, 35. Il en a été de même du bouveau 
cor respondant à 727 mètres : longueur l.043m,15. 

Au Siid , le bouveau Sud-E st n° 3, à 789 mètres, a avancé de 
l 24m 60 et a tteint la longueur totale de l.384m,20. Le bouveat~ 

' dant à 727 mèt res a ét é cr eusé sur 152m,90, ce qm correspon 
donne une longueur totale de l.1 28m, 30 . , , , , 

t . . d chacun des travers-bancs precedents, a et e com­A par 11 e 
, - 789 mètres et creusé sur 26m, 30, un bouv·eau Sud II et , 

mence, a d t l' t ~ .. , d , bouveau Sud II on avancemen a "'"e e à 727 metres, un ' 

-banc principal à 789 mètres a été prolongé A l'E st le travers 
' · 1 · donne une longuem· de 1. 94 7m, 70. Dans 

de 123m,20, ce qm UI 
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les parties nouvellement creusées , ont été r ecoupées une couche et 
une faille produisan t un relèvement non encore déterminé. 

Le t ravers-ban c E st à 727 mètres, creusé sur 14Srn, 70 et porta 
à la longueur de l. 649m, lO, a recoupé les couches 62 et 61 réunies, 
ainsi que la couche 60 n on exploit able. 

Les bouveaux Nord 2• direction , à 789 et 727 mètres ont 
avancé respectivémen t de 137 et de 143m,30, ce qui leur a donné 
des longueurs de 85lm,lQ et 890m,3{) . Le premier a rencont ré une 
faille. 

Travaux préparatoires d'exploitation. 

L a list e en . est particulièrement t ouffue pour le semestre écoulé. 
Ils ont eu comme objectif la préparation de l 'exploit ation dans 
de nouveaux cc panneaux " des couches précédemment exploitées, 
à savoir les couches 62, 64, 70, 71, 72 et 75, plus une nouvelle 
couche dénommée cc Camille Cavallier " recoupée à 789 mètres. 
On y a creusé un chassage de 80 mètres et commencé une voie 
en vallée . C'est une couche de 1 m,60 de puissan ce dont la t eneur 
en matières volatiles, de 31 à 32 % , e3t de 3 à 4 % moindre que 
celle des couches supérieures. 

La longueur totale des travaux préparatoires d 'exploitation 
creusés pendant le semestre, y compris les burquins, a été de 
86lm, 25. Il fau t y aj o~ter 324m,75 de chassages de reconnaissance. 

Travaux d'exploitation. 

La production a atteint pen dant le semestre 4 78 .400 tonnes. 

Le stock au 30 juin était de 51.030 t onnes. 

L 'exhaure journalier est tombé à 1.400 mètres cubes. 

Il est remarquable que cet te mine qui, dès le début de son 
exploit at ion, pouvait inspirer les craintes les plus sér ieu ses au 
poin t de vue de la teneur en grisou du gisement, compte parmi 
oelles du Bassin qui n 'ont pas éprouvé d'accident dft au dégage­
ment de ce gaz. Il est permis d' en attr ibuer la cause principale 
aux mesures de précaution particulièrement sévères qui ont été 
observées. Celles-ci ont ét é r enforcées, au cours du semestre 
écoulé, par la pose de 5.000 mèt rea de tuyauterie à eau et de 
8 postes d 'arrosage, l 'ét ablissemen t de 37 arrêt s-bar rages et la 
schistification de 10. 200 mètres· de galeries . 

t . 
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Le tableau ci-après , qui m'est communiqué, donne une image 
assez complète du développement que peut atteindre l 'emploi des 
engins mécaniques dans une mine moderne 

Longueur des voies creusées en couches, à l 'aide 
de marteaux per forateurs ou piqueurs. 

Longueur des fronts dè taille d c~serv i s par 
Couloirs 
Raclettes 
Courroies 

Couloirs en galeries 
Courroies en .galeries 
Longueur des galeri es desservies par locomotives. 
Longueur des galeries desseà ies par traînage par 

câble 
V oies creusées au moyen de marteaux perforateurs 

ou piqueurs. 

5 .882 

1. 778 
97 

105 
1.495 

165 

11.100 

10.700 

7.950 

Les t reuils de traînage à air comprimé sont au · nombre de 135. 
Ceux des balanoes au nombre de 2.0, dont 16 à air comprimé et 

4 électriqu es. 
Outre les marteaux piqueurs, on u t ilise pour l ' abatage du 

char bon 3 haveuses élect riqu es Sullivan et 1 baveuse à air com­
primé Flottmann. 

Installations superficielles. 

On n ote une certaine r eprise d 'activité dans les constructions 
de surface : aux nouveaux bâtiments pour agrandissement des 
lavoirs à charbon, la charpente en hé.ton armé a été érigée ; une 
chaudière Babcock a ét é pour vue d 'un silo à charbon et d 'une 
chambre de combustion pour emploi du vulvérisé; les fondations 
d 'un compresseur à hau te pression ont été exécutées. 

P our la schistification des galer ies du fond, que l 'on développe 
t r ès act ivement, uné petite usine de con cassage, de broyage et 
de ·ulvérisation, avec noria pour le transport du schiste pulvé-

. ,Pd les wagonnets a ét é inst allée et fonct ionne depiùs le n se ans ' 
' raison d 'une ton ne de production à l 'heure. \ 1er mars a . . 

l Cité ouvrière, il n'a pas· été constrm t de nouvelles ma1-
A a I , , , d ' l c ·té 

l a dist.ribut ion d 'eau potab e a et e eten ue a a i sons, mars 
Nord . 



Fond 
Surface 

Total 
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Personnel ouvrier. 

Au 31 -1 2-33. 

2.496 

995 

3.491 

Au 30-6-34 . 

2.463 

1.051. 

3.514 

2. - CONCESSION DE HELCHTEREN. 
S·iège de Voort à Zolder . 

Le puit s I a été r ecarré au-de.ssus du nivea11 d l' 
d 800 ' t . e accrochage 

e me 1es, sur une hauteur de 8 mètres. 1 · · · , · ' a mise au diamètre 
mten eur de 4m,65 de l 'envoyage N ord à cet étag 't' . . 
sur. 84m,40. e a e e poursuivie 

Les effets de 1 · ' A a press10n resultant de l ' affaissement , , 1 
du aux travaux d'exploitation autour du stot des puits gen.era 
ce de · · t , quoique 

, rmer. ai ~n rayon de . 250 mètres, se sont fait sentir jus-
qu aux pmts meme et aux abords de ceux-ci. Ils se sont m , 
pa 1 d 'f . arques 

r a e ormat10n et la destruction des revêtements en clave 
des envoyages D · ... A • aux . es m ""rsections de galeries ont dû At t"' 
ment . 't bl " e re en iere-

Ie a ies et 69m 50 de b , , . , . , . ' ou veau ont ete recarrés à, 3m 7 4 d 
diametre mtene·ur . ' e 

Travaux préparatoires de reconnaissance. 

Ces travaux ont _consisté dans le prolongement 1 . avec revêtement 
par c aveaux de beton , des bouveaux suivants ' 

Au Sud, à 800 mètres, le premier b 
Couchant et p·remie t _ b ouveau costresse Sud-

r ravefo- ancs Sud-C' h . 
sur 91m 80 et 91111 90 d l ouc ant respectivement 

' , e ongueur. 

Au Nord, à 800 mètres les . 
L 

' premiers trave b N d 
evant et Nord-Couchant et le . rs- ancs or -premi-er bouv t N d 

Levant respectivement sur 118 ' t. eau cos resse or -
me Ies, 43m,03 et 42m,38. 

Au Nord, à 720 mètres, les bouveaux N ·d S d 0 t t · N d Le or - u - ues et cos-
resse or - · vant ont été p ·ol , et 95m 3

7 
d 

1 
1 o~ges respectivement de 126m, 70 

At' ', 
1 

e ongueur. Le preilller travers-banc Sud-Couchant 
arre e a. a recoupe de la couche 23 , , . . , 

22
m 

70 
t 'té , ' a ete repris fm du semestre . 

, on e creuses. ' 
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Un forage vertical au diamètre de om,30 est commencé du 
premier bouveau costresse Sud-Couchant à 800 mètres, vers le 
bouveau costresse de retour d' air à 720 mètres, dans le but 

d 'améliorer les conditions d 'aérage. 

Travaux préparatoires d'exploitation. 

Au Nord-Levant, la mise en exploitation de la couche 20, sous 
le niveau de 800 mètres jusqu 'à la faille, a nécessité le creuse­
ment de 37m, 90 de bouveau plat et 96m,86 de vallée. 

Au Nord-Couchant , poul" la p1 éparation de nouveaux chantiers 
à ouvrir en couches 11 et 14, il a été creusé 37m, 75 de bouveau 

plat suivi de 42m,65 de bouveau incliné. 
La mise en exploitation de la couche 14 au niv:eau de 736 

mètres, dans le chantier N ord-Est , a nécessité le creusement d'un 
bouveau plat au niveau de 760 mètres, de 48m,80 de longueur, 
suivi d ' un bouveau montant à 24 degrés d ' inclinaison, dont 
45m,20 sont creusés ; au niveau de 736 mètres, il a été établi un 
montage en veine, qui a atteint 66m,50 de longueur. 

A 760 mètres Sud-Est, le bouveau de recoupe vers les couches 
19 et 2-0 a été poursuivi sur 9401,55, atteignant la couche 20. 

Au Sud , en vue de l 'exploitation de. la couche 23 entre les 
niveaux de 700 et 720 mètres, 66 mètres de bouv:eau plat et 
97 mètres de bouveau incliné ont été creusés. 

Au total, il a. été creusé pendant le premier semestre 1934, 

l.094m, 33 de bouveaux et 813m,28 de devant de voie. 

Travaux d'exploitation. 

Ils se sont pournuivis dans ies couches 11 , 14, 19, 20 et 23 . 
La taille prise en défoncement à 840 mètres en couche 19 a 

été arrêtée. 
Une nouvelle taille de 125 mètres, sous le niveau de 800 mè-

tres, jusqu'à la faille , au niveau de 821 mètres, a été ouverte 
en veine 20 ; elle est pourvue de deux installations contiguës : 
courroie, pour la r emonte des produits, et couloirs, pour le trans-

port du rei:uplai rapporté. 
Produc t'ion dv, semestre : 258.400 tonnes . 

siocl.· a'lb 30 ju-i1i 1034. : 27.090 tonnes . 

E.r hanre jo'11rnalier : 290 mètres cubes. 
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Installations de surface. 

11 u 'y a aucune modification à signaler. 

Fond 
Surface 

Total 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-33. 
1.190 

485 

1.675 

Au 30-6-34. 
1.510 

556 

2.066 

3. CONCESSION DE HOUTHAELEN. 

S iège de H outhaelen (en f onçctge). 
( li ouiller à 699 mètres. ) 

F onçage des puits. 

Au puits n° 1, la circulation de Gaumure à une température 
de - 2 degrés a été maintenue jusqu 'au 14 mars . Depuis, on 
chauffe légèrement et progressivement. 

On a terminé le matage des join ts de plomb, le r esserrage des 
boulons et l 'injection de ciment derrière la partie non encore 
revisée du cuvelage, soit sur une hauteur de 401 111 ,50. 

Au niveau de 810 .mètres, niveau de roulage du premier étage 
prévu , on a ameircé l 'accrochage de chaque côté du puits. 

Le même travail a été ent amé à la cote de 700 mètres, niveau 
du futur retour d'air. Les accrochages reçoivent un revêt ement 
en béton armé sur 1 mètre d 'épaisseur. 

La venue d'eau au puits n° 1 est de 1.950 lit res/heure. 

Le fonçage du puits n° :2 a été terminé à la profondeur de 
71 2m, 17, correspondant à un avancement de 65m, 22 ; la pose du 
cuvelage s'ellt poursuivie, anneau par anneau , en descendant 
jusqu' à 652m,l 7; sous cet te profondeur, le revêtement définitif 
consistant, comme au puit"3 I , en béton damé de 50 centimètres 
d 'épaisseur, a été exécuté jusqu'à fond du puits· au niveau de 
700 mètres, on a réservé dans ce r evêtement, les ' ouvertures né­
cessaires pour l 'établissement du retour d 'air. 

Au cours du semestre, ·'ll a recoupé aux profondeurs de 
65lm,31, 66Sm,08, 670111 ,53, 679m,57, 687m, 68, 689m,92 et 697m 25 

' 
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une sene de veines et veinettes ayant respectivement une épais­
seur ou une puissance en charbon de 32, 4 7, 63, 35, 63, 38, 26 
et 53 cen t imètres. 

La congélation de la partie cuvelée a ét é entretenue, avec 
diminution progressive, par une machine de 300.000, puis par 
une machine de 150.000 frigories/heure et a été définitivement 
arrêtée le 20 juin ; la circulation de saumure a toutefois été 
maintenue, sans réchauffage, à une t empérature de '-3 degrés. 

Après avoir terminé le travail de revêtement, Olf a entrepris 
la revision et le matage du wvelage, derrière lequel on a fait 
systémat iquement une injection de ciment. Ce travail commencé 
en remontant de 652m,17 à, 342m,52, a ensuite été poursuivi à 
partir de la surface; au 30 juin, on était à la profondeur de 

175 mètres. 
La venue d 'eau de ce puits <-st de 323 litres à l 'heure. 

L a poursuite des travaux de premier établissement de cette 
mine est provisoirement suspendue . 

Aucune construction nouvelle n 'a été faite à la swrface ni à la 
Cité ouvrière; on a pou·rsuivi ~ e démontage des machines frigo-

rifiques. 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-33. 

P ersonnel des entrepreneurs. 
P ersonnel du charbonnage 

15 
191 

Au 30-6-34. 

18 
187 

Total 206 205 

4. - CONCESSION DES LIECEOIS. 

Siège de Zwartb erg, à Genclc. 

Travaux de premier établissement. 

En vue de l ' approfondissement sous stot du puits I entre les 
niveaux de 860 et de 940 mètres, on a entrepris à . la cote 860, 
à partir du puits 2 une communicat ion vers l ' aplqmb du puits I. 

' 't Celle-ci avait atteint au 30 juin la longueur de 82 me res. 
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Une seconde communication analogue, partant du puits 2, à 
940 mètres, avait atteint la longueur de 92 mètres. C'est à 
940 mètres que seront ét2"blies les voies de · r etour d'air de l 'étage 
inférieur de 1.040 mètres. On a , dans ce but, commencé le creu­
sement d 'un bouveau Nord et d 'un bouveau Ouest, qui ont 
atteint respectivement 8 et 102 mètres de longueur. 

Une tenue provisoire d 'eau a été creusée sur 48 mètres à ce 
même niveau . 

Au puits ?, on a entrepris l 'épuisement entre 940 et 1.040 
mètres, après quoi on s' occupera du guidage du puits entre ces 
deux niveaux. 

Travaux préparatoires. 

Htage de 840 mètres. 

L e premier bouveau .Midi, prolongé de 1.009 mètres à 1.194 
mètres, a recoupé les veines 43 et 44 sous des épaisseurs de 
om, 70 et de om,59. De ce bouveau , un burquin descendant, de 
40 mètres de hauteur, a recoupé la veine 39 sous om,80 de puis­
sance. Une taille a été ouverte, au L evant, dans cette couche. 

Le bouveau costresse Levant a é té prolongé sur 203 mètres. 
Le bouveau Couchant a été prolongé de 521 mètres à 687 mètres 
et le 2• bouveau Midi, branché sur celui-ci, de 246 à 446 mètres. 

L 'accès à un chantier à ouvrir dans la veine n° 29 a été 
terminé par le creusement d 'un burquin de 42 mètres de hau­
teur ; une taille a été ouver t e dan..> cette veine . 

A l 'extrémité du bouveau Couchant a ét é amorcé un troisième 
bouveau Midi creusé sur 40 mètres. 

Etage d e 780 mètres . 

Le premier bouveau Midi a atteint la longueur de 986 mètres 
après un avancement de 157 mètres. 

Dans le quartier Ouest , le b0uveau Couchant a atteint la 
longueur de 709 mètres, après uù avancement de 158 mètres· 
sur ce bouveau est branché un troisième bouv:eau Midi creus~ 
sur 24 mètres de longueur. 

Le deuxième bouveau Midi a été prolongé à 572 mètres, après 
un avancement de 160 mètres, e t mis en communicatioù par 
un burquin de 65 mètr es, avec l 'étage de 714 mèt_res. ' 
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A N ·d le .deux ième bouveau a progressé de 730 à 877 
u 01 , 1 · o 17 dans , 1 b a recoulJé de niveau a veme n , metres; e ou veau . . 

t .11 't' mise en exploitat1011 au Levant. laquelle une a1 e a e e 

Etage d e 71.~. 11ièt res. 
(gisement au Sud de la faill e du Zwartberg) , 

. . M. d. été prolongé de 83 metres ( lon-
L e prenuer bouveau r 1 1 a , . , . . t 

. , . ) U n nouvel etage de retom d an es 
gueur totale 1.016 mctr es . d .t . le bouveau Sud 

, . t . ~ 654 mèt res au Sud es pm s, en prepar a 10n a ' . , , . 1 ' de 
, 654 mètres en têt e du premier burqum, a ete _yro onge 
a ' 1 .,80 , t ·es) . un deux1eme tronçon 
203 mètres (longueur tota e "' me 1 

' . • nt 
d ~ burqu1n est en creuseme 

du même bouveau , partant u meme .'"' . ar-
1 N d t ttel.nt 140 mèt res. un tro1sieme tronçon, p 

vers e or e a a ' d h te · 
. d ' ' t de 60 mètres e au m , tant d'un deuxième burqum e .age 

. a e'te~ creusé vers le Midi et a atteint 78 mètres. 
0 t t 2• bouveau L es avancements r espectifs des bouveau ues e . 

Midi-Couchant ont été de 267 et de 180 mètres, les longueurs 

totales étant de 611 e t 672 mètres. , 
à. l 'extrémité du bouveau Un 3e bouveau Midi est amorce 

1 d 36 mètres. Ouest et a atteint la ongueur e 

Travaux d'exploitation. 

1 ·t t. s'est poursuivie par dix tailles chassantes de L 'exp 01 a ion 
100 à 260 mètres de longueur. , . 

cl 200 • es en veine 16, 150 A 780 mètres, sur un front e _me"r 
mètres en veine 1 7' 280 mètres en v:·eme 27 et 270 mètres en 

veine 
29

; ' en veine 33 et de A 840 mètres , sur un front de 540 rnetres, 

120 mètres, en veine 34. , . . 
A la fin du semestre, il y avait , dans les d1v_erse.s :emes, 

782 mètres de front tenu en rése1've et réparti en cmq tailles. 
La, procfoction ri'/{, se111t stre a été de 466.000 tonnes . 
L e stocl.- a u 3() j'win J.9.'J4 était de 46.200 tonnes . 
L' exha'1.vre .7oiirnalier mo:i; p,n ;i, été de 993 mètres cubes. 

Installations de surf ace. 

La machine cl ' extraction cl.u puits n° 2 a été nuse en service ; 
les installations de recette de .~e puits sont terminées et munies 
d 'encageurs automatiques les plus perfectionnés . 
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L 'installation de séchage des hl filtr , d. sc amms est en montage et le 
e a Isques est en service . 

Le turbo-compresseur de 3·0.000 mètres 
nement. cubes est en fonction-

Le lavoir à gravier a été mis en marche. 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-33. Au 30-6-34. 
Fond 2.383 2.697 
Surface 1.099 1.083 
Cité 43 35 

Total 3.525 3.815 

5. __, CONCESSION 
DE WI NTERSLAC-CENCK-SUTENDAAL 

Siège de Winterslag, ù Genclc. 

TravauX préparatoires. 

Les travaux préparatoires du nouvel éta d 78 _ , 
continué par le creusement des b ge e /J metres ont 

d
, . ouveaux d 'entrée et d t 
air, dans la direction du Levant et 1 N ·d O e re our 

b 
c u or - uest C t 

ancs ont été prolongés r espect· . · es ravers-
I\ ement de l 76m 20 t 13 

pour le Levant et de 133m 30 et 137 , ' e 5m, 70 

D 
' metres pour le N l 0 

ans cette dernière direction 1 . ore - u est . , es verne 20 et 2l , . 
r econnues, avec P 1, 76 cl ' ouver ture et 1 m 34 ~eumes ont été 

' ' de puissance . 

E tage de 660 m ètres . 

Quartier Levant : 
Au Nord, les bouveaux d 'entrée et d t . 

continués l 'un sur 1~7m 90 l ' ·t e re our d' air on t été 
' "" , , au re sur 93m30 d 

régulière de 4 degrés de pente N ' ans une zone A ' vers ord-Ouest. 
u Sud, les bouveaux vers la, concess · d ' ' té wn e S t d 1 

e prolongés r espectivement de 134m 75 u en ae ont 
et de l06m 15 

1 
. d ' pour celui d'entrée d' air 

' pour ce m e retour d 'air Q 
trois produiEant ff . · uatre cassures, dont 

, un a a1ssement vers Nord-Est t 't' 
pees Les re · t . , on e e recou-

. J.e s r espectifs sont dè l m,oo, Sm 40 m m 

Dans la direction du Sud-Est 1 . ' ' 4 ,80 et 0 ,80 . 
a été · . ' e creusement du retour d'a· 

poursmv1 sur une longueur de 93m, 20. rr 
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Etage de 600 mètres. 

Dans la direction du L evant, les bouveaux Levant d 'entrée et 
de retour d 'air ont été continués, l 'un sur l 72m,60, l 'autre sur 
13lm,90. Ils ont traversé deG zones régulières, sur 2°30' à 3030 ' 
de pente, pied Ouest. Ces zones sont limitées par deux cassures, 
dont l 'une produit 17 mètres de r.enfoncement et l 'autre 6 mètres 
de relèvement. Le bouveau d 'entrée d 'air a franchi l 'ancienne 
limi te Est de la concession de vVinterslag et a recoupé la veine 
n° 24, sous une puissance de om,73, à 1.172 mètres de distance 

du bouveau Sud-Est. 
Le deuxième bouveau Levant d 'entrée d'air a progressé de 

187m,80, dans des terrains entrecoupés par des plate.3 failles à 
faible rejet. Le creusement se poursuit dans des terrains réglés 
à 13o20' de pente, pied Sud . TA retoür d 'air a été prolongé . de 
112 mètres dans les remblais d 'un traçage en veine n° 7. 

Dalli> la direction du Sud-Ouest, les bouveaux d'entrée et de 
retour d 'air ont avancé, l 'un de 50 mètres, l 'autre de 56 ~ètres. 

Travaux d'exploitation. 

On a continué le déhouillement des veines précédemment 
e~ploitées par tailles chassantes d'environ 120 mètres de lon­
gueur, au nombre de douze en moyenne. 

La ' prodiiction dit semestre a été de 376.960 tonnes. 

L e stock ait 30 juin était de Hi.110 tonnes . 

L 'exliaitre joitrna.lier se chiffre à 700 mètres cubes. 

Installations de surface. 

Aucun nouveau travail n'a ét é exécuté au cours de ce semestre. 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-33 . Au 30-6-34. 

Fond 
2.088 1.973 

Surface 
907 947 

14 30 
Cité 

3.009 2.950 
Total 
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6. - CONCESSION ANDRE DUMONT SOU S ASC H. 

Siège de W aterschei , à Ge·nck. 

Sondage de reconnaissance. 

Ce travail a été poursuivi au trépan J·usqu'a' 1 a recoupe du 
Houiller , à 533 mètres. 

Il a été poursuivi à la couronne jusqu'à l.301m 05 . f 
d 

. . . , , pro on-
eur attemte au 30 JUin . Jusqu 'à cette profondeur, treize cou-

ches, de plus de om,60 d 'ouver t ure, ont été recoupées. 

Profondeur. P uissance . Matières volatiles. 
m . m . % 

723, 55 1,88 35,70 
826,59 1,28 32,75 
968, 70 0,63 30,72 
971 ,70 0,61 30,64 

1.031,14 2,59 28,23 
1.072,27 0,87 27,93 
1.137,1 6 1,00 25,87 
1.175,48 1,11 24,54 
1.209,56 0, 72 23,05 
1.227,48 0,64 28,21 
1.239,33 0,68 23,45 
1.258,09 0,73 22,40 
1.281,56 0,64 21,21 

Jusqu 'à l.03lm, 14, on n 'avait , outre les couches ci-dessus men­
t ionnées, recoupé que 37 veinettes de charbon impur. La couche 
r encont rée à 1. 031m, 14 est présumée être la veine A sui vie des 
veines B, C, D et E . ' 

Les veines supérieures à A ne sont pas considérées comme 
exploitables en raison de l ' impuret é du charbon . 

. . ~e~ données concorden t avec celles fournies par le sondage 
mten eur exécuté précédemment entre 700 et 1.000 mètres, ài 
p roximité du 4° bouveau Nord. 

L' inclinaison moyenne des bancs est de 7 degrés. 

Sous 1.240 mètres, les terrains sont dérangés sans qu'appa­
raissent toutefois des rem plissages de failles. 

l ' 
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Travaux de premier établissement. 

Au puits n° 1, _on a terminé h pose du r evêt ement dans la 
partie correspondant à l ' ancien stot réservé pour l ' approfondis­

sement du puits. 
Une plate-cuve est en cours de construction au mveau de 

840 mètres au puits n° 2, pour le creusement sous stot de ce 

puits . 

Travaux préparatoires. 

A l 'étage de 807 mètres, le premier bouveau Nord-Couchant 
a avancé de 14 7 à 294 mètres; le premier bouveau Midi­
Couchant a été r epris; il a progressé de 134 à 213 mètres, 
rncoupant la veine E ~ous 0111 ,65 de puissance. Le bouveau Cou­
clîant y a aussi été r epris sur 19 mètres, atteignant la longueur 

totale de 368 mètres. 
Le premier bouveau de recoupe Nord-Levant a avancé de 

416m, 70 à 552 mètres, dépassant la faille du Zwartberg ; le 
premier bouveau Midi-Levant n 'a pas été repris au delà de la 
recoupe de la veine M . 

Le second bouveau Midi-Levant , entamé à partir du bouveau 
de chassage Levant, a progressé de 27m,50 à 74m,40; à partir 
du rriême bouve·au de chassage, on a commencé le creusement du 
second bouveau Nord-Levant, lequel a atteint 16lm,20 de lon­

gueur . 
A part de dernier bouveau, dont le revêtement s'exécute à 

l ' aide de cadres en fer renforcés par du boisage anglais, tous 
oes travaux ont été pourvus d'un soutènement en claveaux de 

béton. 
A l 'étage de 7 4 7 mètres, on a repris le creusement du premier 

bouveau Midi-Levant, qui a progressé de 361 à 378 mètres, ainsi 
ue celui du bouveau de ch~·sage Levant , qui a été creusé sur 

q ' d , ' d t 
14om,60 au dela u prece en . 

Etage de 700 m ètres: 

A partir du premier bouveau N crd-Couchant, on a commencé, 

51 
't. un bouveau de reconnaissance vers Nord~Est. 

sur me r es, · 
· ., bouveau Midi-Levant a progressé de 893 mètres 

Le tro1s~eme 

50 
atteignant la veine M sous une ouver ture de i m,40. 

à. 9.42ru, , 
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·P ar ce bouveau , un chassage et un mont age de 115 mètres 
de longueur on t ét é exécutés en veine J , dont l 'ouverture à cet 
endroit est de Om, 95, aloi·s que normalement cette veine est 
constituée par Om,70 de charbon barré inexploitable . 

Le bouveau vers N ord , ent;:i,mé à partir du bouveau de chas­
sage creusé à l 'Est du t roisième bouveau Midi-Levant, actuelle­
ment dénommé quatrième bouveau N ord-Levant, a progressé de 
19 mètres à 22 l m,50, en reconnaissance au delà de la faill e du 
Zwart berg ; on y a r ecoupé une veine de l m, 22 d 'ouverture, 
assimilée à la veine A ; un burquin de reconnaissance est en 
cours de creusement à front ùe ce bouveau . Le quatrième bou­
veau Midi-Levant a avancé de 184 à 243m,50 vers la veine M. 

L e troisième bouveau Midi-Couchant, à l ' Ouest de la faille de 
Staelen , a progressé de 266 à 420 mètres, dépassant la veine M, . 
qui y a été r ecoupée sous une puissance de 1 mètre . 

Etage de 608 m ètres . 

Le bouveau Couchant à par tir du premier bouveau Midi­
Levant , qui avait a t teint 233 mètres à la fin du semestre pré­
cédent, n'a pas été poursuiv:i ; un second bouveau Couchant, 
sit ué à 22m,50 de l 'œponte, est en creu sement à par tir du même 
bouveau ; il ét ait creusé sur l 70m, 25. 

Le troisième bouveau Midi-Levant a ét é repris ; il a progressé 
de 249 à 397 mètres. Le bouveau de chassage Levant a ét é pour­
suivi à l 'Est du précédent; il a obliqué légèrement vers Nord en 
vue de la traversée de la faille du Zwartberg , et a ren contré une 
première branche de faille au delà de laquelle une veine de 
1 mètre, qui semble être la veine B, a été r ecou pée ; la longueur 
totale du bouveau, à la f in du semestre, était de 875 m ètres . 

Au Couchant , le bouveau de chassage a ét é poursuivi en ses 
t rois points d'at'taque, les deux t ronçons intermédiaires se sont 
rejoints ; le tronçon Ouest a atteint la couche E , où il a ét é 
arrêté; la longueur tot ale de ce bouveau est ainsi de 910m,50 . 

Un second et un troisième bouveaux Midi-Cou chant, destinés 
à assurer le r etour d ' air des chant iers s'ét endant vers l ' Ouest, 
ont été creusés r espectivement sur 204m,40 et 193m,35. 
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Travaux d'exploitation. 

L'exploitation s'est poursuivie dans les veines précédemment 
exploitées. Au nouvel étage de 807 mètres, une t aille a été 
ouverte dans la veine I à l ' Est du premier bouveau Midi­
Levant ; une taille montante a également ét é mise en exploita­
tion à l ' Ouest du premier bouveau Midi-Couchant à partir du 
montage de 175 mètres précédemment creusé. 

L a proditction dit semestre s'est élevée à 646 .700 tonnes. 

L e stock ait 30 j uin était de 44. 71 5 tonnes. 

L 'ex haw·e joii.rnalier moyen a été de 605 mètres cubes. 

Installations de surface. 

La chaudière L add-Belleville n° III a été mise en service. 
Un nouveau réfrigéran t, avec cheminée en béto~1 , est en .cons­

truction . 
On a commencé la construction d 'une usine à claveaux; les 

bétonnages son t en cours . 
Un nouveau bâtiment devant abriter le laboratoire est sur le 

·point d' êt re t erminé. 

F ond 
Surface 

Exploitat ion 
Div:ers 

Total 

Personnel ouvrier. 

A u 30-12-33. 
2.570 

1.01 6 
174 

3.760 

Au 30-6-34. 
2 .384 

966 
326 

3 .676 

7 . CO NCESSI ONS SAINTE-BARBE 
ET GUILLAU ME LA MBERT. 

S -iège d ' E'ysden . 

Travaux préparatoires. 

E tage de 600 m ètres . 
Au Levant, le premier bouveau N ord-Sud a progressé vers 

Sud de ll4m,60, longeant la faille de Leuth B ; il a r encontré 
le niveau marin d ' E ysden. 
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Au Sud, le premier bouveau Sud a progressé de l.948m,5o à 
2. 0l9m,35; il a recoupé au Sud de la faille précédemment ren­
contrée, les veines 8 et 7 sous des puissances de om,47 et om, 97 _ 
Le renfoncement vers Sud, provoqué par la faille, est ainsi 
d 'environ 55 mètres. 

A partir du bouveau Sud, on a entamé sur 17 mètres le creu-
' sement du second bouveau Levant-Sud. 

Le second bouveau Sud a avancé de l.360m,05 à l.418w, 10, 
atteignant la partie entamée en contre-attaque, à partir d 'une 
communication créée par le premier bouveau Sud, partie qui a 
elle-même été avancée de 93m, 95 à 136 111,40; le tronçon amorcé 
au Sud de cette communication ayant progressé de 54m, 70 à 
70m,20, la longueur totale du bouveau , à la fin du semestre, 
est de l.624ru ,70 . 

Au Couchant, le premier bouveau Nord-Sud a progTeooé, au 
Nord du premier bouveau Couchant-Nord, sur 69m,60, recoupant 
la couche 31, dont l 'ouverture est de im,95 et la puissance de 
i m, 76 ; le même bouveau entamé à partir du p remier bouveau 
Couchant-Sud a avancé de 40l ru,20 à 5l0m,50 . 

Le creusement qu pr-emier bouveau Couchant-Sud a été repris, 
ce bouveau a avancé de l .402m,75 à l.564m,65 . 

Un second bouveau Nord-Sud a été commencé sur 64m,90 à 
partir du précédent; il a recoupé la couche 17, puis la deuxième 
faille de l 'Ouest. 

Le second bouveau Couchant-N ord a été repris sur 52m,30, 
au delà du premier bouveau Nord-Sud Couchant. 

Etcige de 700 m ètres. 

Au Levant, le premier bouveau Nord-Sud a progressé de 
llOm,45, en direction Sud, à partir du premier bouveau Levant­
Sud; il a recoupé trois veinettes. 

Le creusement du premier bouveau Levant-Nord a été repris 
sur 5m ,50 au delà du premier bouveau Nord-Sud Levant . 

Au Sud , le premier bouveau Sud a avancé de l.l66m,25 à 
l.237m ,70, atteignant la ve ine 7, sous une ouverture de om,94 
et .une puissance de om,82. Le même bouveau a été creusé de 
part et d ' autre d 'une communication partant du second bouveau 
Sud, sur une longueur totale de 32m,60. 

Le second bouveau Sud a progressé de l.960m,55 à 2.044m,45_ 

{ 
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Le creusement d 'un second bouveau L evant-Sud a été entamé 
sur 35m,IO à partir du premier bouveau Sud . 

Au Couchant, le premier bouvcau Nord-Sud n 'a pas été pro­
longé; on a repris, à partir de ce 1'ouveau, sur 48m,70, le creu­
sement du premier bouveau Couchant-Sud. 

L e second bouveau Nord-Sud Couchant a avancé de 133m, 7Q 
à l 79w,50 ; on n 'y a recoupé qu 'une • ei:nette . 

Le premier bouveau Couchant-Nord n'a pas été prolongé; une 
reconnaissance poussée dans la veine recoupée au delà de la 
faille, à front de ce bouveau, a permis d ' identifier celle-ci com­
me étant la couche 18 et de constater que la; faille , dénommée 
deuxième faille de l'Ouest, avait un rejet vertical de 80 mètres. 

Travaux d'exploitation. 

L 'exploitation s'est poursu ivie dans les veines précédemment 
exploitées. A l'Est de la faille de l ' Est, la taille préparée dans 
la couche 32 a été mise à fruit , mais a dû être arrêtée, le toit 
gréseux du début s'étant transformé en un faux-toit impossible 
à mainteenir et dont l 'épaisseur a atteint jusqu 'à 1 mètre. Cette 
t a ille a été r emplacée dans la même· région par une taille de 
270 mètres de front en veine 36 . 

Au Sud, on a préparé et mis en exploitation un front de 
310 mètres de longueur en veine _ 7, tandis qu'au Couchant, on 
préparait une taille de 225 mètres dans la veine 15. 

La prod!t.iction du semestre a ét é de 539.090 tonnes. 

Le stock aib 30 jwin était de 33 .580 tonnes . 

L 'exhawre journalier moyen a été de 860 m~tres cubes. 

Installations de surface. 

A l 'Est du puits n° 2 de r etour d'air, le ventilateur déviateur 
d'air, d 'un débit de 150 mètres cubes par seconde sous 13 milli­
mètres de dépression, a été mis en service. 

A ce puits, on a posé les voies de liaison de la recette au 
niveau de 11 mètres avec le hall de culbutage des wagonnets. 

Dans la salle des machines d'extract ion, on a terminé les 
fondations de la machine d 'extraction n° III et du groupe tam­
pon annexe. On pose les canalisations pour l 'équipement élec­

trique de cett e machine. 
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On édifie les fondations du groupe-tampon de la nou velle 
machine d'extraction n° 1. 

A l ' Ouest des ateliers électro-mécaniques, on construit un 
hanger pour abriter les fers marchands. 

La production de la gravière a été de 9.800 mètres cubes de 
gravier et de 1.900 mètres cubes de sable graveleux. 

Dans la Cdé, la nouvelle école des filles est sous toiture, on 
aménage les locaux et on installe le chauffage central. 

Au centre de la grand'place, on édifie la charpente en béton 
armé d'une église dont les fondations sont en voie d'achèvement. 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-33 . Au 30-&.34. 

Fond 2.157 2.098 
Surface 1.245 1.324 

Total 3.402 3.422 

Hasselt, le 3 août 1934. 

J . VRANCKEN . 

B I BLIOGRA P HIE 

· Recherche et étude économique des gites métallifères, par L. Thié­
haut, docteur ès sciences physiques, professeur à la Faculté 
des Sciences de Nancy, suivi de Notions pratiqiie.s d'hygiène 
aiix pays chwu.ds, à 1 'usage des prospecteurs) par le docteur 
G. Martin. - Un volume in-8° de 617 pages, avec 141 figu­
res et 2 tableaux, Prix r elié : Fr. belges 232.50. Librairie 
polytechnique Ch. Béranger, 1, quai de la Grande-Breta.gne, 
Liége. 

Le savant géologue L. Cayeux, membre de l'I nstitut, profes­
seur au Collège de France, qualifie très exactement, dans une 
courte préface, le caractère éminemment pratique de l 'impor­
tant ouvrage écrit par lVI. L . Thiébaut, à la lumière de 1 'expé­
rience acquise par celui-ci, tour à tour clans la brousse et dans le 
bled africain à 1 'intelition des prospecteurs ine;. .. --périmentés, 
chargés de mis.'.Üons en terres lointaines. Il y ·rçi,ppelle avec raison, 
que ! 'accomplissement des missions de ce genre « exige des con­
naissances aussi étendues que possible, en géologie, en minéralo­
gie, en pétrographie) .en diimie, et un minimum d'expérience 
dans l'exploitation des gîtes, et, par surcroît, l'esprit d 'observa­
tion, du flair si possible, de la pondération, et chose capitale. une 
conscience à 1 'abri de toute défaillance. » . 

1\1. Cayeux estime d'ailleurs, et tous les lecteurs de l 'ouvrnge 
de M. L. Thiébaut seront de son avis, « qu'il a pleinement 
atteint le but visé et que son livre - qui ne fait double emploi 
avec aucun autre - est appelé à rendre de grands services, non 
seulement aux jeunes prospecteurs, mais aux €lèves ingénieurs 
et, d'une manière générale, à tous ceux qui étudient les gîtes 
,minéraux, du point de vue .pratique. » 

Destiné à la formation scientifique et profess'ionnelle des prOS­
pecteurs débutants, qui y trouveront un guide très sûr pour 
1 'organisation de leur expédition, la conduite des travaux et 
la direction de leur personnel, cet ouvrage ,est 0omplété par 
un excellent exposé, dû au docteur Gustav~ Martin, ancien direc­
teur de } 'Institut Pasteur de Brazzaville, des mesures hygié­
niques à observer d.ans les pays chauds. 
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Examinant dans son introduction, les causes des insuccès 
trop fréquents des expéditions de recherches minières dans les 
pays neufs, M. L. Thiébaut cite : le défaut d'organisation de ces 
expéditions, une maµvaise compréhension des choses coloniales, 
l'insuffisance numérique et l'inaptitude du personnel employé, 
les conditions d éfavorables dans lesquelles il se trouve, causes 
de maladies et d e découragement, le manque de confiance et 
d 'esprit de suite, l'abandon prématuré des recherches souvent 
limitées à tort à une seule substance, l'absence de soin et de 
méthode -lors du prélèvement, du numérotage et du transport 
ides échantillons. 

L'auteur déclare aussi, à juste titre, dans cette introduc­
tion, que le but essentiellement utilitaire, poursuivi par le pros­
pecteur: ne peut être atteint que si celui-ci « est doué d'un 
esprit pratique, d 'un bon sens naturel et d'un esprit d'ordre 
et de méthode sans lequel il ne saurait tirer parti de l'impor­
tant bagage de connaissances qui lui est nécessaire. » 

Il y expose ensuite l 'objet de son ouvrage, le plan qu'il a 
adopté et les matièr es traitées dans ses différentes parties, que 
je passerai en r evue ·ci-après; très brièvement. Toutes possèdent 
ce caractèr e essentiellement pratique, signalé par M. Cayeux 
dans sa préface. On y trouve des descriptions ·avec croquis, du 
matériel et des méthodes de r echerche, ainsi que d'intéressants 
exemples concrets, fruits de l'expérience acquise, toujours pré­
sentés en termes clairs et précis, d 'm1e faç}On simple, accessible 
à tous ceux qui ont quelques connaissances des sciences miné­
•rales. 

L 'ouvrage contient un rappel succinct des notions élémen­
taires nécessaires ; d e nombreuses données numériques lui con­
fèrent un véritable caractère ·encyclopédique; toutefois l'usage 
en est rendu facile et fructueux par une table des matières très 
explicite et très détaillée, qui comporte 14 pages, par une liste 
alp habétiqu·c cfos pr incipaux minéraux cités, avec indication 
des pages où il en est fait mention et par des notes bibliogra­
phiques très complètes. 

Première, partie 

Consacrée plus spécialement à la technique des travaux de 
pmspection -et à l '·étude de leurs r ésultats, la première partie 

-~ 

j 
,_ r 
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du livre de M. Théibaut com1)te 286 pages et est divisée en · 
sept chapitres, qui traitent successivement des sujets ci-après 
indiqués : 

Chapitre I. - Prospection des gîtes minéraux. 

Après un ·exposé des rapports existant entre le relief du sol 
et sa constitution géologique, l'auteur s'occupe dans cc chapi­
tre, _de la r econnaissance directe du terrain, en insistant sur l 'im­
portance d'une étude attentive des alluvions; puis il décrit les 
;procédés géophysiques de prospection et ·précise leurs condi­
tions d'emploi. 

Chapitre II. - Etude et reconnaissance des échantillons re­
cueillis. 

La reconnaissance des minéraux, au moyen d'essais physiques, 
d '·essais chimiques au chalumeau ou d'analyses systématiques 
.'par voie humide, constitue l'objet de ce chapitre, où sont éga­
lement traitées de~-..:: questions se rapportant à l'étude des allu­
vions aurifères, à savoir la recherche et l'essai quantitatif des 
métaux .précieux, .contenus dans les minerais pauvres, ainsi que 
1 'étude des fonds de batée. 

Ch 1JJpitrc III. - Données générales sur les gîtes minéraux et 
leurs caractéristiques essentielles. 

Un bref rappel du rôle des agents minéralisateurs, du méca­
;nismc général de formation des gîtes et de leurs formes habi­
tuelles sert d'introduction à -ce chapitre, où sont décrits succe!'>­
sivement les gisements dr:: différenciation magmatique, les gise­
ments produits par métamorphisme, les gisements hydrother­
maux, les gisements sédimentaires, ceux qui résultent cl 'un,e 
altération superficielle des roches, les . éluvions et les alluv~ons. 
La formation du chapeau et les différences exi.~tant entre les 
diverses provinces métallogéniques sont l'objet de deux para­
graphes terminant le chapitre III. 

Chapitre IV. - Etude et cubage des alluvions et des élu­
vions. 

A rè quelques notions générales, r elatives nota:mment à la 
répa~tit~on des minéraux lourds sur le be'd-rock, l'étude systé-
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matique d 'une alluvion, en vue de son exploitation, est expo­
sée de façon détaillée, en ce qui .concerne la phase de reconnais­
sance, le prélèvement des échantillons, l 'emploi des sondeuses 
et le con trôle des r éslùtats obtenus. 

La question d es alluvions aurifèr es et l 'étude systématique 
des placers diamantifèr es sont eÀ1Josées dans le même ehapitre, 
de façon détaillée et très complète. 

Chapitre V. - Reconnaissan ce et étude d'un gisement de 
minérai r ocheux. 

Qu 'il s'agisse de filons, d e couches ou d 'amas, la r econnais­
sance de ces gisem ents par des travaux de r echerches, eff<:lctués 
tant à la surface que souterrainement, .constitue toujours et 
partout un problème de technique minière, qui n'a r ien de 
spécial aux colonies; lorsqu 'il est, considéré au p oint de vue 
p urement technique, auquel l 'auteur s'est placé dans ce cha­
pitre. 

Il y a lieu toutefois, de signaler les intéressants développe­
ments qu 'il y a donnés à la d escription des méthodes de pré­
lèvement d '.échantillons, à l 'évaluation des puissances r éduites, 
au mode de r epr ésentation graP,hique d es puissances et des 
teneurs, ainsi qu 'au .calcul du tonnage du aninerai en vue, du 
minerai probable et du miner ai possible. 

Chapitre VI. - Etude économique d'un miner ai et détermi­
nat ion de sa valeur. 

On t rouvera dans ce chapit re, d'ailleurs assez court : un 
bref rappel des principales méthodes de concentration des mi­
nerais, gravimétr ique, électromagnétique, par flottage ou p ar 
décrépitations ; la description détaillée avec croquis, d 'une série 
de cribles d'essais, utilisés par l 'auteur dans les pays neufs. 

Quelques formules d e vente d es minerais marchands et les 
conditions habituelles de livraison de ces minerais. 

Chapitre VII. - Détermination du prix de r evient d 'un gise­
ment et évaluation de sa richesse. 

Dans ce chapitre, qui termine la première partie, il est tout 
d'abord fait mention de la nécessité d 'une enquête préalable, 
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;portant sur le climat d.u territoire à explorer , sur les popula­
tions qui l 'babitent, ' sur ses r essom ces vivr ièr es, forestièr es et 
autr es et enfin sur les moyens de t ransport existant ou à créer . 

1\1. Thiébaut développe ensuite d 'intér essantes considérations 
snr le prix d e revient, sur la t eneur limite et le cours limite 
d 'exploi tabili té d 'un gisement et notamment sur l 'influence 
de la variation des cours des métaux. 

Deu,xième partie 

Dans la deuxième partie de son ouvrage, l 'auteur a r éuni des 
données techniques et des r enseignements statistiques, se r ap­
~ortant à plus de cinquante métalLX et substances minérales. 
Les ar ticles qu "il leur consacre, sont classés par ordre alphabé­
tique ; ils fournissent toujours dans le même ordre, quelques 
indications sur les principaux usages du corps envisagé, sm· ses 
propriétés essentielles,. sur ses minerais et leurs gisements; ils 
se te1"1Iiincnt par des renseignements économiques, en ce qui 
.concerne les fluctuat ions des cours et l'importance de la pro­
duction dans les divers pays industriels. 

Certains de ces articles sont très brefs; d'autres, spéciale­
ment ceux qui sont r elatifs aux principaux métaux, tels que 
le cuivre, le fer, le manganèse, l 'or, le plomb et le zinc, attei­
gnent au dépassent une d izaine de p ages. La d euxième par tie 
-en comprend au total 244. 

Ti·oisième partie 

Divisée en deux 0hapitres, dont le second est l 'œuvr~ du 
docteur Gustave Martin, tandis que le premier est dû à lVI. Thié­
baut, la troisième partie présente un vif intérêt pour les orga­
nisateurs et pour les membœ s des missions d e p r osp ection mi­
nières, chargées d 'explorer les r égions t ropicales, p ar ce qu'elle 
contient les r ésultats de l 'expérience acquise dans ces régions 
par 1es auteurs. 

Ceux-ci y exposent, d 'une part dans le chapitre I , des consi­
dérations essentiellement p r atiques sur le choix du personnel 
et <lu matériel et sur l 'organisation des missions de prospec­
t ion; d 'autre part, dans le chapitre II, les r èglBS générales 
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d 'hygiène à suivre dans les pays chauds, les mesures de pro­
t ection à appliquer en vue d'assurer l'hygiène des travailleurs 
indigènes et les soins médicaux à donner en .cas d 'urgence. 

Le premier chapitre contient en outre, plusieurs exemples 
concrets <l'organisation, des modèles de relevés <les résultats et 
de bordereaux des dépenses, ainsi que des inventaires du maté­
riel nécessaire : matériel <l 'une brigade de prospection, maté­
riel individuel du prospecteur européen et détail <le sa cantine­
laboratoire. 

8 décembre 1934. V.F. 

I 
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Travai l mécanique des tôles , emboutissage, recuit, étamage, émail­
le rie, décoration, par J . Nappée, ingénieur-conseil. - Un v0-
lume in-8°, de 415 pages, avec 442 figures. Prix r elié : 150 
francs belges. Editeur : Librairie Polytechnique Ch: Béran­
ger, quaid de la Grande-Bretagne, 1, à Liége. 

L 'auteur de cet ouvrage, lequel est p1~ésenté au public impec­
cablement par la libraire Ch, Béranger, est un praticien spécia­
Jiste dont toute la carrière .a été consacrée à l'étude et au per­
fectionnement du travail des tôles et plus particulièrement du 
.façonnage mécanique par emboutissage. 

S'en tenant uniquement à la technique du travail des tôles 
en effleurant la question de l'organisation économique des 
usines, l'auteur a r éuni une foule de renseignements pratiques 
précieux, fruit de sa longue expérience et il ,les livre avec Une 
ordonnance et une clarté telles que tout qui est intéressé, à 
quelque titre que .ce soit au travail des tôles : chef de bureau 
d'études, dessinateur, contremaître et même ouvrier d'une induS­
trie tôlière quelconque et plus spécialement de l 'industrie des 
articles de ménage peut y trouver immédiatement le renseigne­
ment qui hù permettra de résoudre la difficulté devant laquelle 
il 13e trouve et d'éviter tout tâtonnement souvent hasardeux 
et toujours dispendieux. 

Après une courte introduction con tenant le plan général 
d'une manufacture r égion ale occupant un personnel de 420 
unités, ainsi que le d étail <le l 'outillage qui lui est . nécessaire, 
l'auteur aborde la première et la plus importante partie de 
son sujet, l 'exécution de la forme des objets bruts. Il y con­
sacre huit chapitres intéressant la tôle proprement dite, la 
tôlerie, les fours à r ecuire, les tours à façonner et plus particu­
lièrement l'emboutissage. Dans la seconde p artie de l'ouvrage, 
l'auteur traite le détail de tout ce qui concerne la technique 
des opérat ions subséquentes : décapage, étamerie, émaillerie, 
peinture et décoration avant la livraison du produit fini au 
magasin d'expédition. Le tout est accompagné d'une foule de 
conseils les plus divers permettant d'éviter les malfaçons et 
les défauts ainsi que de forniules les plus variées permettant 
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d~ :réaliser et de présenter les pièces finies de telle façon qu'elles 
repon<lent à toutes les exigences de la vie moderne. 
~n terminant cette trop brève bibliographie je ne puis mieux 

faire que de reproduire l 'extrait suivant de la préface de l 'ou­
.vra151e, rédigée par M. A. Portevin, maître de Conférences de 
métallurgie à l 'Ecole centrale des Arts et Manufactures pr0-
fesseur à l 'Ecole supérieure de Fonderie : « Aussi d' ·t- n 
» r emercier et féliciter les praticiens comme M:. Nap,pé 

01 ~i 
, ., , ., e q ' 

» apres une carr:1ere consacree entierement à la mise en œuvre 
» et au perfect10nnernent d'une technique nettement d't _ . , 1, b . . e er 
» mmee, comme em out1ssage, ont pns la peine de réunir en 
» un volume toute le fruit de leur expérience de le , 

. ' urs re-
» flexions et de leur longue pratique. On trouvera donc dans 
)) ce volume des renseignements très précieux que l'on h _ 

h . . .
1 

c er 
» c era1t vamement a1 Heurs; ils ont le grand avantage d'être 
» immédiatement utilisables et, en quelque sorte, de se traduire 
» de suite, par des résultats rémunérateurs. » ' 

G. PAQUES. 

, . ' 
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Guide pour l'exécution des dessins de machines. par A. Nach­
terO'al, professeur à l 'Ecole des Arts et Métiers d 'Etterbeek. 
Unb volume in-8° carré) de 96 pages avec 117 figures. Prix 

relié, 27 francs belges. Librairie Polytechnique Oh. Béranger, 
1, quai de la Grande-Bretagne, Liége. 

Ainsi que l 'indique son titre, ce guide rassemble tous les 
points spéciaux qui doivent attirer l 'attention d 'un dessina­
teur technicien digne de ce nom lorsqu'il compose les plans 
d'exécution d'une machine ou d'un mécanisme industriel. 

Comme le dit très bien l'auteur, le dessin mécanique est non 
·seulement llll art mais encore une sorte de langue universelle 
:permettant à tout technicien, de n'importe quelle nationalité, 
de comprendre et cl 'exécuter les conceptions intellectuelles d'un 
autre technicien. Comme toute langue, le dessin possède ses 
règles, soit logiques soit empir.iques, qui sont en quelque sorte 
sa grammaire universelle. Ce sont ces règles que l 'auteur pro­
fitant de sa longue expérience de chef de bureau d 'études et 
de professeur de dessin industriel, · a groupées dans le recueil 
susdit. 
. Nous nous pel'Illettons de conseiller vivement, à tous les in­
dustriels, de mettre ce guide pratique à la disposition de leur 
personnel dessinateur. L'uniformité qui résultera de son em­
ploi, tout en facilitant grandement la besogne de contrôle du 
chef de bureau ne pourra être que très profitable au bon renom 
de la firme en évitant les fausses interprétations, les pertes de 
1emps, les erreurs d'exécution ,etc. 

G. PAQUES. 
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Trai~é pratique de Topographie, par Mi\![. René Toubeau, Ingé. 
I!leur en chef au 'Charbonnage <le Bray, et Mau r ice Barbier, 
DirecteUJ.· d es Travaux au Charbonnage d 'Hornu et Wasmes. 
- Deuxième édition. 

Ce traité a été spécialement conçu à l'usage des candidats 
géomètres des mines et géomètres arpenteurs. Sans sortir du 
cadre, forcément r estreint, de l 'enseignement industriel, les 
a uteurs développent toutes les notions de topographie suscep­
tibles d e trouver leur application dans les mines et les travaux 
d 'arpentage. 

L'ouvrage comporte .cinq divisions : 
La premièr e partie} traitant de l '.arpentage et du levé des 

plans, et la deuxième partie, consacrée au nivellement, consistent 
en un exposé des diverses méthod-es de levé ou de tracé des 
alignements et des angles, ainsi que des procédés classiques de 
nivellement. On y trouve la description des instruments top0-
graphiques les plus r épandus (tels que boussole, équerre, gra­
phomètre, théodolite, tachéomètre, niveaux divers), complétée 
rJar les instructions indispensables pour la vérification et l'em­
ploi de ces appareils. 

La troisième partie renferme un résumé des principes de 
la triangulation et l 'exposé du problème de Pothenot. Ce1' 
notions sont développées de façon suffisante pour permettre 
oau lecteur <le r ésoudre les r ar es problèmes qui s'y rattachent 
dans la pratique industrielle. 

La quatrième partie traite des cas particuliers qui se présen­
tent d ans les travaux souterrains. Elle comporte en outre l 'énon­
cé des règles d'usage .et des prescriptions légales relatives à la 
tenue des plans de mi,nes en Belgique et en France. 

Enfin, la cinquième et d ernière partie contient de nombreux 
exercices numériques s'inspirant des problèmes que les géomètres 
de nos mines sont .appelés à résoudre dans la pratique. 

Le livre de MM. Toubeau et Barbier peut fournir une base 
très utile à un enseignement oral. Il peut également r.endre des 
services, .comme aide-mémoire, aux géomètres débutants. 

L.~L. BRISON. 

STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 

ET DES 

APPAREILS A VAPEUR 

ANNÉE 1933 

Monsieur le Ministre, 

J' · l'honneur de vous adresser le r~pport contenant, a1 . . 
our l'année sous revue, les renseignements. statistiques 

~assemblés par la Direction générale des Mmes . 

· Ce rapport comprend d'abord ~eux chapitres consa-
, l'un aux industries extractives auxquelles sont cres, , , l' t 

rattachées les fabriques de coke et d' agglomeres, au re 
aux industries métallurgiques. 

Les accidents survenus au cours de .l'.a.~née dans. ces 
diverses industries font l'objet d'un tro1s1eme chapitre . 

Enfin, le rapport se termine par un relevé des appa­
eils à vapeur existant dans le royaume· 

r d' , 
L · ·paux résultats statistiques sont isposes en es prmc1 

. . t bleaux hors-texte à la fin du rapport. qumze a . 
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Les tableaux I, II et III, relatifs à l'exploitation des 
mines de · houille, sont dressés en grande partie à l 'aide 
des déclarations que les concessionnaires de ces mines 
sont tenus de fournir en vertu de l' article 7 de l' arrêté 
royal du 20 mars 1914, relatif aux redevances. Ces 
déclarations sont vérifiées par les ingénieurs des mine~ 
conformément à l 'article 9 du même arrêté . 

La première partie du tableau IV relative aux mines 
métalliques est établie de la même façon . 

Le tableau XIV donnant la statistique des accidents 
dans les mines de houille est établi au moyen des procès­
verbaux dressés par les ingénieurs des Mines . Il en est 
de même des tableaux intercalés dans le texte du r apport 
et qui sont relatifs aux accidents dans les carrières et 
dans les usines. 

Le tableau XV condense les données des états descrip­
tifs tenus pour les appareils à vapeur par les ingénieurs 
des Mines et par les Inspecteurs du Travail. 

Quant aux autres tableaux, ils ont été préparés par la 
Direction générale des Mines au moyen de déclarations 
que les exploitants de carrières et d'usines ont fournies 
suivant un usage établi de longue date. Ces déclarations 
ont été contrôlées dans la mesure du possible par les 
ingénieurs des Mines, mais l' exactitude rigoureuse ne 
peut en être certifiée. 

Les renseignements complémentaires ou récapitulatifs 
donnés dans le texte du rapport sont empruntés, en 
général, aux mêmes sources que ceux contenus dans les 
tableaux correspondants . 

D'autres données, telles que celles relatives à l 'outil­
lage mécanique, résultent d'enquêtes effectuées par 
l'administration des Mines, qui en vérifie les chiffres 
autant que possible. 
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· , facilitera la consulta-La table des matières c1-apres 
tion du présent rapport . 

1 Ministre, l'hommage de · Veuillez agréer, Monsieur e 
mon respectueux dévouement. 

Le Directeur général des Mines, 
G. RAVEN. 

Brux~lles, le rr novembre 1934. 
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STATISTIQUE 

llES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET METALLURGIQUES 

ET DES 

A PPAREILS A V A PEUR 

E N BELGIQUE 

pour l'année 1933 

CHAPITR F.: .PREMIER 

A . - INDUSTRIES EXTRACTIVES 

1. - Charbonnages. (Tableaux I , II et III hors-texte.) 

1. - Importance , conditions et résultats 

de l'exploitation 

GASS IN nu Sun 

a) ConcP-ss,ions et si'eges d'exploitation . 

Pendant l'année 1933, l'étendue totale concédée a 
diminué de 384 he<?tares, par suite d'une renonciation à 
une concession dans la province de N am.ur. Dans les 
autres provinces, il n'y a pas eu de changement. 

Le nombre des concessions a donc diminué d'une 

unité (1) . 

d '1 ' d B 1 1q 11e ann ée 1934, t. XXXV , I re li vr., (1) Voir Annales es li mes e e li ' 
p. 297. 

Nombre 
et étendue 

des mi nes de 
h ouille . 
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Mines de houille concédées. (Bassin du Sud) 

Nombre Etendue en hectares 

Hainaut 58 88.713 

Namur . 24 12.305 

Liége 50 38.001 

Luxembourg . 1 127 

Total. 133 139.146 

Le nombre et la superficie des concessions de houille 
qui ont été en activité, c'est-à-dire en exploitation ou en 
préparation (1) au cours de l'année sous revue, sont les 
suivants : 

Concess ions de houille en activité (Bassin du Sud) : 

Nombre Etendue en hectares 

Hainaut. 50 82.915 

Namur. 5 2.228 
Liége 26 28 .315 

Total. 81 113.458 

Par rapport à l'année précédente, le nombre de con­
cessions ci-dessus est en diminution d'une unité pour la 
province de Liége, à cause de la cessation d'activité d'une 
mme. 

Par siège d'extraction, il faut entendre un ensemble de puits 
ayant des installations communes ou tout au moins en grande partie. 
commuues. On ne con sidère pas , toutefois» comme siège d'extraction 
spécial, un puits d'aérage par lequel se ferait, par exemple, une petite 

(1) Sont également incluses les concessions dont l' exploitation a cessé, 
mais où des ouvriers sont encore occupés à, des travaux divers (rem­
blayage de puits, etc. ). 

-~ . ~ - -- -- ·- ~ - --

\ 

,·I 
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extraction destinée principa lement à fournir le charbon nécessaire 
aux chaudières du dit puits : dans ce cas, le tontiage extrait est porté 
au compte du siège d'exploitation proprement dit. 

Ne sont. d'autre part, considérés comme sièi;es en réserve, que 
des s ièges possédant encore des iti stallations pou vant permettre éveu ­
tuellemen t leur remise eu activité . 

Nombre dè sièges d'ext ract ion (Bassin clu S1td ). 

191 3 1927 l!J30 193 1 1932 1933 

\ '" aoti •ité . 
.271 240 227 221 206 t98 

Nombre de en r ése rve . 18 19 13 H 21 24 
sièges en construction . 16 8 5 5 1 

d'extractioti 
Total. 30G 267 245 237 228 222 

b). - Proclitction et vente. 

VENTE. - La quantité de charbon vendu et la valeur de ce char· 
bon résultent des déclarations des exploitants . La valeur est le 
produit r éel de la vente. En ce qui concerne le charbon livré aux 
usines annexées aux mines (fabriques de coke et d'agglomérés, usines 
métallurgiques et autres), il est ëvalué à son prix de vente com­
mercial. 

DISTRIBUTION. - Aux termes d'une convention, chaque famille 
d'ouvrier mineur reçoit gratuitement d•1 charbon à rai son de 
300 kilog rammes par mois d'é té ~t de 400 kilogrammes par mois 
d'hiver , soit 4,2 tonnes par an . Les charbonnages ne délivrent plus 
gratuitement du charbon aux ouvriers pensionn és ni aux veuves 
d'ouvriers pensionn és . 

Le charbon gratuit es t évalué à sa valeur commercia le. 

Indépendamment de cette di stribution, une certa inP. quantité de 
charbon est livrée à prix réduit au.x ouvriers de la min"e; elle est 

ortée, avec sa valeur commerciale, au chapitre de la vente et la 
~itférence entre la valeur commerciale et le prix payé est portée aux 
dépenses sous la rubrique: clepenses af!ei·entes à la main-d'œuvre. 

Le ch'arbon Jivré gratuitement aux ouvriers des usines annexées 

1 · b nnages est compris dans la vente à ces usines. aux c rnr o 

1 

1 
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CONSOMMATION. - Le char boo consommé est la par~ie de l'extrac­
tioo utilisée à chaque mioe pour les services de l'exploitation ; il ne 
compreod pas le charbon que cer taines mines achèteot pou r leurs 
propl'es besoins. La valeur du charbon consommé est fixée au prix 
des qualités correspondantes ve ndues au dehors . 

STOCKS . - La valeur des stocks est déterminée de manière à se 
r approcher Je plus possible du prix auquel ces stocks a uraient pu être 
r éali sés , eu égard à la nature et à la qualité des divers produi ts qu i 
les constituent. 

PRODUCTION. - La productioo est la somme des qua ot ités vendu es 
-distribuées et conrn mmées , au gmentée ou diminuée de la différenc; 
entre les stocks au commencement et à la fin de l'année . 

' 
La va leur de la produ ction est déterminée de la même manière. 

Les charbon s extraits sont classés comme suit , d'après leurs teneurs 
en matières volatiles : 

1° charbons Fl énu : ceux qui renferment plus de 25 % ; 
20 » gras : )) de 25 à i6 % ; 
3• )) demi -gras : » de i6 à if % ; 
40 » maigres : » moins de fi %. 

La produçtion de houille dans le bassin du Sud a atteint 
20 .531.040 tonnes pendant l'année sous. revue, contre 
17.947.360 tonnes en 1932. 

Dans la compar aison des résultats de l 'année 1933 
.avec ceux de l'année précédente, il ne faut pas perdre 
~e v.u~ ;a grève qui a suspendu presque complètement 
1 act1v1te des charbonnages du bassin du Sud pendant lés 
mois de juillet et août 1932. 

L~année s'est terminée avec un stock total pow· ce 
bassm de 2.825.390 tonnes ; ce stock est supérieur de 
894. 390 tonnes à celui qui existait au début de l'année . 

f 
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Le tableau ci-dessous donne les productions de chacun 
des districts pendant l ' année sous revue, ainsi qu' en 
1913, en 1927 et au cours des trois années pr écédentes. 

(Bassin du Sud ) 

DISTRICTS 
PRO DUCTIO N EN TO NNES 

MINIERS 1913 
1 

1927 
1 

1930 
1 

1931 
1 

1932 

Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes T onnes 

Couchant de Mons 4.406 .550 5.8()0. 610 5 .541.010 5.073.550 3 .584 .150 

Centre . 3.458 .640 4.522.660 4.351.920 4 .249 .690 3 .154. 590 

Charleroi 8. 148 .020 8. 396.680 7 . 791 .480 7.681. 110 6. 022 . 680 

Namur . 829. 900 459.850 424 .690 363.700 292 .230 

Liége 5. \!98 480 5. 848 140 5.491.320 5.497 :270 4 . 443 .710 

Total. 22.841. 590 25.117.490 23 .600 .450 22 .865.320 17.497.360 

On voit que, par rapport à l 'année précédente, la pro­
duction a augmenté dans tous les districts . La production 
totale a été cependant inférieure de 10, 1 -% à celle de 
l 'année 1913. 

Au point de vue de l'importance relative des diffé~ents 
districts, le tableau ci-après permet de faire les remar­
ques suivantes : la part des bassins du 9ouchant de Mons 
et du Centre dans l'extraction a légèrement augmenté 
par rapport à l ' année précédente et elle est supérieure à 
ce qu'elle était en 1913; la part de chacun des trois autres 
districts dans l'extraction du bassin du Sud a légèrement 
diminué depuis 1932 et elle est inférieure à ce qu'elle 

était en 1913. 

Productior, 
par district 

1 
1933 

T onnes 

4 .318. 190 

3. 754 .680 

7 .029.610 

323. 220 

5. 105.340 

20.531. 040 
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(Bassin du Sud) 

Part icipatio n en pour-cents de chacun des dist ri cts 
dans la prod uct ion du Bass in du Sud 

DISTRICTS 

1913 
1 

1930 
1 

1931 
1 

1932 
1 

1933 

Couchant de Mons 19.J 23 . "· 22 .2 20,5 ~l . O 
Centre !5, l 18.4 18,6 18 ,0 18, 3 
Charleroi 35,7 :~3 , U 33,ô 34 ,4 34,2 
Namur. 3,6 ! , 8 1,6 1,7 1,6 
Liége 26,3 23,3 24, 0 25,4 24,9 - ----

1 
100.0 100 ,0 100,U 100 ,0 100,0 

Product ion 
moyenne par 
concestiion . 

La production s'est répartie sur 81 concessions, au 
lieu de 82 l'année précédente . Tandis que, par rapport à. 
1913, la production moyenne par concession a notable­
ment augmenté dans trois districts et dans l' ensemble du 
bassin du Sud, elle n'a subi aucune modification sensi­
ble dans les districts de Charleroi et de Namur. 

1913 1932 1933 

DISTRICT S 
No mbre de Producti on Nombre de Producti on r Nombre de 1 Produ.ction 
concess ions par con cessi ons 

ac1 ives concession actives 
par concess10ns , . par 

con cession actives .\ concession 

Couchant de Mons 24 183.610 11 325.800 11 392.600 

Centre 11 314.420 !l 350 .500 9 417.200 

Charlero i 35 232. 800 30 207.600 30 234.300 

Namur . 12 69 .160 5 58 .. 400 5 64.600 

Liége 43 139 .500 'L7 164, 600 26 196.40:> 

-----

Bassin du Sud . 125 182 .730 82 213 .400 81 253.500 
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Décomposi­
ion de 1 a 
production 
suivant la 
tenc:ur en 

Au point de vue de la teneur en matières volatiles - · 
laquelle sert de base à la classification des houilles belges 
en charbons flénus, gras, demi-gras et maigres - la 
répartition de la production est donnée par le tableau 
ci-après. Il résulte notamment de ce tableau que les pro­
portions des divers charbons n'ont pas varié sensible­
ment par rapport à l'année dernière. La proportion de 
charbons flénus et celle de charbons maigres restent plus 
élevées qu'en 1913; celles des charbons ·gras et des char­
bons demi-gras restent inférieures à ce qu'elles étaient 
en 1913. 

mat . vol. du 
charbon 

(Bassin du Sttd) 

NATURE DES 
1913 1932 1933 

CHARDONS Quanti tés 

1 

Quantités 

1 

Quantités 

1 globales o/o globales o/o globales o/o 

Flénus . 2.11(•. 790 9,2 2.086 .070 11 , 9 2.501.410 / 12,2 
Gras. 5.453 .620 23,9 3.404 .930 19 ,5 4 .199. 200 

1 20,4 
Demi-gras. 9.715 .610 42,6 7.274. 880 41,6 8.499 .630 41,4 

6 . 561. 570 24, 3 4 . 731.480 27,0 5.330 .800 26 ,0 Maigres -- -- i--
17 .497.360 100 ,0 20 . 531. 040 1100,0 22. 1141. 590 100,0 

La répartition par qualités varie considérablement d'un 
district à l' autre . Le tableau ci-après résume à cet égard 
les indications plus détaillées contenues dans le tableau I 
hors texte. 

ICouchou< Centre Ch arleroi Namur Liége 
de Mons 

% o/o o/o o/o o/o 
1 

Proportion de char-
bons flénus et gras 78, l 61, 7 10 , 1 0 5,!:l 

Proportion de char-
boi_is d emi-gras et 
maigres. 21,9 38,3 89,9 100 ,0 94 . l 

Total. 100,0 100,(i 100,0 lOu,O 100,0 



Décomposi­
tion de la 
p roducti on 
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Valeur 
du charbon 
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Il a été écoulé en 1933 une quantité inférieure de 
4,4 % à ~a prod~c~ion. Ce pourcentage correspond, en 
tonnage, a la differ ence constatée entre l ' importance 
des stocks au début et à la fin de l' année. 

Le débit comprend la vente, la distribution gratuite 
aux ouvriers et la consommation pour les besoins propres 
des :riines. Ces deux derniers postes ont représenté res­
pectivement 1, 7 % et 718 % de la production contre 

· 2 % et 9,5 % l'ann.ée précédente . Le tableau 'ci-après 
permet la comparaison avec l 'année 1932, durant 
laquelle le stock avait diminué , à l'inverse de ce · 
·' t , d l ' , qm s es passe pen ant annee sous revue. 

(Bassin du Sud ) 

1932 1933 

" " ~ 0 ~ 0 

T onnes "' ü Tonnes li u 
"Cl ::J "Cl ::J 

# 
'"O i\( '"O E c 0 .... 
p., p.. 

' Producti on 17 .497.360 100,0 20.531. 040 100,0 

Diminut ion du s tock 1.038.290 6 ,0 - --

Augmentation du stock - - 894. 390 4 ,4 
----

Débi t 18 .535 .650 106 ,0 19 .636.650 95, 6 
- =====~ 

Ven te . 16. 534.500 94, 5 17 .676. 700 86, l 

Distr ibution gratui te '.!42.640 2,0 354.59û 1 ,7 

Consommation aux m in es l. 658. 510 9 ,5 1.605.360 7 ,8 

Débit 18.535 .650 106 ,0 19.636.650 95,6 
- - ·-

Les valeurs moyennes des charbons vendus par les 
charbonnages ou livrés aux fabriques de coke et d' agglo­
mérés des concessionnair es sont données dans le tableau 
suivant, par distr icts mmier s, pour l'année 1913, pour 

l 
, Â'> 
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l 'année 19 27, pour l ' année sous revue ainsi que pou-::- les 
trois années qui précèdent. celle-ci . En vue de faciliter les 
compar aisons, les prix en 1913 ont été indiqués non seu­
lement en francs de l ' époque, mais aussi en francs de la 
monnaie ;Uctuelle, la conversion étant fai te d'après le 
rapport adopté lors de la stabilisation monétaire (1 franc 
de 1913 = 6, 94 francs actuels). 

Ce tableau indique que t e prix de vente moyen, pour 
l 'ensemble du bassin du Sud - prix de vente qui avait 
dejà diminué de plus de · 31 francs par tonne de 1930 à 
1931, de plus de 18 fr ancs de 1931 à 1932 - a encore 
diminué de 16 fr . 36 de 1932 à 1933. 

PRIX MOYEN DE V ENTE DES CHAR BCNS EN FRANCS PAR TONN E 

(Bassin du Sud) 

\ D ISTRICTS 11913, 1913, 1927 1930!193111932, 1933 
fr . de 1913 ft .actuels 

Couchant 
155, 77 1125, 88 de Mons 19,35 134,29 154' 17 l00 ,07 90 ,02 

Centre 18,86 130 ,82 157,61 162,ti6 132,06 109,47 93,74 

1 

Charle roi 19,34 134,22 156,36 171,48 138,65 122,99 103,53 

1 
Namur 17,73 l i3,05 130,60 1-19 ,81 129,93 117' 10 102,76 

Liége . 19,93 138,31 169,05 180,40 146,92 133, 48 115. 72 
-- ---- -- --- ----

Bassin du Sud • '19,36 l :H,27 158,69 168,03 13ti , 74 •ll8 ,40 102 ,04 

En 1933, ce prix moyen est donc inférieur de 32 fr . 23, 
soit de 24 % à celui de l'année 1913 . A cet égard 
la situation est toutefois différ ente suivant que l'on con­
sidère les districts produisant surtout des charbons flénus 
-et des charbons gras ou ceux produisant principalement 
'des charbons demi-gras et des charbons maigres. La chute 
du prix rooyen par rapport à 1913, dépasse 44 francs 
dans le Couchant de Mons et 37 francs dans le Centre, 

--- 1 
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districts qui se trouvent dans le premier cas . Cette chute 
n'est,. par contre, que d'environ 31 francs dans le 
district de Charleroi et de moins de 23 francs dans le 
district de Liége, ces deux districts se trouv~nt dans le 
second cas. 

Les deux tableaux ci-après indiquent les va.leurs d'un 
index établi en prenant comme point de comparaison dans 
chaque bassin, pour le premier tableau, le prix de 1913 
exprimé en francs actuels, pour le second, le prix de 
l'année 1927, année qui a suivi celle où la stabilisation 
monétaire a été effectuée ( 1) . Ces tableaux montrent bien 
les fluctuations des prix, mais il ne faut pas perdre de 
vue qu'ils ne permettent pas de comparer, d'un bassin à 

I NDEX DU PRIX MOYEN DE VENTE DES CHARBONS (Bassin du Sud) 
Prix de 1913 exprimés en francs actuels = 100. 

DISTRI CTS 1 191 3 

Couchant 
de Mons. 

Centre . 
Churleroi . 
Namur . 
Liége 
Bassin du Sud 

100 
100 
100 
lUO 
100 
100 

1927 

115 
120 
116 
106 
122 
ll8 

1930 

116 
124 
128 
122 
i 30 
125 

1931 

94 
101 
l03 
lQl:l 

106 
102 

1932 1 1933 

. 75 
84 
92 
95 
97 
88 

67 
72 
77 
83 
84 
76 

l NDEX ou PRIX MOYEN DE V ENTE DES CHARBONS (Bassin du S ud) 
Prix de ·1927 - 100. 

DIST RI CT S 

Couchant 
de Mons . 

Centre . 
Charleroi . 
Namur. 
Liége . . 
Bassin du Sud 

1927 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

1930 

101 
103 
110 
115 
107 
106 

82 
84 
89 
99 
87 . 
85 

1932 

65 
69 
80 
!lO 
79 
75 

1933 

58 
59 
66 
79 
68 
64 

(1) L es index de prix des marchandises qui sont dressés par le Ministère 
des Affaires Economiques ont comme point de compara ison le mois d'avril 
1914 ou la période avril 1927-mars 1928. 
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l'autre la hauteur absolue des prix, p_uisque le nombre 
1 OO ne correspond pas à un même pnx pour_ les divers 

districts . 

c) Superficie exploitée et puissance moyenne . 

La .mpei·ficie ex ploitée est calculée ou mesurée sui vant le déve-

loppernem àes couches. . . 
d · · · doptant pour den~1te La puissance moyenne est etermrnee eu a . . · 

1 · l ·œ d 1 3t;O · on d1v1se donc 
moyenn e du charbon eu roche e c 11 r: e : ~ ' 
par 1,350 la producti on par mètre ca rre exploite. . 

Elle pourrait être calculée soit d'après la production.brute_ (c',Pst-a­
dire y compris les pier res mélangées au charbon exlr~it), soit d ap.rès 
ùne production nette dont on aurait éliminé les pierres. ~lie e~t 
calculée, en réalité, d'après la production des charbonnages ev~luee 
comme il est dit ci-dessus et dont une partie seulement a passe p~r 

l l 
· Cette production comme la puissance moyenne, varie 

es avoirs . ' . · l" · · 
doue suivant les soins appQrtés au triage des pierre~ a_ . m~erieur 
des mines et à la \ urface et suivant l'importance et l util1sat10n des 

lavoirs des charbonnages. 

La puissance moyenne calculée d'après la production 
nette, a été de om,59 pendant l'année sous revue c?ntre 
om, 71 pendant l'année précédente, comme on le voit sur 

le tableau· ci-après 

Année Puissance moyenne 
(Bassin du Sud} 

1913 0,64 mèt.re . 

t92î 0,71 » 

1928 0,71 » 

1929 0,74 >> 

19~0 û,73 )) 

19;) 1 0,7~ >> 

1902 0,71 )) 

193;) . 0,69 » 

Puissance 
moyenne 

-~-----------------... --
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La, puissance moyenne des couches calculée par con­
cession varie de om,66 à lm,24 dans le Couchant de Mons, 
de om,58 à om,86 dans le Centre, de om,52 à .1m,oo à 
Charleroi, de om,44 à lm,11 à Namur et de om,37 à lm,08 
à Liége. 

d) Personnel ouvrier. 

Le nombre de Jou1·s de presence est relevé sur les feu illes de 
salaires. 

On entend par ouvriers à veine, les haveurs, les hayeurs et les 
rappresteurs qui con courent à l'abatage du charbon . 

Pour chaque mine , le nombre de jours d'extraction de l'année est 
le total des jours où au moins l'un cl e!;l pnirs d'extraction a été en 
activité. On en détermine la moyenne composée pour avoir le nombre 
moyen de jours d' extraction par district et pour l'ensemble du 
bassin (1) . 

Dan s chaque concession , on calcule un nombre moyen d'ouvriers 
en divi sant le nombre de jours de présence pendant les jours d'extrac­
tion par le nombre 11'.loyen de jours d'extraction de · la mine. On 
totalise ees nombres d'ouvriers pour avoir le personnel des char­
bonnages. 

La répartition du personnel suivant le sexe et l'âge se fait en 
prenant quatre quinzaines normales de travail, une par trimestre; 
on fait le classement par catégorie pour chacune d'elles, on prend les 
moyennes et on applique celles-ci aux nombres d'ouvriers de l'inté­
ri eur et de la surface calculés comme il est dit ci-dessus. 

La production moyenne journalière par ouvrier est obtenue en 
divisant le nombre de tonnes produites par le nombre de jours de 
présence. 

La produ ction moyenne annuelle par ouvrier est obtenue en 
divi sant le nombre de tonnes produites par le nombre d'ouvriers 
cal cul é comm e il est·expliqué ci-dessus. 

(l) Cette moyenne compo.sée es t obtenue en divi sant le nombre de journées 
effecruées par les ouvr ie rs à ve ine par le nombre d'ouvriers à veine déÎerminé 
comme il est ind iqu é plus loin . Dan s ch aque concession, on déte r min e le 
nombre m oyen d'ouvriers à veine en divi sant le nombre de journées faites par 
les ouvriers à ve ine par le nom bre de jours d'extraction. 

l. 
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Le nombre moyen de . jours d'extraction pour le bassin 
du Sud a été de 270,97 pendant l'année sous revue, con­
tre 234,99 en 1932 (grève importante) et 289,30 en 

1931. . 
Dans la majorité des districts, les nombres de JOurs 

d ' extraction se sont écartés assez sensiblement de ?ette 
moyenne, comme l'indique le relevé ci-après, extrait du 
tableau II hors-texte. 

Districts : 

Couchant de Mons 
Centre . 
Charleroi 

Nombres de jours 
d'extrµction · 

267,58 
271,36 
260,64 

Namur . 2;)2,98 
Liége . . . . . . '. . . 2~0,92 , 

Le nombre moyen d 'ouvriers mmeurs de diverses cate­
gories occupés dans le Bassin du Sud, est donné dans le 
tableau suivant : 

(Bassin du Sud) 

NOMBRE MOYEN D'OUVRIERS 

ANNÉES 
de l'intérieur 

Ide l'intérieur! de la •urface et de 
à veine (1) la sur face 

réunis 

1913 24.844 105 .801 39 536 145. 337 

1921-1939 (2) 21. 11 5 103. 383 45.685 . 149.068 . 
1931 18 .246 91.840 40.341 132.181 

1932 16.626 83.302 36.380 119 .682 

1 1 
1933 16.323 SI . 078 35.464 116. 542 

Il 1 

li p toutes les catégories, l'effectif a été plus faible 
our , d l' , 

de l'année sous revue qu au cours e annee au cours 
antérieure . 

(l) y compris les ouvriers à veina. 
(2) Moyenne annuelle . 

Nombre de 
jours 

d'extraction 

Per5onnel 
ouvrier 
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Par rapport à 1913, le tableau ci-dessus accuse une 
diminution de 8. 521 unités pour les ouvriers à veine, de 
24. 723 unités pour les ouvriers de l'intérieur, y compris 
les ouvriers à veine, de 4.072 unités pour les ouvriers 
de la surface et de 28 . 795 unités pour l'ensemble duper-
sonnel ouvrier. · · 

Il y a également une diminution importante par rapport 
aux effectifs moyens de la période décennale 1921-1930. 
Cette diminution atteint 4. 792 unités pour les ouvriers à 
veine, 22. 305 unités pour les ouvriers de l'intérieur, 
10 .221 unités pour les ouvriers de la surface et 32.526 
unités pour l'ensemble du personnel ouvrier . 

Mais il ne faut pas perdre de vue que, comme il est 
indiqué plus Join, le bassin du Nord a occupé, d'autre 
part, beaucoup plus d'ouvriers en 1933 que pendant la 
période décennale précitée et surtout qu'en 1913. 

La r épartition du personnel suivant le :sèxe et l'âge est 
donnée par le tableau ci-après : 

(Bassin du Sud) 

CAT ÉG ORIES 

) 

Hommes \ de 21 ans ou plus 

1 ntér ieur et de 18 à 20 ans . 

garçon s de 14 à 17 ans . 

Surface 1 

H l 
de 21 ans ou plus . ommes 

et <le 18 à 20 ans 

garçons de 14 à 17 ans . 

Femmes l de 21 ans ou plus . 

• et filles de 14 à 20 ans . . 

Total. 

PROPORTION % 

65,6 

2, 8 69,6 

1 ,2 

24,6 l 
1, 5 { 27 '2 

1 , 1 

2 , 4 
3,2 

0,8 

100,0 

\.. 
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Les trois groupes d'ouvriers : ouvriers à veine, autres 
ouvriers de l ' intérieur et ouvriers de la surface, dont l'en­
semble constitue le personnel ouvrier des charbonnages, 
n'ont pas la même importance relative dans les différents 
districts houillers du pays . C'est dans le district du Cou­
chant de Mons que la proportion des ouvriers à veine est 
la plus forte, et à Liége qu'elle est la plus faible, ainsi 
qu'on le voit par l'examen du tableau ci-après . Il en 
était de même en 1913. En 1927, cette proportion était 
la plus élevée à Namur et la plus faible à Liége . 

(Bassin du Sud .) 

Ouvriers du tond 

Ouvriers à vein e non compris Ouvriers 
DISTRICTS les ouvriers à de la surface - veine -

-
% % % 

Couchant de ! 1933 16,6 54,4 29,0 
Mons . . l!.'27 15,9 56,l 28, 0 

1913 19,5 56, 1 24 ,4 

l 1!13:3 14,0 55,0 31,0 Centre. . . 1927 14, 8 56,6 28,6 
1913 18 ,2 .54,4 27 ,4 

l 1933 13,7 53,4 32,9 Charleroi. . 1927 13,4 53,6 33 ,0 
1913 16 ,0 53 ,6 30 ,4 

\ 

1 

l 1933 15,'; 54,0 30,3 
Namur . 1927 16 .2 55.0 28,8 

1913 18 ,8 56 ,8 24,4 
1 

l 1933 12, 3 59,8 27 , 9 
Liége . . 1927 12,4 59 ,6 28.0 

1913 i5, 6 58,6 25,8 

l 1933 14,0 55,6 30 ,4 
Bictssin du Sud Hl27 14,0 56 , 3 29 .7 

1913 17, 1 55,7 27,2 
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Par rapport à l' année 1913, la proportion des ouvriers 
à veine a nettement diminué dans tous les /districts · 

' pour l' ensemble du bassin du Sud, elle a pass'é de 17, 1 en 
1913 à 14,0 % en 1927 et en 1933. Cependant 
dans les districts de Mons et de Charleroi, cette propor­
tion est légèrement plus élevée en 1933 qu'en 1927. 

La proportion des ouvriers de la surface qui était, dans 
tous les districts, sensiblement plus élevée- en 1927 qu'en 
1913, a encore augmenté, par rapport à 1927, sauf dans 
les bassins de Charleroi et de Liége. Dans l'ensemble 
cette proportion s'est élevée de 27,2 % en 1913 à 
29, 7 % en 1927 et à 30,4 % en 1933. 

Quant. à l~ pr?portion d'ouvriers du fond autres que 
les ouvn ers a veme, on la retrouve en 1933 sensiblement 
égale à ce qu'elle était en 1913 pour l 'ensemble du bas­
sin du Sud. 

e) Producü'on par ou?Jr ier . 
Producti on 
jo urnal ière Les productions journalières moyennes par ouvrier 

s~nt d~nnées dans les tableaux ci-dessous, par catégories 
~ ouv;1ers et par districts, pour 1913, pour 1927, pour 
1 annee sous revue et pour les trois années qui ont pré­
cédé celle-ci. 

Production .moy.enn e journalière par ouvri er 

D ISTRICTS MINIERS 
a veine (en tonnes) 

1 
en 191 3 1 en 1927 1 en 1930 1 en 1931 1 en 1932 1 en 1933 

Couchant de Mons . 2,422 3,429 3,749 3, i 9ti 4. 058 4 ,258 
Centre 3,457 3,851 4,617 4, 615 4, 803 4,968 
Charleroi 3,937 4, 118 4 ,563 4,481 4, 559 4 ,754 
Nam ur 3, 146 4, 160 4 ,074 4.252 4,290 4,436 
Liége . 3,406 3,853 4, 467 4,501 4,545 4,634 

Le Bassin du Sud 3, 160 3,823 4,321 4,332 4,479 4,642 

1 
1 

1 
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Producti on moyen ne jouri1ali ère par ou vri er 
de l'intérieur y co mpr is les ouvri ers à ve in e (en tonnes) 

DISTRICTS MINIER S 

en 1313 
1 

en 1927 1 en i 930 1 en 1931 
1 

en 1932 
1 

en 1933 

Couch an t de Mons . 0, 613 0,737 0, 797 . 0, 812 0. 877 0,959 

Centre 0,744 0,786 0 ,904 0, 929 (), 952 0,999 

Charl eroi 0,894 0,804 0 ,871 lJ,886 0,907 0,974 

Na mur 0, 764 0 ,929 0 ,915 0, 909 0, 914 0,965 

Lié~ e . 0,704 0,656 0,745 0,746 0,732 0,77fJ 

Le Bassin du Sud 0,731 0, 747 0 ,827 0,839 0, 856 C,917 

Production moyenne journaliè re par ouvr ier 
de. l'intérieur et de la surface réunis (en tonnes) 

D1STRJC'l'S Jl'[I NIERS 

en 1913 1 en 1927 
1 1 

1 en 1932 1 en 1933 en 1930 en 1931 
1 

Couchant de Mons · 0,460 0,525 0, 564 0, 374 0,604 0, 668 

Centre 0,5% 0,556 0, 631 0, 648 0,650 0, 680 

Charleroi 0, 575 0,533 0,576 0, 585 0,588 0,640 

Namur 0, 573 0, 654 0,643 0, 634 0, 628 0, 657 

Liège . 0, 51ï 0,468 0 ,530 0, 533 0,519 0, 553 

Le Bassin du Sud 0,538 0,520 0,572 0,580 0, 582 0, 628 

Dans tous les districts, tant pour les ouvriers à veine 
que pour les ouvriers de l'intérieur et pour les ouvriers 
de toute catégorie, l' effet utile journalier durant l ' année 
sous revue a marqué un progrès sérieux sur les années 

précédentes. 

L'augmentation par rapport à l' année 1932 a é~é par-

t . lièrement marquée, pour chacune des catégories con-
1cu . h d M sidérées, dans les districts du Couc ant e ons et de 

Cliarleroi. 
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Le tableau ci-dessous indique la production annuelle 
par ouvrier dans les cinq districts et dans l'ensemble du 
bassin cl u Sud. 

__ ____ _:=1 
l"roductio n annuelle (en tonnes) p;, r ouvri er 

lJISTRICTS 1 de l'in térieur et à vei ne de l' intér ieur d e la surface réuni s 
MINIE RS 

193 1 11932 j 1933 1 193 1 
1 

1912 1 1933 1 193 1 11932 1 19:~ 3 

Couchant de Mons 1.0971 937 1.1 39 239 

1 

211 206 lîl 
1 

14\) J8Çl 
1 

Centre . 1.3n l .'' 67 1. 348 276 21 9 274 l i. fi 153 18!) 

Charleroi 1.287 1.053 1. 239 260 218 253 !74 14:\ 110 

Nam ur . 1.1 33 l .078 l .1 22 251 239 252 lï5 168 176 

Liége. 1.316 1. 153 1. 348 227 192 23 1 164 139 166 
-- -- - - -- ---- -- - - - -

Le Bassin du Sud 1.253 1 Of\2 1 258 249 21\) 253 Jî3 146 :76 

Les chiffres relatifs à l'année 1932 ont été affectés 
pa.r une grève prolongée et ne peuvent donc servir de 
base à une comparaison avec les ·résultats de l 'année 
sous revue . 

Par rapport à l' année 1931, et malgré la diminution 
du nombre de jours de travail, on constate en 1933, dans 
l' ensemble du bassin du Sud, une légère augmentation 
de la production annuelle par ouvrier, et ce pour cha­
cune des trois catégories considérées. 

f). - Salaires. 
·on compre.nd dan s les sa laires g lobaux tous ceux qui on t été 

iragnés par les ouvriers des mines, dés ig- Dés com me. tels au regis tre 
tPnu en exéc uti on de la loi du 15 juin 1896 sur les règlemen ts 
d'atelier, et oon ce ux payrs par certa ins eo tJ·epreoeurs pour trava ux 
effectués à forfa it , tels que co nstruction de bâtiments, montage de 

machin es, e tc. 
Dans les :oa laires bruts ne sont pas compr is le coû t des explosifs 

co nsommés dans les trava ux a marché, ni celui des fournitures 
d'huile pour l' éc la irage ni les indemnités pour détériorati on du 
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matérie l , e tc. ; mais les sommes r etenu es pour l' alimen ta ti on des 
cai sses de seco urs et de pré10.rance y sont in cluses. 

L a déte rm io a ti on des salai res journaliers mo.rens bruts et des 
salaires jouma li e rs moyens nets est obtenue e n divisant le montao t 
total des sa laires des ouvri ers, bruts d'un e part, nets de l'autre , par 
le nombre de jours de présence. 

Le sa laire an nu e l moyen est obte nu e n divi saut le moulant tota l 
des sa la ires pa r le nombre d'ouvr'iers établi coinmc il est dit 
ci·dessus . 

La somme totale des salaires bruts, dont la décompo­
sition par districts est donnée dans le tableau III hors­
texte, a été pendant l 'année sous r evue de 1.194.730.900 
francs. Les autres dépenses afférentes à la main-d' œuvre 
se sont élevées à 191. 869 .000 francs , soit 16, l % des 
salaires bruts, contre 16,4 % en 1932, 14,4 % en 1931 
en 11 ,3 % en 1930. L' augmentation de ce pourcentage 
au cours des dernières années provient de ce que plu­
sieurs de ces dépenses sont restées sensiblement con­
stantes, tandis que le taux des salair es diminuait ainsi que 
le nombre de jours de travail. 

Le tableau suivant permet de comparer les salaires 
journaliers nets en 19] 3, en 1927, pendant l ' année sous 
revue et pendant les trois années précédentes 

(Bassin d tt ::>ud). 
1-:===============;="""====""""==-~"'==-~-========--=- ~---=---""-=-=-=-=--~-

Catéµo ri es d 'o uvr ier; - - , 

1913 

O uvri ers à ,·e in e 
Ou vr. de l'intérieur (1). 
Ouvri ers de la surfa1·e _ 
Oll \T iers de J' i111é ri e11 r 

et de la sur fo ce réunis 

fran cs 
1913 

6 ,54 
5,7() 
3,\35 

5 .17 

Salaires journal iers nets 

HJI 3 1 l Çl27 1 1930 1 193 1 J 1932_ J i 933 

Francs Francs Fra ncs Francs Francs Fra ncs 
ac lll e ls actuels act1 1e' s ac ruel s actu els actu els 

~ 5 . 38 48,9 l éi l ,31 50,8~ 42,80 42.02 
39,97 

1 

44, 14 55 ,83 46,63 40, IO 38 53 
25,33 30 ,98 39 ,0S 33 .52 29,43 28,54 

35,39 1 :J 5, 88 40 . 13 50 .67 42 .58 36,72 

(1) Y camp.ris les ouv ri ers à veine. 

Salaires 
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Pendant l' année sous revue, les salair es ont donc subi 
une légère baisse qui s'est ajoutée aux diminutions 
importantes constatées en 1932 et en 1931. 

Dans les tableaux ci-après, les salaires de 1933 sont 
exprimés en pour cents des salaires de 1913 convertis en 
francs actuels sur la base du rapport établi lors de la sta­
bilisation monétaire (1 franc de 1913 = 6, 94 francs 
actuels). ; ils sont également exprimés en pour cents des 
salaires de 1927 . 

(Bassin du Sud) 

Salaires .journaliers moyens nets 
=--======= 
en 193:.t 

en 
Catégories d'ouvrie rs en 1913 

1927 

fr. 
fr. 

0 /o par rapport 
aux sa la ires de 

Ouvriers à ve ine 
Ou vriers de l' intérieur (! ) 
Ouvriers de la surface . . . 
Ouvr iers du fond et de la surface 
réuni s . 

expn11Jes en fr . r fr. actu els actuels 1913 1 
i9 13 actuels fr . actue ls 

s,;,4 45,3x 48,9 1 42,02 
5 '76 39' 97 4 4 '14 28' 53 
3,65 25, 33 30 ,98 28,54 

5, 17 35,88 40, B 35,39 

9.~ 
96 

113 

99 

(Bassin du Sud) 

Salaires moyens nets (fond et surface réunis) 

ANNÉES 0
/ 0 par rappor t aux salaires 

Francs 
de 1913 expri- 1 actuels més en fr.ac tuels de 1927 

1913 35,88 1 100 89 
1927 40, 13 11 2 100 

1928 40,60 11 3 101 

1929 47,37 132 11 11 

1930 50,67 141 126 

19::1 1 42,58 11 9 106 

1932 36,72 102 !l2 

1933 35 , 39 99 88 

(1 ) Y compris les ouvriers à veine 

1927 

86 
87 
92 

88 

,,4,. 
. , 

,.., . 

STATISTIQUE S 799 

g) . - Dèpenses cl'explodation. 

Les dépenses total es efl:ectuées son t r éparties en quelques postes 
principaux, ainsi qu'il est indiqué à l'arrêté roya l du 20mars19H, 
relati f aux redevauces fixe et proportionnel le sur les mines. 

On r épartit également ces dépenses en deux postes : les dépenses 
ordinaires et les dépenses extraordinaires. 

Les dé penses ext raordinaires ou de premier établi ssement, que 
l'industri el amortit géné ra lement en un certain nombre d'années, 
comprennent les postes ci-dessous indiqués : 

i ° Creusement de pu its et ga leries d'écoulement et de transport; 

2° Construction de chargeages, de chambres de machines, écuries 
et travaux de créa tion de nou veaux étages d'exploitation; 

3° Achat de terrains; 

4° Constructi on de bâtiments pour bureaux, machines, ateliers de 
triage e t de lavage des produits, ate liers de charpenteries, forges, 
lamp isteries , maison s de directeurs et d'employés, etc.; 

5° Achat de machines, chaudiè res , moteurs divers, non compris 
les outi ls, le matéri el roulant, les chevaux, etc.; 

6° Les voies de communica ti on, le matériel de transport et de 
traction . 

Dans les deux tableaux suivants, les dépenses, non 
compris la valeur de la partie des charbons extraits con­
sommée aux mines mêmes, mais y compris les dépenses 
de premier établissement, sont rapportées à la produc­
tion vendable, c'est-à-dire déduction faite du tonnage 
prélevé sur l' extraction pour être consommé. aux mines 
mêmes . Le premier de ces tableaux donne la décompo­
sition des dépenses dass chaque district. Le second donne , 
pour l'ensemble du bassin du Sud, la comparaison des 
dépenses effectuées au cours des deux dernières années. 

Dép enses 
d'exploita-

tion 
rapportées 
à la tonne 
Yendable 
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STATI STIQUES 

(Bassin du Sud) 

Dépenses d'exploitation rapport ées à la tonne 
vendabl e 

Main·d'œuvre . 
Sa laires bruts . . . . , . . . . 
Inde mn ités po ur rep"ration des acciden 1s de trava il 
Versement s a la cai sse de prévoya nce . 
Valeur du rabai s pou r le char bon à pr ix r édu it. 
Va leur du ch a rl>o n distribué gra1 uit ement . 
Allocati ons famil i• les . 
Allocat io ns de maladie . . • , , , 
Autres dépenses affë rentes à la main-d'œu vre 

Consommation. 
Jlois . 
Charbon ac heté au deh ors 

1 

Energie élec tr ique achetée au dehors . 
Matér iaux d ivers 

Achar Je machines, terrains, const ruct ion de bâtiments 

C:ontributi o n.s , redevan ces, ta xes . 
lléparati ons et indemnités pour dommages à la surface 

F rais divers. - Apooi ntement s (y compris les tan­
ti èmes). 

T c. ta] généra l 

Trava ux de premier établ issem ent compri s dans les 
dépenses clé taill ées ci-déssus. 

. .\1111ée 
1932 

Franc,; 

1 

83,7S 
7 1 . 96 

2,54 
2 ,91 
0,28 
3 , 17 
l , ô5 
U,47 
0,77 

26,47 
11,52 
0,41 
3 ,9(-\ 

10,58 

4,94 

1,77 
1,91 

9, 14 

127,98 

6,40 

801 

.\nn ée I· 
1933 i 

Francs j' 

73, 27 
63, 13 

2,01 
2 ,55 
0,22 
2, 7~ 

1,50 
0,48 
0,68 

22, 33 
9 ,07 
0,32 
3 22 
9 ,72 

3,47 

1 ,48 
1,59 

7, 51 

-
109 ,65 

4,65 

1 

' 

! 

Pendant l 'année sous revue, le prix de revient par 
tonne vendable a donc diminué de 18 fr , 33 par rap­
port à l' année précédente . 

Cette diminution est à rapprocher de celle de 16, 36 
francs, mentionnée précédemment, sur le prix de vente. 

En 1913, et par tonne de charbon vendable, les 
salaires bruts s' élevaient à fr . 11,13 (77,24 en francs 
actuels) ; le prix de revient total, y compris les travaux 



Dépenses 
d'exploi tation 
r apportées à 
la tonne nette 

produite 

1913 

F rs. , % 

57,28 
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de premier établissement, à fr . 18,27 (1 26, 79) ; les 

travaux de premier établissement à fr . 2,19 (15,20 ) e1: 

la valeur du charbon vendable à fr . 19,18 (133,11 ) 

Les dêpenses autr es que les salaires, en faveur de la main­

d' œuvre étaient moins élevées : la distribution gratuite de 

charbon, les allocations familiales et les allocations de 
maladie notamment n' existaient pas. 

A la différence des tableaux des pages précédentes , le 

tableau III hors texte indique les dépenses d ' exploitation 
(y compris les dépenses de premier établissement) rap­
portées, non à la tonne vendable, inais à la tonne nette 
produite. Ces dépenses y sont décomposées en leurs prin­
cipaux éléments. On peut grouper les éléments relatifs à 

la main-d'œuvre, ceux relatifs aux consommations et 

acquisitions et enfin ceux qui n ' entr ent pas dans les· deux 

groupes précédents. En rapprochant les chiffres ainsi 

obtenus des chiffres correspondants des années 1913, 

1927 et 1932, on obtient le tableau suivant : 

E léments 1927 1932 1\133 
du prix de revient 

Frs. I Frs . J Frs. 1 
par tonne produite 

% % % 

Salaires bruts 78 ,93 10 ,03 55 ,3( 6f> ,14 54,0 l 58, Hi 55,6 1 

'""l 
Autres dépenses afférentes 62,0 62 ,S 64,5 à la main-d'œuvre . . 9,54 6 ,7 10,67 

7,48 Consommat ions et acqui-
8 ,8 9,34 8,9 

sitions . 42,73 30, 0 33, ::n 27,6 27,37 26,2 
Autres frais . 11,38 8,0 l l ,62 9,6 9,75 9,3 

-- - -
17, 51 100 ,00 T ota l des dépenses . 142,58 100,0 120,74 100,0 104,65 100, 0 

1 
~ 

./ 

À . i ~. 
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En ajoutant aux données précédentes le boni ou le 
mali, on peut établir d'une manière analogue la décon1 ~ 
position de la valeur d'une tonne de houille. 

Décompos i­
tion de la 

va leur 
d'une tonne 
de houille . 

1913 H127 19:12 1 93~ 

------ Eléments de la valeur 

1 

d'une tonn e produ ite 

1 

Frs . 
1 

% Frs . 
1 

% Frs. o/o Frs. o/o 

10,03 54 ,73 Salaires bru ts . . . . 
Au tres dépe nses a ffêrentes 

à la ma in-d 'œuvre . 

- 3 gn -2 9 65, 1~ 58,6l 58, 19 59,2 /' 
I • •' ;:> ' 159,3 68,2 168 7 
9,54 6,4 \ 10 ,67 9,6 9,34 9, 5 • 

7,48 40,75 

17,51 95,48 

Consommations et acqui­
sitions. . 

Autres fra is. . . 

42, 73 2~. 7 

11 ,38 Î. 6 

T otn.l des dépenses . 142,58 95 ,6 

+ o,83 +4,52 Bon i (-f-) ou mali(-) . . +6,65 +4.4 

Valeur d'une tonne de 
18,34 100 ,00 houille . . . 149,23 100,0 

l1) Rèsultats cle l' exploitat-ion. 

3:l,3 l 30,0 27, 37 

11,62 10,4 9, 75 

l l20,74 108,6 104.65 

- 9.57 - 8,6 - 6,36 

-- --
1 l l ,17 100, 0 98,29 

Lr. r és ultat de l' exp loitati on es t l' excédent de la va leur produite , 

c' est· a-dire de la v a leur de la product ion , s ur les dépenses tot ales 
relat ives a l'ex ploitai. ion li q ui dée a u co urs de l'exercice. tous fra is 

co mpri s, m ême les dépe1rnes de premier éta blissemen t. 

Le rés u I tat de l'exp loita t ion éta bli par I' Admini stra t ion des min es, 
se lon des règ les fi xées pa r la loi e t e n vue de l' éva luat ion de la rede­
va n ce p ro por tionnelle due pa r les concessionnaires des mines, ~'.e. t 
pas un béuéfice industri el ; il est d iffére n t du bénéfi ce qu e les societes 
concess ionn a ir es inscrivent da ns les bilans.· 

Les dépenses totales de l ' année sous revue ont été 
supérieur es à la valeur globale du charbon produit . 

Il en résulte pour l' ensemble des charbonnages du bas­
sin du Sud une perte globale de 130. 618.200 fr ancs, soit 
6 fr. 36 par tonne nette produite, tandis que l ' exercice 

27 ,8 

9,9 

106,4 

- 6,4 

100, 0 
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précédent se clôturait par une perte globale de 167 mil­
lions 442 .300 francs, soit 9 fr. 57 par tonne . 

Si 1' on défalque des dépenses le coût des travaux de 
premier établissement, qui s'est élevé à 87 .98 7.200 fr., 
on ramène la perte à 42. 631. 000 francs ou 2 fr. 08 par 
tonne. 

Ni l'un ni l'autre des résultats ainsi établis ne corres­
pond au solde du bilan des sociétés charbonnières; en 
effet, dans la comptabilité industrielle , les dépenses de 
premier établissement sont amorties en un nombre plu s 
ou moins grand d 'années . 

Il est à noter également que les bénéfices ou les pertes 
réalisés par les sociétés charbonnières sur Ja fabrication 
du coke et des agglomérés n'interviennent pas dans l' éva­
luation administrative du produit net qui ne concerne que 
l' exploitation des mines . 

Dan;:; le tableau suivant, on trouve le résultat moyen 
des trois dernières périodes décennales, celui de la pé­
riode 1911-1920 étant toutefois calculé sans tenir compte 
dés cinq .an~ées affec.tées 

1

directement par la guerre . Ce 
tableau md1que ensmte les résultats des années 19 31 ~ 
1932 et 1933 .. 

La gravité de la situation, fortement déficitaire en 
193 1, s'est atténuée en 1932, puis encore en 19 33 . Le 
montant de la perte par tonne est néanmoins encor e 
élevé . ' 

D'après les opérations de l'année sous revue, 28 char­
bonnages seulement présentent un excédent de la valeur 
produite sur les dépenses ; le total de ces excédents s'est 
élevé à près de 37 millions de francs. D' autre part, dans 

STATISTIQUES 805 

\ 
-

Hén éfice (-!-) ou perte ( ) 
. bl des char bon naoes du bass in du Sud de 1 ensem e " 

1 

-

en fr ancs 1 en francs actuels 
1 PE I\ I O DES 

de la p éri od e copsid er i:e 

1 , · 1 - 1 Résultat 
1 R , 1 1 1 Resultat R ésulta t global par to n • e esu tat g ooa par tonne 

3lÜ56. 000 + 1 .36 (1 ) 214 .143.000 + 9,44 190 1-1910 + 
(moyen ne ai~nue ll e ) 

+ 220.611.000 + 10,05 l 9ll-Hl20 
(mo.1·enne ~l es ci 11 q 

a nn ecs 
non a ffect ées di rec-
ment par la guerre). 

+ 101 .on .ooo + 4, 80 1921-1930 1 
(moyenne annue lle) 

- 12,39 1- 283.420 .300 - r2 ,39 __ 283.420.Jvo 1931 
9 .57 _ r67 . 442 .3oo - 9 ,S7 1932 _ 1 67. 4p . 3uo -

_ J30 . 6r8 . 200 - 6.36 10.33 _ 1Jv .6 rS.:cvu - 6 ,36 1 1 

53 charbonnages, la valeur produite a .été d~p~ssée par 
le montant des dépenses, et l e~ :nah totalises de ces 
mines représentent plus de 167 millions de francs. 

Pour l' ensemble des 81 charbonn~ges en activité, .la 

1 Ur produite est inféri'eure aux depenses de 130 mil-
va e , t perte de . 618 200 francs ce qui represen e une 
lions . ' ·1 't' d 't 1 haut 
6 fr. 36 par tonne extraite, .co,m:n: 1 ,a e e 1 P us . · 

Chacun des districts cons1dere isolement est en pei te, 

f. toutefois celui de Namur. sau 

f t l·ncliqué dan les A n noles des 1 1 27 r. par onne · · d 1901 1910 r b ' néfice ce ' 19 10) pour la per10 e -
.(1) ·.e ~. ~c 1911 (statistique. e L es chiffres ci-dessus sont Mine' ue 1 ,iun e de pr odudrou brute. , . · 1 lé par toun 

et:11t ca eu ' d ction nette. 
rapportés à la pro u 
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Couchant 
1 

Districts 
1 1 

Centre 
1 1 

1 

1 
de Mons Charleroi Namur Li ége Le Bassin 

1 du Sud 
Boni 1 

. fr. 4.997 .100 2.183. 100 PL 11 9.1 00 1. 948.600 9.644.400 36. 892 .300 
Mali . fr . 51.143.400 56.923 .800 32. 063 .600 1.300. 800 26.078 .900 167 .510.500 
Excédent du bo-

ni + ou du 
mali - . . fr. - - 46. 146.300 - 54 .740 .700 -13 944 .500 +647.800 -16.434.500 - 130.618.200 

Dépenses de 1 cr éta-
blissement . fr. 13. 804.600 33 .n29 .300 19.713.400 599.300 20.340.600 87 .987 .200 

·Excédent du bon i 
ou du mali par 
tonne extraite fr . - 10,69 - 14,58 - - 1, 98 + 2,00 - 3,22 - 6,36 

Frais de I er établis· 1 

sement prtonne 

1 
extraite . 

Concess ion s 
et sièges 

d'exploi tati on 

Fluctuati on 
de!a 

producti on 

. fr . 3,20 8, 93 2,80 1,85 3,98 

Le gain est de fr. 2, OO dans le district de Namur 
alors qu'en 1932 il y avait une perte de fr . 1,09. ' 

La perte est : dans le Couchant de Mons, de fr. 10,69 
(contre fr. 20,69 en 1932) , dans le Centre de fr. 14,58 
(contre fr . 11,25. , à Charleroi de fr . 1 98 (contre 
fr . 7,74) et à Lié~e de fr . 3,22 (contre fr . 2,44). Il y a 
d~~c eu aggravat10n dans les districts du Centre et de 
Liege. 

BASSIN DE LA CAMPINE (ou BASSIN DU N ) 
URD . . 

Le nombre de mines concédées a 't , d 9 
l' ' , 'd e e e commP annee prece ente. l 'étendue total . ~ 
hectares n'a pas été modifiée . e qm est de 35.122 

Sept de ces concessions sont en activ · t ~ , , . 
exploitation ou en préparation. 

1 
e, c est-a-dire en 

Six sièges d'extraction sont en explo·t f . 
est en préparation . 1 a ion , un siège 

La production nette a atteint 4 768 7 40 
tre 3.926.190 tonnes en 1932 . . tonnes, con-
1931. et 4. 177. 120 tonnes en 

4,29 

ANNÉES 

1901 -1910 

1911-1913 

1921 -1930 

1931 . 

1932 . 

1933 . 

.l 
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Le bassin de la Campine est intervenu en 1933 pour 
près de 19 % dans la production totale du Royaume. 

Le tableau ci-après et le diagramme n° 1 montrent l' in­
tervention de ce bassin dans l ' industrie houillère 
du royaume. 

BASS IN DU SUD BASSIN DU NO RD LE R OYAUME 

o/o de la 
Producti on o/o de la l'roduction 

o,{, de la Product ion 
ann uelle prod. moy. an . annuelle 

prod. moy . an. annuelle 
p rod. moy . an, 
du pays pendan t 

- d u pays pendant du pays pendant -
la période - la période la période 

1.000 t. 1.000 t. l .000 t . 
1921- 1830 · 1921 - 1930 1921 - 1930 

22 . 736 92 ,C » » 22. 736 

22 956 92 ,9 » » 22 .956 

22 .916 92,7 1.792 1 7,3 24 .708 1 

22.8fi5 92 ,5 4. 177 16 ,9 27.042 

17. 497 70,8 3.926 15,9 21. 423 

20. 5::l l 83, l .t.769 19,3 25.300 

La production moyenne par concession en activité a 
été de 681. 250 tonnes en Campine, tandis qu'elle n'a été 
que de 253.500 tonnes dans le bassin du Sud pendant 
l'année sous revue . 

Les charbons extraits appartiennent aux catégories des 
charbons flénus et des charbons gras . Les premiers ont 
représenté, pendant l' année. sous revue, comme d'ail­
leurs en 1932, 55 % de la production (contre 71 % en 
1931) , les seconds les 45 % restants. 

Par rapport à 100 tonnes produites, 6, 3 tonnes ont été 
consommées par les mines, 1, 3 tonne a été affectée à la 
distribution gratuite et 94, 1 tonnes ont été vendues. Le 
débit a donc été supérieur de 1, 7 % à la production; 
cette différence correspond, en tonnage, à la diminution . 
du stock entre le commencement et la fin de l 'année. La 
proportion de charbo~ consommé continue à être plus 
faible que dans le bassm du Sud . 

92 ,0 

92 ,9 

100 ,0 

109, 4 

86,7 

102,4 

Producti on 
moyenne par 

concession 

Déco mpos i­
ti on de la 

production 
sui vant la 
teneur en 
ma t. vol. 

du charbon 

Décomposi­
ti on de la 

p roducti on 
s u1 va 1H 

la des tin at ion 



Valeur 
du charbon 
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DrAGRA ~lME NO 1. - Flucruat i o 11 s d e la p d · . . 
(
b . ro uction de ho i·il le 

ass1n du Sud et bass in du Nord), et compara i~on avec le . 
d · · s mo\ennes 

es p enodes 1901-1910, l ~ ll-1 9 1 3 et 1921-1930. · 

1901 
à 

1910 

19 /I 
à 

1,9 /.] 

·1921 
à 

1930 

19.31 1937 1933 

L~ , prix de vente moyen de 1 'année 19 27 et des trois 
dermeres années est indiqué ci-après avec les données 
correspondantes pour le bassin du Sud et pour le 
Royaume . 

, ,Comme l 'année précédente, le prix de vente 
ete en 1933 sensiblement moindre en Ca . moyen a 
1 b · ~ mpme que dans 
e assm nu Sud considér é dans son ensemble Il " 
't' · ' l , · a meme e e moms e eve que le prix moyen d d" . 

u lstnct du Cou-

BASSi i\S 

1 
P rix de vente moye)l .annuel 

l!l27 
1 193 1 

1 
1932 , - ~9;3 --= 

1 
Bassin du Nord (Campine) . 16-! .66 123,91 95,61 
Bass in du Sud. 

88,40 
158.69 13fi,74 118' 40 102,04 -Royaume -159,24 134 ,72 113 ,92 99 ,27 

J 
1 
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chant de Mons (fr. 90,02) qui présente le plus d' ana­
logie avec le bassin de la Campine quant à la nature des 
charbons extraits . · 

De la production et de la superficie exploitée dans le 
bassin du Nord, on déduit comme puissance moyenne des 
parties de couches déhouillées : 1ru ,11 pendant l 'année 
sous re~ue, contre om) 98 pendant l 'année précédente . 

Cette puissance est très supér ieure à celle trouvée pour 
le bassin du Sud, laquelle n' a été que de om, 69 pen­
dant l ' année sous revue. 

Le nombre de jours d' extraction a été en moyenne de 
290, 98 alors que pour le bassin du Sud, il n' a été que de 
270 ,97. 

Dans l ' ensemble, le nombre d ' ouvrier s occupés a subi 
un léger r ecul en 1933 par r apport à 1932. Toutefois, le 
nombre des ouvriers à veine et celui des ouvr iers de la 
surface sont en progression, comme le montre le tableau 
ci-après : 

(Campine) 

Ou vri ers Ouvriers Ou vriers 1 Ou vr iers de lïn té-
AN Nlt ES 

à ve ine 
de de la r ieur et de la sur face 

l' intérieu r su r fa ce 
1 

r éun is 

1 1911-191 3 (!) » 60 

1 

4(\ 7 527 

1921 -1930 (l) 1 001 8 .424 4.000 12 .424 

1931 ~2 . 111 14.570 5. 962 20. :i32 
1912 2. 122 13.080 5 f>54 18.634 
1933 2. 15;, 12. 444 5.9-1 7 18 391 

1 

La proportion d'ouvrier s à veine a passé de 10,3 % en 
1931 à 11 ,4 % en 1932 et à 11 ,8 % en 1933; elle con­
tinue à être plus faible que dans le ba sin du Sud , où 
cette propor tion atteint 14 % . Il est à r emarquer que ce 
rapport est influencé, notamment , par l' importance r ela-

(1) Moyenne annuelle. 

Pu iss ance 
moyenne 

Nombre 
de jours 

d'extraction 

Personn el 
ouvrier 



• 

Producti on 
par ouvrier 

Salaires 
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tive des travaux préparatoires en Campine , où des sièges 
se trouvent encore en voie de développement . 

Dans le bassin du Nord, l 'effe t utile général par jour­
née, qui a été de 767 kgr . en 1932, est monté à 873 kgr. 
en 1933; il dépasse ainsi fortement celui du bassin du 
Sud, lequel a été de 628 kgr . pendant l ' année sous r evue 

En ce qui concerne les ouvriers à veine, c'est égale­
ment en Campine que le r endement par journée est le 
plus élevé; il a atteint 7 . 570 kgr . pendant l' année sous 
revue, contre 7.071 kgr. pendant l' année précédente. 

Le tableau ci-dessous rappelle les salaires journalien: 
moyens nets dans les deux bassins pour l'année 1927 et 
pour les trois dernières années. 

On voit que les salaires des différentes catégories 
d 'ouvriers présentent peu de différence d'un bassin à 
l'autre . Le salaire moyen des ouvrier s à veine et celui 
des ouvriers de la surface est un peu moins élevé, celui 
des ouvriers de l ' intérieur et celui de l 'ensemble du per­
sonnel ouvrier est au contraire un peu plus élevé dans la 
Campine que dans le bassin du Sud . 

SA LAIRE JOURNALIER '10YEN NET 

CATÉG OR IES 
BA SS IN DU Sun 

B AS SI N Du l\/ono D'OUVRIERS 

1 1 1 

---
l 927 1931 1932 1933 l\!27 

1 
1931 

1 

1932 
1 

1938 

Ouvriers à veine . 18,91 50 ,88 42 ,80 42 ,0~ 49,3 1 52' 11 ~3 , 6 1 41,69 
Ouvriers de l'iniéri eur 44 ,14 -16,63 40, 16 38 ,53 42,72 46,95 40,93 39,89 (1) 

Ou vriers de la surface 30,98 33,52 29,43 28,54 27,94 32, 76 29,06 27,96 
Ouvriers de l'i ntérieur 
et de la surface réuni s 40 ,13 42,58 36,72 ~5.39 38,36 42 ,79 37 , 21 35 ,95 

1 
(l) Y compri s les ouvriers à veine . 
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Les dépenses d' exploitation: non compri~ la valeu~ de 
l· par tie des charbons extraits consommee a\lX mmes 
n~êmes, mais y compris les dépense,s de . premier établi ~-

nt ont été rapportées , pour etabhr le tableau c1-seme , , , . d, d . 
après, à la . production vendable, c e~t-a-drre e uct10n 
faite du tonnage prélevé sur l' extract10n pour être con-

sommé à la mine même . 

Ce tableau rappelle également les chiffres corr espo.n­
dants du bassin du Sud et donne, en outre, ceux relatifs 
à l' ensemble des bassins du Nord et du Sud. 

Dépenses d'exp loita ti on 

rapportées à la tonne vendable 

Main-d'oeuvre 

Salaires bruts . . . . 
Indemnités p our la réparat10n des acci­

den ts du travail . . • • ~ • • • 
Ver semen ts à la ca'isse de prévoya~ce .. 
Valeur du r abais pour le ch arbon a prix 

réduit 
Valeur du charbon distribué gr atuite-

ment 
Allocations familial ~s . · · · · · · 
Allocations de m~laclie ._ · · . · ; · · 
Autres dépenses nfferen te~ a la r:nain -d œu vre 

Consommations 

Bois · · · · · · 
Ch arb on acheté au de~ors · · · 

1 Energie é l ect~ique achetee au dehors 
\ Mat ér iaux divers · · · · · · · 

A.chat de machines , terrains, etc . . 
itributions , redevan~es , taxes · · · 

G~i t<ons et indemnités pom· doinma-
Repara' 

· la surface · · · · · · · · ges a. . 
Fra·is di.vers · · · · · · 

T ota l. 

• r emier établissement con:· 
T ra".aux de P1 dépenses détaillées ci-

pris danA es 
clessns · 

1 
Rass in 

du Sud 

73 ,27 

63 , 13 

2,01 
2,55. 

0,22 

2, 70 
1 ,50 
0, -18 
0,68 

22 ,33 

9,07 
0.32 
3,22 
!:!, 72 

3, 47 1 
1 ,48 

1.S!l 1' 

7,51 

109 , 65 1 

4,65 1 

1 

Campine 1 Royaume 

52,89 69,37 ' 

45,52 59 ,77 

1 ,35 1- ,88 
1 ,83 2,41 i 
0,02 0. 18 

J ,51 2,47 
1,13 1,43 
0,2 1 0.43 
1, 33 o, ~o 

22 ,22 22 ,31 1 

9, li 
0,38 
1,05 

11 ,67 

9,67 
0,79 

0,04 
8, 07 

93 ,68 

11 , é'ô 

9 ,08 
0,33 
2, 80 

10, 10 

4, 65 
1. 35 

1.29 
7,63 

106 .60 

5.93 

Dépenses 
<l ' exploi ta-



Résultat 
d 'exploi­

tation 
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Le montant total des dépenses par tonne vendable est 
moins élevé en Campine que dans le bassin du Sud. Si on 
~éfal_que de part et d'autre le coût des travaux de premier 
etabhssement, on constate que la différence est encore 
plus grande sous le rapport du prix de revient en déc 

. penses ordinaires (fr . 82,32 en Campine contre 105 fr. 
dans le bassin du Sud). 

Il a été sign_alé plus haut que, d'a~tre part, en ce qui 
concerne le pnx de vente moyen, la situation a été moins 
favorable à la Campine qu'au bassin du Sud . 

Dans le tableau III (hors-texte), on trouve une décom­
position des dépenses totales, y compris la valeur de la 
partie de l 'extraction consommée pour les services de 
la mine. Ces dépenses y sont rapportées à la tonne nette 
produite et sont à mettre en regard, non plus du produit 
moyen àes ventes, mais de la valeur des charbons extraits . 

On peut en déduire la proportion que ·représentent les 
principaux éléments du prix de revient dans le total des 
dépenses. Comme le montre le tableau ci-après, les 
salaires interviennent pour une part moins élevée en 
Campine que dans le ba~sin du Sud. · 

Le même tableau indique aussi, pour les deux bassins, 
le rapport des différents éléments, y compris le mali, à 
la valeur de la tonne de houille. 

La perte globale a été de 21.775.600 francs, soit 
fr. 4,57 par tonne nette produite, contre fr. 17,74 
l 'année précédente . Il y a lie~ de considérer que plu­
sieurs charbonnages de ce bassm sont loin d' avoir atteint 
leur plein développement et effectuent encore des 
dépenses considérables, tant en travaux préparatoires 
qu'en travaux de premier établissement. 

Néanmoins, et contrairement à ce qui a été constaté 
les années précédentes, la perte par tonne a été moins 
importante en Campine (fr. 4,57 ) que dans le bassin 
du Sud (fr. 6, 02) . 

E léments 

Salai re,; bruts . . . . 
Autres d éoenses affé rentes 

â la main· d' u; uvrc . . 
Consomm at ions et ncqu i­

si!ions . . 

Autres frais. . . 

Total d es dépenses 

Boni <+l mali (-1. 

Val eur d 'un e to nne d e 
houille. 
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Bassin d u S ud Bass in d u No rd 

. Prop. % 
I· rancs dans le 

par 101al des 
tunne dépe nses 

Prop. % Francs Prop. % 
da us la 'li" da ns le 

valeu r de P• tu ta l des 
la to un e tonn e dépe nse,; 

l' r"P · % 
dans la 

valeur de 
la to nn ~ 

1 1 . 58, 19 5r>,ô! o\-1, 2!. ~ 42,62 46,9

1 
__ 49 ,4

1
_ 

64 5 08. t o4 , ~ o7 .4 
9 3~ 8 9 ' 9,5 6,89 7,6 S,0 

' ' 
27,37 26,2 27,8 82,92 36,3 3 ' 2 

9,75 9,3 9 '~) S,35 . 9,2 9,7 

I O~ ,65 100,0 106 4 90,78 JO ù,O 105 ,3 

- 6,36 -6,4 - 4, 57 - 5 ,3 

98,29 100,0 86, 21 100,0 

Les dépenses de premier établissement se sont élevées 
à 50.71 3.400 francs, soit fr 10,63 par tonne contre 
fr. · 19,97 pendant l 'année précédente. 

En les exprimant en unités d'avant-guerre sur la base 
du cltano-e et en, les ajoutant aux dépenses antérieures de 
même n~ture, t"J'talisées jusqu'en 1932 à la somme de 
324 millions de francs-or , on arrive à une mise de fonds 
totale de plus de 331 millions de francs-o_r, soit d'envi­
ron 2. 300 millions de francs de la monnaie actuelle. 

'> _ outillage mécanique des travaux souterrains. 

( Ensemble du pays). 

J0 ) Abatage mécanique 

,. ·tance en 1933 de l'abatage mécanique dans 
L1mpo1 '. .' , . ' d , 

d districts ho mil ers se parement et an s 1 en-
chacun es . · . · 1 

[ . ressor t des ind1cat10ns repnses au tab eau semble c u pa.ys, 

ci-après : 
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La production de charbon réali sée au total par l ' emploi 
d'appareils mécaniques (haveuses et marteaux-pics) et la 
proportion pour laquelle cette production intervient dans 
l' extraction totale , sont mentionn ées, par district et pour 
chacune des années 1924 à 1933, dans les deux tableaux 

ci-après : 
Proditction , en tonnes, 

réalisée par l'emploi d'(/,ppareils mécaniq1ies d'abatnge . 

DISTRICTS 

Mon s . 

Centre . 

Charlero i . 

Namu r 

Liége . 

Limbourg 

Royaume 

DISTRICTS 

ivl ons . 

Ceurre 

Charleroi 

Namur . 

Liége. 

Limbour g 

Royaume . 

ANNÉE 

====== = ====== ---- ---

1924 1 1925 1 1P26 1 l~~ 1928 

1.649 .620 2.492.230 3.375.760 4 .023.780 4 .287. 120 

2.184.630 2.679.650 3.265 .080 4.002.210 4.104.980 

3. 7\:).1. 720 4 . 642. 07(\ 4. 891. 290 6. [>09. 940 6. 943. 660 

196.720 318.410 365.7;0 401.5[>0 358. lPO 

3.957.3101 3.507 .350 1 4 . 490 .7901 5.~54 0501 fi 400.7 iO 

205. 890 798 9201 1.586 . 2701 2. 136.7701 2.572 680 

12 . 588 .290114. 438. 630117. 974 930122 . 328. 300123 . 667. 340 

ANNÉE 

1929 l 1930 
1 

1931 
1 

1932 
1 

1933 

4. 3t6 . 100 4.450.:360 4. 243 .220 3.014.120 3.866,820 

4.063 .790 4.128 .1330 4.076.560 3 044 .890 3. 68î. 510 

6.9:!3 .990 7 .11 3. 720 6.940.590 5 708 .1-10 6. 793 .1\70 

317 350 355.4001 272. 830 262.920 309 .100 

5.236.6 10 :'i . 327.470 5.450.050 4.419.260 5.053 .21'0 

3.071.0îO 3.675.f!OO 4.064 .830 3.843.460 '1. 668. 980 

23.958.910 25 . 051.680 25 .048.080 20.292.790 24.379 .290 
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Pou rcentage de la production totale, 
réalisé par l' emploi d'appar eils m écrmiqites d'abatage. 

1 

1 ANNÉE 
DI STRICTS 

l 1924 i l 9251 1926 1 l 927 1 1928 1 1929 1 1930 1 1931 1932 11933 

1 
tYlons 39.2 50.5 fi2 ,0 68.3 73 ,6 76 .0 80,3 1 83 ,6 S'l. l ~9.f, 

Centre 5-!, 7 . 69 ,4 77 ,9 88,5 90,9 94, 1 94 ,9 95 ,9 ('.16,5 98 ,2 

Charleroi -! 8 ,0 61, 7 l l:i2 . l ~7 , 5 8f•.li 1 89,2 91.3 90. 4 94 ,8 96 ,6 

Na mu r 31, 9 66 ,2 82,8 87, 3 82 .7 76,2 8 :~. 1 75 ,0 90, G 95 ,6 

Liége 71,6 67 .~ 81. l 89 .8 93, 0 05,6 97.0 99, l 99, 4 99, 0 

Limbourg . 72,8 70,3 89,4 87 ,8 89.0 9-1.8 96 ,4 9ï,3 97 ,9 97,9 

- - -- - - -- - - - -- -- --
1 Le Royaume . 53 ,9 62 ,5 71 ,2 81 ,0 1 85 ,8 88 ,9 91 ,4 92,6 94 , 7 96 ,4 

Les tableaux ci-après permettent de se rendre compte 
du nombre d' appareils utilisés pendant les années 1924 
à 1933 . 

Nom bre d'a7J7Ja1·eils mécaniqûes d'a batage. 

A. - H aveuses . 

DIST RTCT S l ====:;=====;=========:;==ANNE=~E=·===========:;=====;==== 
1 1924 1925 1926 11 927 1 1928 11929 1 1930 / 1931 11 932 11 933 

Mons 12 15 24 27 
1 

24 26 9 - 22 2:2 16 _ ;) 

Ce nt re . 40 43 47 5:3 53 31 31 32 32 28 

Charlero i . 71 92 90 38 83 66 72 7•1 61 !'i ::l 

Namur 8 7 (l 12 9 12 7 6 3 l 

Liège 
1 

20 11 9 7 11 14 
1 

9 14 l ·I 17 

Limbo urg . - l 5 7 3 
1 

2 3 2 2 2 

~ :;=-~ ::-,::-1-:----
Le Royaume . 147 150 134 117 

1 

.. ~. 

,..> 
' 
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13. - Marteau x -pies . 

AN NÜ 

!JI STRICTS 
1924 l 1925 1 1926 1192711 P28 1 1929 -l l \l3ü l 

1 
1932 1 1933 1931 

1 

Mons 2.575 3.111 1 3.493 3. 8lî 3. 8731 4 .000 4 .143 4.0'.l2 3.564 3.646 

Cen tre . 2 075 2.423 2. 882 3 .008 3.238 3 .063 2. 830 3. ll4 2.992 3.055 

Cha r! ·roi . 3.548 4 . 136 4.731 5.58-! 5 .847 5. 7891 6.3 11 6 . 564 , 7 .028 7 .048 

N amur. 186 306 347 312 324 290 293 3021 272 273 

Liége 4. 771 5 .232 5.653 ô.057 6.01-1 6 .125 6 157 6.463 5. 979 5. 878 

Li.mb ourg . 886 1.082 1.652 2. 156 2.435 2.605 2.975 3 .191 3.22~ 3.406 

- - - - - ~~;::~~6 Le Royaume . 14.041 16 . 290 18.758 20. 934 21 . 731 

D'après ces tableaux , on constate qu'en ce qui con­
cerne le nombre de haveuses en service, l' année 1933 a 
marqué une diminution sensible sur l' année 1932, la­
quelle était déjà en diminution sérieuse_ sur l'année, p~é~ 
cédente . Le pourcentage de la product10n totale, r eahse 
tant par l' emploi de haveuses seules . que par. l' emploi 
combiné de haveuses et de marteaux-pics a attemt seule­
ment 4, 7 en 1933, contre 5, 7 en 1932 et 5,4 en 1931. 

En 1933, par rapport à l ' année précédent~, l~ nombre 
de marteaux-pics a augmenté dans tous les districts, sauf 
dans celui de Liége; pour l' en~emble du pay~ , le nom-

1 es appareils a été en faible augmentat10n. bre ne c . 
Il a eu une nouvelle augment,at10n ~u pourcentage 

y d ction totale réalisé par 1 empl01 des marteaux-
de la pro u . 

pics . 
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La progression dans le pourcentage de la production 
r éalisé à l' aide d' appareils mécaniques (haveuses et 
marteaux-pics ) ne s' est pas arrêtée. 

En 1933, ce pourcentage a augmenté dans tous les 
districts sauf dans ceux de Liége et du Limbourg; pour 
le royaume, il a été de 96,4 % , en augmentation de 
1, 7 unités sur le chiffre de 1932, de plus de 15 unités 
sur celui de 1927 et de plus de 42 unités sur 
celui de 1924. Autrement dit, depuis 1924, l ' emploi des 
appareils mécaniques pour l ' abatage de la houille a aug­
menté de près de 79 % . 

Av::mt la guerre, aucune sta tistiq ue relative à l' emploi 
de ces appareils n' ét::iit Llre. sée. Cependant, de certaines 
études parues on peut déduire qu ' en 1913, les appareils 
mécaniques ont été utili sés pom l'abatage de 10 % au 
maximum de b production totale. 

Ce chiffr e est à rapprocher de celui - 96, 4 % -
de 1933 . 

20; Emp loi d es mart eaux perforat eurs d a n s l e c reusement 

des g a ler ie s. 

Dan s le tableau ci-après est exposé, pour les différent:; 
districts du pays, quel a été, pendant chacune des années 
1926 à 1933, le coeffi cient d ' emploi des marteaux-per­
forateurs dans le cr eusement <les galeries . 

Il convient de noter que les marteanx-perforateurs sont 
par f oi ~; employés pom l sonrL ge aux eaux . 

7 - ...................... ______ " 

rtmz;loi des marteaux z;erforatenrs dans le creitsement des galeries. 

Longueur des 
Pourcentage 

Longueur de la longueur 
tota le galeri es totale des 

DISTR ICTS An née des galeries creusées à l'aide galeries réalisé 
de n1an eaux- à l'aide creusées perforateurs de marteaux-

Mètres Mètres perfo rateurs 

Nl<lns. l926 375. 130 29;, .250 70,7 
1927 426.780 360 940 84, 6 
1P:l8 46ô. à50 3!!4 . 15U S-t, 5 
Hl29 '140 .1 30 367 .860 83,6 
1930 44: .900 3t12 620 ~2, l 
19;>1 388 .280 3.28 .440 84 ,6 
1932 235 . 190 2u5 .570 87,4 
1933 236 . 23iJ 195 820 82,9 
---

Centre 1926 :120. 570 27'7 . SOQ 86 ,7 
1927 322.090 286 .550 89 ,0 
1928 305 .070 286 .870 94,0 
1929 2Sô. 590 268 .220 93,6 
1930 2i8. ::i OO 25î ,(1 00 92 ,3 
1931 258 .470 237. ISO 91,S 
l932 203 .260 195 . 11 0 9t1 ,0 
1933 217.850 203. (150 \!3 ,2 

Charleroi 1926 384 .HOO ;~<!8 . o ;, o 85,2 1 1927 430. 74 0 393 .420 91 , 3 
1928 420 .400 387.090 92, 1 
1929 388. 640 355 020 91,3 
1930 39z.06U 355 .500 90 ,7 
1931 402. 580 3ô:J .1 20 90 ,2 
1932 313 . :'iOO 284 .960 90, 9 
1933 331.000 3nS .840 93,3 - -33.810 31. 140 92, 1 Namur . 1926 
1927 34 . 4 ~0 31. 930 92, 7 
1928 30.580 21:3.;:!40 92 ,7 
1929 ::n. 220 2t1.350 84 . ~ 
1930 32 . 200 28 .760 89, 3 
193 1 26 .260 2; •. 760 !lS , l 
1932 20 . 450 20. i;,o 98,5 
193:< 24 . 080 23.820 !l8 ,9 

Liége. 1926 391. 620 ~68 . 130 94, 0 
l !:J2î 425 .760 404 480 95,0 
1928 424 .130 405.290 95, 5 
1929 388.270 365 . 410 94 ,1 
1930 406.430 380.020 95.0 
1931 407 .030 389 .310 95,6 
1932 340. 900 J27 .00J 9;i,9 
1933 398.780 386 .050 9ô ,8 

- · 3P. P80 ! OO Limbourg · 1926 39.980 
] 927 5>l .370 . 58 .370 100 
1928 64.730 64.730 100 
1920 85.290 7n.050 88 
1930 90.240 79 .590 88,2 
193 1 97 .960 88.890 91 ,0 
J9:i2 81. 620 75 .120 92 ,0 
1933 89.660 80.620 89,9 

-
1 --

1.546 .010 1. 340 . 360 86 ,7 
1 Le Royaume 192ô 

1.535 .690 90 ,4 1927 1. 698 . 170 
1928 1. 711 . 860 1.566 .470 91 ,5 
1929 1.620 140 1.457 .910 90 .0 
1930 1 641 .330 1.469 .490 89 ,5 
1931 1.580 .580 1.432 .700 90 ,6 
1932 1. 194 .920 1.107 .910 92 ,7 

! 1933 1.297. 600 1.198 .200 92 ,3 
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Ce tableau fait r essortir, pour l 'année 1933 
l ' ' d. · . , une 
egere 1mmution relative de l' emploi des marteaux 

perforateurs, par rapport à l 'année précédente. Le pour­
centage de l 'année 1933 reste toutefois supérieur à celui 
des autres années envisagées . 

Le nombre des marteaux perforateurs employés 1· . 
h d d

. . 
1 

.
11 

. c ans 
c acun es istncts 10lll er s du riavs pend"11t h , , . . ·' ' '"' c acune 
des annees 1924 a 1933, est md1qué dans le t bl · a eau sm-

Nombre de marteau.x perforateurs employés. 

ANNÉE 
DISTRTCTS 

1924 ! 1925 11 926 i 1927 , 1 9~8 J 1929 1 HJ30 1 Hl3 1 11 932 1 1933 

1 3ll ! l .2 l 2 
-

Mons l. 52:11 l .4851 1. 531 1 .528 1. 084 l .3fl~ 
1 

l .1 56 l . li4 

Centre S92 1. 054 I 1. 123 1.1 94 

2 2201 2 341 

1 .234 1.253 ) .22'1 1 .243 l.1 32 1.1 20 

Charleroi . 2. 027 2.430 2 . '108 2.50n 
i 2.552 2.598 2.f'45 2.596 

Namur. 99 130 1 147 138 149 1 168 161 20û 1 134 107 

Liége 1. 882 2.067 1 2 .2137 2.326 2.~59 2. 345 2.326 

437 1 

2 . 2l> 5 2.223 2. 100 

L imbo urg . 381 405 470 5'i6 565 666 720 î03 68 1 __ 1 ______ 

- - -
Le Royaume 6 . 365 7.219 1 7 527 7 .952 8.330 8 . 3221 ô 461 8 .520 7. 993 ! 7 ' 71 8 

Ce tableau montre, pour l 'ensemble du 1)avs 
t 

. . . J , une au o·-
men at1on contmue du nombre des apparei·l · , 

0 

1 928 s JUsqu en 
~ ; €11 1929, un nombre d'appareils en s , . f 

1 
A • er vice pra-

iquement e meme que celm de l' année préce'd t . . 
1930 en e, nms 

en et 1931, une nouvelle augmentati"on d 
1 

;_ ' 
d ·1 u nomore 

es appare1 s, mais à une cadence ralent1·e t t f . f 19 . . ou e ·ois et 
en m, en 32 et 1933, une d1mmution assez sensible . 

1 .. 
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3 ) Transport mécanique souterrain. 

A. - Dans les galeries . 

La situation dans les divers districts du pays, et. pour 
chacune des années 1926 à 1933, est condensée dans le 

tableau ci-après . 
Il r ésulte de ce tableau qu'en ce qui concerne le pour­

centage du transport total, effectué par locomotives dans 
les travaux souterrains, il y a eu , en 1933, par rapport à 
l'année précédente, une cer taine augmentation dans tous 
les districts sauf dans ceux de Charleroi et du Centre; 
dans ce dernier, l' année sous revue marque même la 
suppression de ce mode de transpmt. 

Pour l' ensemble du pays, il y a eu augmentation st>n-

sible (18 % ) . 
Quant au pourcentage du transport total, effectué par 

traînages mécaniques dans les travaux souterrains, il a 
été en augmentation dans tous les districts, sauf dans 
ceux de Mons et du Limbourg 

Pour l' ensembk.: du pays, il y a eu une légère aug-

mentation. 
En fin de compte, l' année 1933 a marqué une nou-

velle augmentation de la proportion pour laquelle, dans 
les galeries · souterraines, le transport par des moyens 
mécaniques est intervenu dans le transport total. 

Le tableau f; UÎYant permet la comparaison de l' an­
née 1933 avec les neuf années antérieures, en ce qui con­
cerne le n01nbre de locomotives e11 usage et la longueur 
des craleries desservies par des traînages mécaniques (par 
câ.bl~s ou chaînes ) , dans les diver s districts houi ll ers du 

pays et dans le Royaume : 
Pour l' ensemble du pays, le no~?re, de l?comotives 

' ·ce a été supérieur de 5 umtes a celm de 1932 · 
en servi . . ' 
il n'a pas changé dans le district de Namur; il a été en 
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Transport mécawiqtte dans les galeries soiit erravnes . 

LOCOMOTI VES 
Tran sport 

DISTR ICTS Année tota l en NOMBRE 

T . Km. 
à esser ce 1 à air 1 élec-

· comprimé triques 
,,.-'~" 

LOCO MOTI VES Traîn age par câbles ou ch ai nes Pourcen tage 

Pourcentage Pourcentage 
du transport 

Longueur Transport to tal, 
Transport du transport des du tra nspo rt effectue par 

total. galeries effectué effectué par moyens 
en T . Km. effect ue par desservies en T. Km. · traînage mécaniques 

locomoti ves M . mécan ique 

Mons 

· 1 
1926 6 .488 . 660 10 

1 

5 -
1927 7 .365.430 13 6 -1928 7. 764.0i O 12 6 -
1929 5.5lô :l90 14 6 -
193" 9.019 .:i60 . 8 8 -1931 8. 034.830 10 10 -19'.{2 5.847 .43ll 10 13 -1933 6.868.9111 13 12 -

637. 11'0 9,8 2 .ti-!O 
1 

2i5 800 3.5 13,3 
693 .940 9,4 3 .470 

1 

175. 800 2, 4 11 ,8 
811. 920 10 ,4 5. 220 ~ 08 . 200 5,3 l fJ , 7 
613. 190 Il ,2 7 . 12r. 633.990 11 ,4 22 ,6 
828.240 9,2 8.270 l. 632. 810 21,4 30 ,6 
957 .:rno 11 , 9 9 .020 1. 011.100 12,6 24,5 
767 . ~oO 13, l 8 .310 101. 780 12,0 2n, 1 

l .02t .470 14,9 8 .970 51: .45(> 8 ,3 23,2 

1 Centre . 1926 7. 327.540 21 - -

1 

1927 7 .80·L 530 19 - -1928 6.732 .980 8 - -1929 6 .1 63 . 590 10 - -
1 

1930 6.619. 680 8 - -193 1 6. 979.890 8 - -1932 r. . 392.580 8 - -1933 6 . ô74. ~ 90 - - -

720 6PO \l, 8 -i8.540 1.8 14. 730 24, 8 34 ,6 
226. 430 2,9 20. 990 2.462.800 31,6 34,5 
1119 500 2, l ' 21.780 2.406 .730 35,7 37 ,8 
123 .640 2,0 30 .920 2.102 .740 34, l 36, l 

65 .luO 1. 0 36 .1 OO 2 . 561.140 38 ,7 39 ,7 
79. 320 l , l 39.730 2 . 1< 38 .520 40,7 4 l ,8 1 

8 . 900 0,2 40 .510 2 065 .730 38 .3 38 ,5 
- - 39.640 2 ·512. ri oo 39, 1 39 , l 

Charleroi . 1926 8 . î ll. 000 26 ., -
1927 9. 386 260 30 5 

1 

-
1928 l l. 239 . 440 32 5 4 
1929 9.888. 700 24 5 l 
1930 9.557.410 21 5 2 
1931 9.322 .640 <'.0 5 2 
1932 7.485. 480 21 5 l 
1933 8 .71 8.340 21 5 -

Namur 1 ~26 4:10 020 4 - -1927 454.310 3 - -1928 4W 120 3 - -1929 347.850 3 - -1930 406 .640 3 - -193 1 496.930 3 - -1932 407.680 3 - -1933 172.210 3 - -
Liége 1926 8 .051 720 

__ 1_7_ 
- -1927 8 . 201. 530 18 

/. 

- -
192~ 7.977 .960 23 - -l n9 7 281. 330 24 - - --!930 ' 7. 187.210 23 - ~ 

1931 7 .322. 920 21 - -1932 6.0 l l .19li 16 -- -l n 3 6.9f;4 .860 14 - -
Lim bourg . 1P26 2.221. 820 2 - -1927 3 .291. lPO 2 - -1928 3 .973. 220 - - -

1929 5 .2:15 .850 - - 2 
1930 6 228. 960 - 5 5 
1931 7.224 .930 - 10 9 
1932 7. 025.270 - 13 20 
1933 9 493.800 7 13 27 

Le Royaume . 1926 33 .230.760 80 10 -
1927 36.503.250 85 11 -1928 38 . 116 740 78 11 4 1929 34.453.710 72 11 3 
1930 39 .019 .460 63 18 7 
1931 39 ' 382 . 140 62 25 11 
193 2 32 . 169. 630 58 31 21 
1933 39.092 .910 58 30 27 

i 

800. 460 9,2 6.620 542 .100 6,2 15,4 
764.280 8. 1 9 .530 613 .410 

1 

6,5 14,6 
l 087.880 9, 7 9.400 767 .070 fi ,8 16, 5 

857.050 8 .7 10 .070 580.510 5 .9 14,6 
802.260 8, 4 9.720 608. 470 6, 4 l4 .8 
790 . 190 8,5 15. 240 66?>.640 7,1 15,6 
503. 230 6, 7 116,580 60R.570 8, l 14 ,S 
556 .350 6,4 24.400 l. 02!l. 930 11 ,8 18,2 

----

1 

18.!l ' 81.500 18.9 - -
85 500 18,8 - - 18,8 
84 . 130 l P, 6 - - - 19,6 

84. no 24 ,2 - - - 24 ,2 

90 .270 22,2 -- - - 22,2 

97 .1 30 19,5 - - -- 19,5 

1 

65.::!20 16,0 - - - 16, 0 

38 000 18.6 - -- - 13 ,6 

404 .080 

1 

5.0 2. 830 285,970 3,6 8, 6 

45:\. 750 5, 6 2.830 309.260 3,8 9,4 

477 .540 6,0 3.460 315.920 3,9 9,9 

759.8 10 . 10 . 4 2.810 214 .210 2,9 13 3 
10,0 2 .o;.o 233 .730 3 '> 13,2 

716.870 
,-

4,9 3.900 !'i l 4.360 7, 0 11. 9 
3:'i6.860 4. 1 . 4 .230 ::l l ~ . 3fi0 5,3 9.4 
246. 41(• 

4,3 7 .140 521. 190 7.5 11, 8 

1 300 .910 836 920 37,7 40, l - 54.320 2, 4 11 .480 
0, 3 23 .710 l 426.74f• 43 ,4 43 ,7 

10 .080 

1 

34 800 2 709. 140 68, 2 6R,2 -- 2, 2 48. 4()0 4 . 129 . 77 0 78 ,P 81. l 
11 6 ooo 

1 

13, l ~3.840 4.7fi2 :'>60 . 76 ,3 89,4 
817 400 28 ,0 78 . 480 4.9li8 .010 68 ,ô 96,6 

2. 022.270 90 .!'i70 .j 814 _3 ;,1) fiS,5 P!\ ,6 
2. 11 7 . Çl 10 30, 1 

85 .TlO 6 .0!lfi . 11 0 64. 2 P9.6 
3 .361 .fi!lÛ 35 .4 - -

42 .11 0 3 705.520 11 ,2 !9.3 
2.698 .230 60 530 4 .988 010 13 ,7 19. 8 
2 .235 980 74 .660 6 .607.060 17 .3 24 .1 
2.600 970 99 .320 7 . 661. 220 22 .2 29 .6 
! . 558 820 129 .980 10 .088 710 25 ,9 34,4 
S.320 140 146 .370 9 987 .630 25 .4 36 ,3 
4. 403 .130 160 .!00 8 .508 .810 . 26 ,4 37 .9 
~ 709 090 165 .880 10 .791 . 180 27 ,6 .tl . 2 
5. 329 . 420 1 13 , 

..,... 

mu 
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diminution dans ceux du Centre, de Charleroi et de 
Liége, et en augmentation dans le district de Mons et 
surtout . dans le Limbourg. Quant à la longueur des 
galeries desservies par traînages mécaniques, elle est en 
augmentation dans tous les districts, sauf dans ceux du 
Centre et du Limbourg, et en faib le augmentation pour 
l'ensemble du pays. 

B. - D ans les tailles. 

Dans le tableau ci-après est exposée la situation au point 
de vur. du transport mécanique dans les tai lles , pendant 
chacune des années 1926 à 19 33, pour les divers districts 
houillers et pour l' ensemble du pays. 

En ce qui concerne le transport mécanique dans les 
tailles, on constate que : 

a) Dans le Limbourg, ce mode de transport r este 
appliqué à toute la production; 

b) L' année 1933 marque une augmentation sur l' année 
précédente dans tous les districts ; 

c) Pour l 'ensemble du pays, il y a eu, en 1933, une 
augmentation de près de S % par rapport à l 'année 

1932. 

4o) Remblayage hydraulique. 

La situation du remblayage hydraulique est donnée, 
pour chacune des années 1926 à 1933, pa: dis,tricts et 
pour l'e.nsemble du pays, clans le tableau c1-apres . 

Ce tableau révèle que, d'une façon générale, l' appli­
cation du r emblayage hydraulique ne s'est pas dévelop­
pée dans les chai;:bonnages belges. 



Transport mécaniqi•e dans les tailles (couloirs, courroies). 

DISTRICTS 

Mons 

Centre 

Année 

l\J2ti 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1926 
1927 
1928 
1929 
19:30 
193 1 
1932 
1933 

Charleroi 1926 
1927 
1928 
192\' 
1!130 
1931 
1932 
1933 

Namur 192ti 

Liége . 

Limbourg 

Le Royaume 

1927 
1928 
1929 
1930 
193 1 
1932 
1933 

. , l 926 
1927 
!928 
192!! 
1930 
1931 
] Çl32 
1933 
1926 
l!l27 
1928 
1929 
1910 
1931 
1932 
1933 
Ï926 
1927 
1928 
1929 
l 9'10 
1931 
19:~ 2 

1933 

Production 
Pourcentage 

de la 
réali sée da ns p roducti on 

Production les taill es totale, 
desservies r éa lisé d·a us totale 

par des les taill es 
engins desse r~·1es 

méca11iques 1 d pa r . es engllls 
(Tonnes) m écaniques 

en tonnes 

"440 .040 1 J .IJ· l3 .l 60 18 ,4 
5.890 .610 1.142.370 19,3 
5.823 .6î0 1.251. 230 21,5 
5.12n. 8;0 1. 651 no 28,9 
5.541.040 1.946 . 11 0 35, l 
5.073.550 z 131. 200 42 .u 
3.584. 150 1. 743.400 48,ti 
4.318. l !!O 2. 156 1";0 49,9 
4 .1 89.830 465.460 11 ,1 
4.522.600 773.~80 l7. l 
4. 517 .870 743.310 16,5 
4 320. 070 8!9.930 19,0 
4. 351. $120 888 . 700 20, 4 
4.249.690 1 1.003.800 23,6 
3. 154 .590 847 .770 26 9 
3. 754. fi80 1 1 ,<l54 . 890 28. 1 
7. 874.710 l.7"78 .470 --zz-.6--
8.396.680 2 063.070 1 24,6 
8 .107. 270 ,1.774. 360 21,9 
7.763 000 1 .490.690 19 .2 
7.791. 480 J .954 .510 2:'>,l 
7 .681. 110 1. 994.330 26 ,0 
f\. 022. 1180 1 . 7fi2 . l 30 29' 1 . 
7 .029 . !) JO 2 073. 160 29, 5 

441.870 7.900 1,8 
4~9 . 8~0 25.700 . 5,6 
433.120 15 .640 3,6 
416 .660 690 0,2 
424 .690 3 750 0,9 
363 .700 7 420 2,0 
292 230 1 ~ 
32:L220 ~900 3, 1 

5.537 .990 591 .5 10 10. 7 
5.848 .140 546.570 9 3· 
5. 805.250 639,430 11 :0 
5.479.460 734.960 13 ,4 
5.•91.320 772 .540 14,1 
5.497.270 797. 850 14 .5 
4 .443.710 627 160 14, 1 
5 .105 340 l. 240.380 2t, 3 -----
1. 775 . 160 1 . 775 . 160 1 OO 
2 .433.020 2.433.020 100 
2.R9l.OOO 2.891.000 100 
3.239 .870 q.2~9 . 870 100 
3.814 . 280 3.804. A90 99.7 
4 . 177 .120 4 .17î. 120 100 
3. 926 . 190 3 . 926 . 190 100 
4.768.740 4.768.740 100 

25 .259 .800 S.621 . 660 22 ,3 
27 .550 960 6 .984 .710 25 ,4 
27 .578.21 0 7 .314.970 26 ,5 
~5 939.930 7 .937 .870 29 ,5 
27 . 414 .730 9.370 300 34 ,2 
27 .042 440 10 . 111 ,720 37 ,4 
21 .423 550 8 .898 .640 41,S 
25.299 .780 1 11.303 .240 44 ,7 

Dl STRICTS 

Mons. 

Centre 

Charlero i 

--
Namur 

Liége. 

1 

1 

Limbourg 

Le Royaume 

Remblayage hyd1·aulique. 

' 

• Production 
Pourcentage 

de la 
réalisée production 

Production dans les totale, 
Année tai lles réalisé dans 

tota le rembla yées les tai lies 
hydrau!"ique- r"emblayées 

m en t hydrauli· 

(Tonnes) (Tonnes) q uemcnt 

l\J2ti f> .440,04U 37.600 0,7 
1927 5.890.610 29.700 0,5 
1928 5.823.670 lù.020 û,2 
1929 5.720.870 15 . 720 0, :) 
19:rn 5 .54 1.040 - -
1931 5. 073.550 - -
19:{2 3.584 .1 50 - -
1933 4 .318 . 190 - -
1926 4 .1 89 .830 - -
1927 4 r,22 . 61 10 - -
1928 4.517 .870 - -
1929 4 .320 .070 - -
J9:rn 4 . 35 l. 920 - -

1 

193 1 4 .249 690 - -
1932 3. 154.590 - ---
1933 3. 7;,4 ti80 - -

- . 1926 7.1'74 .71 0 305. 110 3,9 
1927 8.391\.f\RO 321.45& 3,8 
1928 8 .107 .270 34 1 .560 1 4,2 
1:129 7.763 .000 367.240 !, 7 
1930 7. 791. 480 262.380 3,4 
193 1 7 .681.110 20ô .490 2,7 
1932 6. 022.tiSO 144. 560 2,4 
193::! 7.029.610 155 . 190 2,2 
1926 441.870 ' - -
19?î 4:'>9 .850 - -
1928 -4 63 120 - --
1923 416 .660 - -
193 424. 690 - -
1931 363.700 - -
193~ 2!l2.230 1 - -
1933 ::!23.2_2~ - -
1626 1 5.537 .990 126 .050 2,3 --
1927 5 .841!. 140 11 5.210 2,0 
1928 5.805.280 109.350 1,9 
l !l29 5 .479.460 94 . 190 l, 7 
l \l30 5 .491.320 78.490 1,4 
1931 5.497 .270 42 .040 0,8 
1932 4.443.710 56 .280 1,3 
1933 5. 105.340 82.230 1,6 -----
1926 1 l. 775 . 160 - -
1927 2. 433. 020 - -
1928 2. 8!l l. 000 -- . -
1929 3.239.870 - - -
1930 3.814.280 - -
1931 4 . lî7 . l :?O - -
1932 3. 926 .190 - -
1933 4 .768 .740 - -

ï926 26 . 259 . 600 468 .760 1,6 
1927 27.550 .960 466 .360 1,7 
1928 27.578 .210 460.930 1. 7 
1929 26.937 .870 477.150 1,8 
1930 27 . 414. 730 340 .730 1,2 
1931 27.042.440 24J .530 0,9 
1932 21 .423 .550 200.840 0,9 
1933 25.299,780 237.420 0,9 
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5°) Remblayage pneumatique. 

Il con ient de signaler que dans un charbonnage du 
bassin de Charleroi et dans deux charbonnages du bassin 
de Liége, il a été fait application du remblayage pneu­
matique . Les tailles remblayées par cette méthode ont 
eu: dans le premier , une production de 41. 710 tonnes, 
représentant 23 · % de la production totale; dans le deu­
xième, une production de 70 .500 tonnes, soit 42 % de 
la production totale et dans le troisième, une production 
de 8 .200 tonnes, soit 0, 4 % de la production totale . 

3. - Relevé des lampes en service au 31décembre1933 

da os les trava ux so uterra ins des charbon nages. 

Nombre . 
DI STRICTS de lampes 

de lampes de lampes électr iques Total 
à huile à ess,,nce por tatives 

Mons 8. 455 
1 1 48 18. 21 6 21).719 

Centre 
' 

3.038 1.307 15.897 20.242 

Charlero i :0.964 4.436 26 .247 41. 647 

Namur . -- 683 810 J .4\i8 

Liége 5. lTi l5 .î85 18.898 39.860 

Limbourg - 2 .262 16. 34"7 18.609 

1 
- ---

1 Le Royaume . i 27 .634 24 .526 96 .415 148 .575 

" 

., 

~ 1 
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a) TRA VA ux ·souTI1R){AINS (st1ite) 

Act ionner des pompes Actionner d es co uloir< 
o 'c ill ants ou d es tra 11 sport s 

DI S T R ICTS Moteurs à 1 ~ l oteurs Moteurs à 1 Moteurs 
a ir com pr im é t' lectr i_q ues air co mprimé é lectri q u es 

N o m- 1 Pui s- 1 Nom· / · l' ui s-
1: san ce 1 sance ""rt: ire en kw . en }(\y 

Num· / h 1is - 1 N om- 1 P ui s -
brc sa nce bre sa nce 

e n kw. en kw. 

1 
1 1 Mons. 146 

1 

!164 107 14 385 185 871 - -

Cent re 104 446 83 11.085 110 676 - -

Charleroi 
'. 154 767 183 22.90 : 280 l.2116 - -

Namur 17 28 5 857 3 22 - -
L iége , 226 1. 161 226 27. 359 187 1. 132 - -

Campine. 329 1.660 34 7.605 252 2. ~-.99 6 5~ 

Le Royaume . 9i6 1 638 84. 193 1.017 &.596 6 53 ,4. 626 
1 

~.....--:~~~~~~~~~~~~~~" 
:... 

b) SU0

RFACE . 

Usages di vers 

Moteurs à 1 Moteurs 
air co1nrr i11 .é élecriques 

N 1 Puis- j N 1 Puis-o m - om-
bre ~ a 1 • ce bre sance 

en kw en kw 

8 
H8 1 

1 18 

37 453 33 536 

1 .86:1 1 490 11 246 

- - - -

39 355 12 674 

220 2. ·186 27 281 

794 5 305 84 1.755 

= 

1 
Tous usages 

Moteurs à 1 Mo teurs 
air co111primé élect r iques 

No m- 1 Puis- 1 NPm-1 P1ds-
bi e sa nce bre sance 

en kw. . en kw 

658 3.HH 

739 4.304 

1.588 7.850 

Vi 326 

l 128 à.443 

l 804 16. ; 3? 

5 .974 39.004 

14E 

180 

246 

6 

285 

266 

1.131 

l5.!1\l 

14 .01 

8 

2 

0 

2 

24.52 

87 

29 .C ll 

12.02 

195 91 

4 

7 

EXTRACTI O N A ÉRA GE E PUISE MEN T USAGES D IVERS 

1 

TOUS USAGES 

DISTRI CTS M .. teurs air ' Mo teurs 
~omprimé é lec lriq nes 

Moteurs air 1 Moteurs 
com primé élect riques 

Moteurs air 1 Moteurs 
co m primé élcctrinues 

Mote:1rs nir 1 Mo teurs 
comprimé é lec triques 

Moteurs a ir 1 Moteurs 
co rn pr imé e!ectriqu cs 

e 1 Pui s- 1 
. 1 Pui s-

. 
1 P uis-1 

u 
1 P u is-

u 

1 Pui• - 1 
u 

1 Puis- ~ 1 Puis- 1 
. 

1 Puis - ~ 1 Puis- 1 
. 

1 P u is-~ 
..0 ~ ..0 ..0 ..0 ..0 ..0 ..0 a g sauce s:1 nce g ~ an ce E sa11 ce E sance E sance " · san ce " sance E. sance sance 

en kw. 0 en kw· en kw. 0 en kw . 0 en kw. 0 en kw . ~ en kw. 
0 

en kw . z e n kw 
0 

en kw. z z z z z z z z 

Mons, 47 25. 3891 43 5.405 13 230 25 ()37 1.445 41 .982 25 637 1 73 .00fi - - - - - - 11.548 

Centre 3 68 24 7.870 - - 33 4.946 - - 3 48 19 193 1. 087 28 .300 22 26 1 11.1 47 41. 164 

Char leroi 5 80 201 122 . 42~~ -- - 84 7 .757 4 15 44 3 .506 27 lî5 2 505 54.341 36 270 2 834 88 027 

Namu r - - 1 147 - - 4 34ô - - 13 1 546 3 30 120 . 2.012 3 30 138 .4 .051 
' 4.990 31 283 1. 9521 59.273 Liége . 2 41 68 13. 942 -- - 75 - - 5 21 29 242 1.804 40.320 

1 

Campine . - - 15 21.220 - -

124: 

4.851 - - - - - -- 1.488 36.483 - - 1.511 62 .55f 

Royaume . 10 189 356 90 .991 - - 28 .295 4 15 78 5 351 103 1 . 277 8 .449 203 .438 117 1.481 9 130 328 075 
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c) TRAVAUX SOUTERRAINS ET SURFACE. 

TOTAUX 

DISTRI CTS Moteurs à air comprimé .Mo teur& électriq4es 

Nombre 

Mons. 683 

Centre 761 

Charlero i 1.624 

Namur 60 

Liège . l. l !'i9 

Campine. 1.804 

Le Royaume . 6.091 

Puissance 
en kw. 

4.5Hi 

4. 565 

8 .120 

3;,5 

6.726 

16.137 

40 .485 

Nom bre / 

l .696 

1.327 

3 .. 0~9. 

144 

2. 237 

1. 771 

10 . 261 

Pu issance 
en kw. 

88.404 

. 55.176 

112 .547 

4.923 

88.364 

74.578 

423 .992 

5. - Nombre de chevaux en service 
dans les travaux souterrains des charbonnages 

au 31 décembre 1933. 

Districts 

Mons . 
Centre . 
Charleroi 
Namur 
Liége . 
Limbourg · 

Le Royaume 

Nombre 

1.001 
820 

1.551 
80 

1.089 

4.541 

1 ! 
·~ 
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II. - Mines Métalliques. (Tableau IV hÔrs texte). 

Cinq mines métalliques ont été en activité en 1933. 
Elles comprennent deux mines de fer, une mine de 

manganèse et deux mines de zinc, plomb et pyrite. 
Une des mines de fer, située dans le sud de la pro­

vince de Luxembourg, fournit de la limonite oolithique 
(minette), l' au t~·e . située clans la province de Liége , de 
l'oligiste oolithique. La production totale de minerai de 
fer dans ces mines a été de 102.590 tonnes contre 86.590 
tonnes en 1932 . 

La mine de manganèse est située dans la province de 
Liége. 

Des deux mines de zinc, plomb et pyrite, l'une, située 
dans la province de Namur, ne comporte que des travaux 
préparatoires . L' autre, qui se trouve d,ans la province de 
Liége, possède deux sièges en activité, dont on extrait la 
calamine, la blende, la galène et la pyrite . 

La valeur globale des minerais extraits en Belgique 
des mines concédées s'est élevée, en 1933, à 6.047.~00 
francs contre 7.417. 700 francs en 1932 . 

L 'exploitation se clôture en bénéfice pour une des cinq 
mines, sans gain ni perte pour une autre, en déficit pour 
les trois dernières. 

III. - Exploitations libres de minerai de fer. 
(Tableau IV hors texte). 

La limonite des prairies a été exploitée dans les pro­
vinces de Limbourg et d'Anvers . Le tonnage extrait dans 
ces exploitations libres s ' est élevé à 3.610 tonnes; il est 
notablement inférieur à celui de l' année précédente, 
lequel atteignait 6.220 tonnes. ' 

En ajoutant ce tonnage à celui fourni par les deux 
mines de fer concédées, mentionnées au chapitre pré­
cédent, on obtient un total de- 106.200 tonnes de minerai 
de fer . La valeur en est estimée à 8.328.600 francs. 
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IV. - Carrières souterraines et carrières à ciel ouvert. 

(Tableau V hors texte). 

La stat1st1que concerne les carrières dont la surveil­
lance incombe à l' Administration des . Mines, à savoir 
celles des provinces de Hainaut, de Liége, de Luxem­
bourg, de Namur, de Limbourg et de la partie Sud du 
Brabant; c' est d' ailleurs la presque totalité des carrières 
du pays. 

Le tableau ci-dessous montre l' activité a e -ces carrières 
en 1913, 1930, 1931, 1932 et 1933. 

' 1 

1913 
1 

1930 
1 

1931 
1 

1932 
1 

.104 . . , )souterrains 
Nombre de s1eges d ex-

481 206 146 

plo itati on e11 acti vité: iàcie l ou vert 1. 075 710 6ï2 672 

1 inté l' ieur 2. 178 1. 302 953 647 

1 ) 1.-160 . su rface . 914 871 55 1 
\ so uterra ines 

N ombre · 3 .638 2 216 1. 824 1. 198 
des 31. 255 28 .911 26 .364 carr ières à ci el o~ver t 22 .294 

1 ----

1933 

126 

690 

633 

614 

1. 247 

20 .971 d'""'d"'I . '""' 
Tota l généra l . 34 .893 31.1 27 28 .188 23.4!12 22. 218 

On voit que le nombre de carrières souterraines en 
activité, qui avait diminué .sérieusement de 1930 à 1932 
s' est quelque peu r elevé en 1933 . Le nombre de carrière~ 
à ciel ouvert a également augmenté par r apport à l'année 
~r~cédent~ , mais un nombre moins grand d'ouvrier s y 1a 
ete occupe. 

STATISTIQUES 835 

Le nombre total de personnes occupées, tant dans les 
car rières souterraines que dans celles à ciel ouvert , a été 
de 22 .218 , contre 23.492 en 1932 et 35.000 en chiffres 
ronds en 1913 . 

Les produits extraits des carrières, après qu 'ils ont été 
soumis sur place à la taille, à la calcination, au lavage, 
etc ., suivant le cas, ont une valeur globale quis' est élevée 
pour l' année sous revue à 406.156.500 fr ancs, contre 
442 . 988. 000 francs pour l' année précédente. 

Dans la compar aison de ces valeurs, il faut tenir 
compte des variations dans les quantités extraites et dans 
les prix pratiqués, pour chaque catégorie de produits. 
En 1913, la valeur globale des produits des carrières , 
exprimée en fra'ncs actuels, était de 493 millions de francs 
en chiffres ronds . 

V. - Récapitulation des industries extractives. 

Le tableau ci-après permet de . se rendre compte, pour 
toutes les industries extractives du pays, de la valeur de 
la production et du nombre d'ouvriers occupés en 1932 
et en 1933. 

Valeu r de la p roducti on Nombre d 'ou vriers l 
(en mi lli on s de francs\ (mill ie r s) 

19:-1 2 
1 

1933 1932 
1 

1933 

Mi nes de houille . 2 .313 2.429 138 135 
Au tres industries 

ex tract ives 451 412 24 23 

1':!1semble 2.764 2 . 8~ 1 162 158 
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· En 1913 et au cours des six dernières années, la valeur 
des · produits des industries extractives et le nombre 
d1ouvriers occupés ont été les suivants 

AN NÉES 1 Valeur de la production Nombre d'ouvriers 
(en millions de frs actuels) (milliers) 

1913 3_ -1 01 is1 
19ZS 4.354 194 

1929 5.21 6 184 

1930 5. 201 187 

1931 4.052 182 

1932 ~ . 76 4 162 

1933 . 2. 8 il 158 

B. - FABRICATION DU COKE ET DES ACCLOMERES 

I. - Fabriques de coke. (Tableau VI hors texte.) 

Les données ci-après se rapportent : 1° aux cokeries 
de la partie minière du pays , placées sous la surveillance 
des Ingénieurs des Mines ; 2° aux cokeries de la région 
non minièTe qui ne sont pas placées sous cette surveil­
lance, mais qui communiquent néanmoins à l ' Admin~s­
tration des Mines les r enseignements statistiques les con­
cernant ; 3° aux ·fours à coke faisant partie d'usines à gaz 
et fabriquant du coke métallurgique . 

Mais les usines à gaz proprement dites, dont le coke 
ne convient pas, en général, à l'usage métallurgique, ne 
sont pas comprises dans cette statistique . Cette catégorie 
d'usines tend d'ailleurs à disparaître. 

Le tableau ci-dessous. et le diagramme n° II ci-après 
permettent la comparaison des périodes 1901-1 910, 
1911-1913, 1921-1930 et des années 1931, 1932 et 1933 . 
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Pourcentage 11ar rapport à la 

ANNÉES 
Produ ction produc ti on"moyenne annuelle 
en tonnes de la période 1921-1 \130 

2 .560 000 57.2 

\ 
1901 -1910 ( l ) 

1911 -1913 (!) 3 . 290 .780 73 ,6 

1921 -1930 (1 ) 4.472 .350 100 , 0 

4 .876 850 109 ,0 1931 
1 

98 ,6 1 4 . 410 .050 

1 

1932 
1 

; 
4 .392 .600 98 , 1 1933 

La production de coke :a subi une faible réduction de 
· · · l ' ' nt en dessous 1932 à 1933 et se maintient ams1 egerem~ 

de la période decennale 1921 de la production moyenne 
à ]930 . 

de la tonne de coke métallurgique La valeur movenne 932 t 
, , d f · 100 .. 36 en 1933, contre fr. 107,93 en 1 e a ete e r. , 

fr. 154, 32 en 1931. 

DI AGRAMME N° [ 1. 
F luctuati ons de la production de coke. 

109.0 

~ i-- 98,6 98.1 

73,6 .--
,22:! 

/ [!.'} ! 1.9_!! 1821 ;931 1932 19.J.J 
.:J ~1 a 

1910. 1813 19 3 0 

Les usines à coke ont prod;it, en 1933, par tonne de 
houille enfournée : 

687 kgr. de coke métallurgique; 

(1) Moyenne annuelle. 
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et, en outre, 4 7 kgr . de petit coke ; 

140 mètres cubes de gaz vendable: 
9, 5 kgr . de sulfate d' ammoniaq~e ( l) ; 
3, 9 kgr. de benzol brut ; 
4, 1 kgr. de benzol rectifié · 

' 25, 6 kgr. de goudron. 

On peut di s~inguer trois catégories de fabriques de 
coke : celles qm sont annexées à des charbonnag 11 . 

1 
. , . es, ce es 

qm sont exp 01tees par des usmes sidérurgiqu t f " . . , , . es e en 1n 
celles qm n ont d attaches directes ni ave l i-. 

bonnages ni avec les usinés métallurgiques.c C estt c,,_
1
"'.r-

. · 1 · · e e c is-
trnct10n et a situat10n géographique perm tt t d . . . e en e 
constituer cmq groupes parmi les fabriques de 1 . . , co<e en 
act1vite : · 

1° Quatre fabriques de coke du Couchant de J\lf r d l . ' '.l.•.,ns, 
ont une co rnn e centrale traitant les charbons cl ' un 

groupe de_ mi~e s, deux cokeries appartenant à des char ­
bonnages isoles et une cokerie indépendante; 

') O o· f b . d 
.:.J mq a nques e coke du Centre et d 1. ' t .. t ·1· Ch . . u Cl::; ll C ( é 
arlero1 , qm sont ann exées aux cl1ar·b 1 1 · . onnaq~s c e a 

zone du charbon à coke de ces bassins. " 
3° Cinq fabriques de coke exploite' es' 1 . . 
, Il · - . par et> usmes 

me ta urgiqu es des d1stn cts de Ohar lero . t d 0 . 
o 1• • 1 e u entr e; 

4 Omq fa bnques de coke de la r égi d L" , 
t t f , on e iege anpar-
enan ' au une, a des usines métall . 1 c . , urg1ques . )ans ce 

groupe sont rang es des fabriques d l· . . 
d . · , . e co ,e explo1téci' 

par es usmes metallurg1ques l)Osséda t d h 0 

. l · n es c arbon-
nages ' a proport10n de charbon étra ' 

· l' , . . nger que l on v consomme en eve a ces fabriques d k " 
d ' · ' e co · e le car actèr P 

usrnes a coke annexées à des charb --, 0 . . · onnages; 
· 1 Dix fabrique de coke ·itnée d 1 . 

minièr e d · ans a parth~ non . . . u pays . 

~l ) Non compris le sul fate produit au moye d' . 
n amniomaque synthéti que. 

r 
1 
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Le tableau n° VI (hors texte) indique, pour chacun 
de pes groupes, la consistance à la fin de l' année sous 
revue et l'activité pendant la dite année des fabriques de 
coke , lesquelles ont occupé ensemble 4 .323 ouvriers, 
contre 4 .562 l ' année précédente : 

La consommation de houille s' est élevée en 1!133 à 
6.394. 190 tonnes, tonnage élevé repr ésentant pr~s d.e 
24 % de la consommation totale de l 'Union Economique 
Belgo-Luxembourgeoise . 

Les charbons belges sont intervenus en 193 3 dans 
l' approvisionnement des fours à coke pour environ 70 % , 
contre 63 % en 1932, 5.4 % en 1931 et 48 % en 1930 . 
La proportion atteinte en 1933 est donc nettement supé­
rieure à cell e de 63, 6 % indiquée par le tableau ci-après 
pour la période 1911-191 3. 

1 

C ONSOMMATION DE HOUILLE DANS LES FABRIQ UES DE COKE 

(EN MILLl ER S DE TONNE. ) 

A NNÉES 

1 
H ou ill e Be lge 

1 
H ou ill e Etran gère 

1 
T OTAL 

1 °/o 1 °/o 
1911-1913 (1) 2 735 ô3, (j 1 567 3ô, 4 4 .302 

1921-1930 (1) 2.918 47,6 3 .207 52 , 3 6 .125 

1931 3. ~ 39 54 .3 3 . 144 1 45, 7 6.883 

1 9~ 2 4.007 63,4 2. 31 2 6 .319 1 36, 6 

1933 4. 525 69,7 1.86\l 30 ,3 ti .. 194 

Dans les fours à coke annexés aux charbonnages, on 
emploie exclusivement des charbons belges. 

Dans les cokeries annexées aux usines métallurgiques 
du Hainaut, les charbons belges ont été utilisés à raison · 
de plus de 79 % en 1933 contre 72 % en 1932 ; dans les 
cokeries annexées aux usines métallurgiques. de la pro-

. de L1'én·e à raison de plus de 70 % en 1933 contre vmce 5 ' 

(1) Mo ) en ne a nnuelle . 
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65 % en 1932; dans les cokeries ,de la région non mi­
nière du pays, à raison de près de 4 7 % contre 37 % · 
en 1932. 

D'une manière générale, il y a donc eu accroissement 
net de ~a proportion de charbon indigène dans la consom­
mation· des fours à coke. La limitation des importations 
a dû . être l 'une des principales causes de cet accroisse­
ment. 

Les houilles étrangères consommées dans les four s à 
coke (1. 869 .590 tonnes ) représentent 24,3 % des im, 
portations de combustibles, exprimées en houille. Elles 
prm·i ennent presque exclusivement d'Allemagne, de 
Grande-Bretagne, des Pays-Bas et de France. 

II. - Fabriques d'agglomérés. 
(Tableau VII hors texte. ) 

43 fabriques d'agglomérés ont été en activité en 1933. 
Ces fabriques, gui presque toutes dépendent de eharbon­
nages, ont occupé 801 ouvriers . 

Elles ont consommé 1.243.HlO tonnes de houille, dont 
3.050 tonnes provenaient de l'étranger. Les charbons 
étrangers ,ne sont donc intervenus dans la fabrication des 
agglomérés que ~ans une proportion insignifiante . 
, ,La consomm~t10h de houille par tonne d' agglomérés a 
ete de 911, 6 kilogrammes . 

Les fabriqu~s d'agglomérés ont mis en œuvre 120. 600 
tonne · de bra1, dont 64.210 provenaient de l'étr 

0 L . d i..• • , 1an0 er . 
a proport10n u ura1 etranger s'est donc 'l , , 

53 9 01 e evee a ,_,_, 7o · 

La consommation de brai par tonne d'agalome' , 't, 
· o res a e e de 88, 4 kilogrammes. 

La production totale d'agglomérés (briquettes et bou­
lets) a été de 1. 363 .790 tonnes . Elle accuse un l' , . , , e egere 
augmentat10n par r apport a 1 année précédente. '--

( 

' 
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Le tableau ·et ie diagramme III ci-après indiquent la 
roduction des agglomérés . par périodes · depuis 1901 et 

p . d ., , 
pendant les tr01s ermeres annees. 

-~ 

Pourcenta i::c rapporté it la 
AN N l~ ES Production, d'af?glomérés oroduction m o1·enne annuelle 

de la période 1921-1930 

1 

T onn es o/o 

1901 -1!!10 ( 1) 2.005.000 95 ,2 

lSl 1-1913 (1) 2. 692. 620 127,9 

1921 -1930 (l) 2. 105 . 430 100 ,0 

lll'.l l 1 .850 .360 87,\1 

62,6 1 

1932 l. 31G.990 

11 1933 1 .363 790 64,8 Il 
i27,9 

95,2 100,0 

87,9 

7901 1911 19?-I 193! 1932 1933 
..; â a 

i!J /O 1.9 1.3 ! .O.-::(> 

DIAL!RAMME No III. - Fluctua tions de la production des agglomérés. 

Le prix moyen des agglomérés pendant l'année sous 

a e~te' de fr 122 82 par tonne contre fr. 129,75 en revue < • ' 

1932 et fr. H2,42 en 1931. 

11 ) Moyenne annuelle. 
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C. - MOUVEMENT COMMERCIAL 
ET CON SO MMATI ON D-E HO UIL LE 

La Convention conclue le 25 juillet 1921 entre la Bel­
gique et le Grand-Duché de Luxembourg a supprimé, à 
partir du 1°r mai 1922, la frontière douanière entre ces 
deux Etats. 

La statistique s'applique donc à l'Union Belgo-Luxem­
bourgeoise. • 

A NNÉE 1933 

1 Total Houille Coke 
1 

Aggl o-
rnérés Le. coke et les aggloméréH 

PAYS - -

1 

- etant comptés dans l~ 
tota l pou r leu r équi\•a· 

l.000 1. 000 1.000 
lent en houille crue. 

-
Tonnes Tonnes 1 

1 
Tonnes 1.000 Tonnes 

Importations 

Allema~ne . 2.577 1.245 155 4.4ll 

Grande-Bretagne 1.1139 2 - 1. 042 

Pays-Uas 911 494 54 1. 632 

France . 474 13 2 493 

Safre 72 - - 72 

Pologne. 126 - - 126 

Autres pays 25 -- - 25 
Total !'i.224 1. 754 211 7. 801 

Exportations 

France 2.871 364 
1 

274 .3.6;5 "' 
Pays-Bas. 345 46 43 'V 

1 
447 

Suède 3 155 - 214 .,/ 

1 'Danemark . - 99 - 135 - 1 
Italie 12 7-1 1 113 
Suisse 77 2 13 92 ./ 

Congo - - 8 v 7 
Autres pays. 56 174 23 l'rov1sions de 314 

bord 224 - 111 
Tota l. :l .588 914 

324 

1 
473 5.261 

r 
. ~· 

1 

1 . 
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Le tableau ci-après donne les éléments d' où l'on peut 
déduire la consommation de l'Union belgo-luxembour­
geoise . Cette consommation a été sensiblement la même 
en 1933 qu'en 1932 (1 ) . 

1 

1 

1928 1929 

1 

1930 1931 1932 
- - - - -

1000 T . 1000 T . 1000 T . 1000 T . 1000 T . 
l 

Production. 27.ë.78 26.940 27.415 27 .042 21.424 

Importai ions 12 82-! 16.207 14.151 12. î89 9.444 

Diminution (-) ou augment a-
- 68 1 - 815 + 2.16.t + l 055 - 1. 514 tion (-f-) des stock s (2) . 

Exportations ô.093 5.476 5.721 7.539 5.274 

Consommation de l' Union 34 .990 38.486 33 681 31.2'.:!7 27 .108 

Consommati on des ch arbonna 0 

2.603 2.;,s9 2.596 2.558 1.953 
ges 

Consommation de l'Union, non 
compris<.! celle des charbonna· 
ges 32 .387 35 .8:J7 31. 085 28.679 25 .155 

1 

(1) L e mouvement com'.11e~·cial de ia houilJe, e~ 1933 , a été. commenté 

l l a statistique prov1so1re (A nnnles des Mines de Belgique, 1934 c a.ns . , · . · . . 
XXXV. Ire Jivr.). Ce commentaire est ha.se sur des chiffres prov1so1res 

1 
• ' t à l a. production et aux stocks, chiffres peu différen ts toutefois de 
~= · ·d • t t' on nés ci-dessus L es cluffres ci- essus eux-memes seron encore 
ceux men 1 

" 'f" · !té · t i'm rtat' t . . d légèr es rect1 icat1ons u r ienres quan aux po 10ns e 
11 u1ets a e 

t . 8 en 1933 . 
cxfJo r ta wn 

· k ,
10 

31. décembre J 933 
(2) Stoc 5 

' 31 décembre 1932 
Stocks a.u 

tonnes 2.907 960 
tonnes 2.096.620 

Augmentation en 1933 . 81Ul40 

1933 
-

1000 T 

25 .300 

7.801 

+ 811 

5.261 

27.029 

1.909 

25.120 
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CHAPITRE li 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

I. - Sidérurgie. 

a. - Hauts Fourneaux. (Tableau VIII hors texte.) 

Onze usines ont produit de la fonte au cours de l'an­
née 1933 . Cinq de ces usines, si l'on y

1
comprend celles 

de La Louvière et de Clabecq, font partie du groupe de 
Charleroi; quatre d'entre elles constituent le groupe de 
Liége et les deux dernières sont situées dans la partie Sud 
de la province du Luxembourg. Une usine du Luxem­
bourg ne produit que de la fonte; les autres usines pro­
duisent de la fonte pour les besoins de leur aciérie. 

Au 31 décembre 1933, 45 hauts fo~rneaux, soit dix 
de moins qu'au 31 décembre 1932, étaient en ordre 
de marche . Ils se répartissent comme suit, d'~près la 
capacité de production et la situation géographique . 

ü!ST!UCT DE li 
r apac ité ri e production 

T OTAL 

1· 
en 24 heures 

Charleroi 1 

1 
Liége Luxen1 -

bourf! 

i 
Moins de 100 to nn es )) )) 2 2 1 

J) ~ 100 à l-19 tonnes .. )) )) 1 1 1 

De 150 à !99 tonnes 8 10 l 19 
1 

lk 20(1 à 249 1o nn es )) 6 2 8 
De 250 à ~ 99 tonne>< 8 1 )) 9 

1 
De 300 wn nes et p:us. 4 2 )) ô 

- --1 
T otal. 20 19 6 45 

1 
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Si l 'on divise par 365, nombre de ]Ours de l' année, le 
nombre de jonrnées de marche de l'ensemble des hauts 
fourn eaux de chacun des di stricts et du pays, on obtient 
le nombre de hauts fourneaux qui, fonctionnant d'une 
foçon continue, auraient fourni la production de 1933. 
Dans le tableau ci-après, c~ nombre fictif est mis en 
regard du nombre réel de hauts fourneaux en ordre de 
marche : 

Charleroi 
Liége 
Luxembourg 

Le Pays . 

Nombre de journées 
de marche 

des haut~ fo urneaux, 
di visé par 365 

13,60 
13,86 

4,99 

32,45 

Nombre de 
hauts fourneaux en 

ordre de marche 
le 31 décembre 1933 

20 
19 
6 

45 

Le nombre moyen des ouvriers occupés au service des 
hauts fourneaux a été de 4.359 contre 4.839 l' année pré­
cédente et 5.694 en 1931. 

En 1913, pour 54 hauts fourneaux, le nombre d'ou­
vriers avait été de 5.289. 

Les hauts fourneaux ont absorbé 2.471. 520 tonnes de 
cofe, dont 2.369.080 tonnes provenant de cokeries du 
pays, mais fabriquées en partie au moyen de charbon 
étranger. Le coke étranger est donc intervenu dans l' ~p­
provisionnement des hauts fourneaux dans la proport10n 
de 4,1 % contre 5,5 % l'année précédente et 8, 7 % en 

1931. 
D'autre part , la quantité de coke belge consommé d~ns 

les hauts fourneaux r eprésente 53, 9 °/o de la product10n 
des cokeries du pays, contre 54,5 % l' année précédente 

et 64 % en 1931. 

Degré : , 
d'activité 

Nombre 
d'ouvriers . 

Consomma­
tion de coke. 



Consomma­
tion 

de minerai 
de fer. 

----- -
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Les minerais de fer du pays consommés par les hauts 
fourneaux représentent 102 .810 tonnes et ne constituent 
qu'un très faible appoint, calculé en fer, dans l' approvi­
sionnement des usines belges . 

La principale source d'approvisionnement des minerais 
de fe r consommés en Belgique est le .gisement des mine­
rais de limonite oolithique de France (Est et Lorraine) et 
du Grand-Duché de Luxembourg, comme le montre le 
tableau ci-dessous : 

Prov enance des minerais de fer consommés dans les 

hauts fourneaux pendant l' année 1933. 

France . 
Grand-Duché de Luxembourg. 
Guède et ~.,. orvège 
Belgique 
Espagne et Afrique du Nord 
Polynésie 

Total 

5.,68 3.350 
641.200 
113. 270 
102.810 

43 .340 
2.050 

6.586 .020 

Le minerai de manganèse est venu de l'Inde ( 60 . 330 
tonnes) , de Rus ie (19. 870)., d'Afrique (710) , ainsi 
que d' une mine belge (16 .0 30) ; la consommation totale 
de ce minerai s'est élevée à 96 .940 tonnes . 

Les mitrailles de fer , les scories, sont achetées en gran­
de partie dans le pays . 

La production de fonte a été de 2.710. 430 tonnes, 
contre 2.748 .7L10 tonne en 1932 et 3.197.7 90 tonnes en 
1931. 

Le tableau suivant indique les fluctuations, au cours de 
l'année, de cette production et du nombre de hauts four­
neaux en activ ité . 
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PRODUCTION MENSUELLE DE FONTE PENDANT L'ANNÉE i 933 

Nombre de Producti on 
1933 hauts fourn enux de fonte en 

en ac tivité. milliers de T. (lJ 

Janvier ';,7 1 246 

i Fêvri er 

1 

36 
1 

222 

1 Mars . 3:'i 1 243 

j Av ril 34 1 227 

1 Mai . ' 
30 

1 
249 

1 i..;n . 35 ! 227 
Jui!let 3;; 222 

] Août . % 220 
1 

Septembre 34 207 
Octobre 33 217 

Novembre. 33 213 

Décembre. 32 217 

Le tableau ci-après et le diagramme n° IV permettent 
la comparaison de la production de fonte pendant l'année 
sous r evue avec celle des périodes antérieures . 

PR ODUCTION DE FONT E . 

ANNÉES 

1901 -1910 (2) 

1911-1913 (2) 

1921-1930 (2) 

1931 

1932 

1933 

Prod ucti on 
\en milli ers de tonnes) 

1.317 

2 . 277 

2 .759 

3 .198 

. 2 . 749 

2. 710 

(l) Chiffres mensuels approximatifs. 
(2) Moyenne annuelle. 

Pourcen tage d e la p roducti on 
rapporté a la moyenn e 

annuell e de la j:ié6 ode 
19ZI-l 930 

47 ,7 

82, 5 

100 .0 

ll 5, 9 

99 ,6 

98, 2 
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D I AGRAll! ME K0 I V. - Fluctuo,tions de la p roduction de foute. 

'+7. 7 -
1.9.01 
~ 

1910 

62 ,5 -

19!! 
a 

19 1.3 

100,0 -

/ 9;21 
d 

19.30 

11 5 ,9 
~ 

~~ 

19.3 / 19.32 1933 

Le tableau ci-après donne, pour les années 1932 et 
L9 33, ~a décomposition de la production de fonte suivant 
la nature des produits, ainsi que . la comparaison des 
valeurs par tonne. 

Producti on Valeur à la tonne 

NA TURE D~S P RODUITS 
en tonnes en fra ncs 

en 1932 / en 1933 en 1932 j en 1933 

Fonte \ phosphoreuse . 59 .6;'>0 67.660 334, 83 299,92 
de moulage ) hém atite 15. 670 28 .740 355 ,8;> 344,08 

Font es d'affinage . l> » )) » 

l> pour aci er T homas et 
Martin. 2 .661. 430 2.605 . 730 313,63 1 292 . 90 i 

» spéciales ll . !J90 8 .300 400,46 1 379, 12 1 

b. - - Aciéries. ('J'ableau IX hors texte. ) 

Les aciéries sont classées en trois catécrories : celles 
0 

qui sont jointes à des hauts fourneaux; celles qui , sans 
être jointes à des hauts fourneaux, produisent pr inci­
palement des lingots et enfin les aciéries indépendantes 
des hauts fourneaux, lesquelles ne fabriquent que des 
pièces moulées . 

r * 
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1° Aciéries jointes à des hauts fourneaux . - Les acié- · 
ries jointes à des hauts fourneaux sont a11 nombre de 12, 
dont 4 dans la r égion de Charleroi, 1 dans le Centre, 
l dans le Brabant, 5 dans la région de Liége et 1 dans le 
Sud du Luxembourg . 

Ces usines ont disposé de 17 mélangeurs de fonte, de 
23 cubilots, de 45 convertisseurs basiques d ' une capacité 
comprise entre 12 et 25 tonnes, de 5 petits convertisseurs 
de 1 1/2 à 2 tonnes, de 20 fours Martin de 7 à 35 tonnes 
et de 5 fours électr iques . 

Elles ont occupé 3. 690 ouvriers . 

Ces aciéries ont consommé 2. 597.4 70 tonnes de fonte 
belge et 38 . 700 tonnes de fonte étrangère, 1. 280 tonnes 
de miner1ai et 269 . 700 tonnes de riblons et mitr ailles. 
Elles ont consommé 22 .620 tonnes de coke, 26 .520 ton­
nes de houill e, 270. 700.000 mètres· cupes ële gaz . d~ hauts 
fourneaux, 7 4.480,000 mètr es cubes de gaz de fours à 
coke et 63.) 30.000 kilowatts-heure d' énergie électrique . 

Leur production a été de 2.405.()50 tonnes de lingots 
d' acier Thomas, de 186.410 tonnes de lingots d 'acier sur 
sole et de 8 .220 ton!1 es de lingots d'acier au four élec­
trique . Indépendamment de cette pr oduction de lingots 
d'acier , ces aciér ies ont produit 9. 260 tonnes de pièces 

moulées. 
2° Aciéries non jointes à des hauts fourneaux. - Les 

aciéries produisant principalement des lingots et gui ne 

t P
as 1·ointes à. des hauts fourneaux sont au nombre 

son · · d l ' · d B de 3, dont 2 dans le Hamaut et 1 an~ a reg10n e r~-

11 8 n'ont occupé que 276 ouvriers. On y emploie ges ; e e · . . M . 
b·1 t 2 petits. convertisseurs et 8 fours artm . 1 eu 1 o , . 

On a transform é 25. 070 tonnes de fonte provenant 
~ partie de l' étranger et 74.020 tonnes ' de 

en ma3eure 
mitrailles, 
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On y a produit 91.180 tonnes de lingots d'acier sur 
sole et 930 tonnes de pièces moulées. . 

3° Aciéries de moulage indépendantes. - Dix-sept 
fonderies d'acier ont été en activité au cours de l'année 
sous revue. Elles ont disposé de 33 cubilots, de 9 conver­
tisseurs Bessemer, de 37 petits convertisseurs, de 7 fours 
Martin et de 10 fours électriques. Les aciéries de cette 
catégorie ont employé 2.462 ouvriers. 

Elles ont mis en œuvre 15.890 tonnes de fonte, prove­
nant pour plus de 70 % de l' étranger, 450 tonnes de 
minerai et 25.110 tonnes de mitrailles. 

Elles ont produit 29.840 tonnes de pièces moulées. 

Enserr:ble . - Dans l'ensemble des aciéries du pays, on 
a prodmt, pendant l 'année 1933, 2. 691. 360 tonnes de 
lingots d'acier et 40.030 tonnes de piéces moulées. 

Le ta~leau et le diagramme V, ci-après, permettent la 
c,omp~raison de la productio:q. de lingots d'acier pendant 
l annee sous revue avec celle des périodes antérieures. 

P R ODUCTIO N DE LI NG OTS p
0

ACIER . 

Pourcentage de la production 

AN NÉES 
T onnage produit rapporté à la moyenne 

(en milli er s tonnes) annuelle de la période 
1921-1930 

1901 -1910 (1) 1 205 1 43,4 
1 

1911-1913 (1) 2.325 83 .8 

1921 -1930 1 l ) 2.774 100,0 

1931 3.054 11 0, l 

1932 2.752 99, 1 

\ 19:~~ 2.69 1 97 ,0 

(1) Moyenne annuello 
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DIA G RA ~nIE N° V . - Fluctuations de la production de lin gots d ' 1t<'i er 

110,1 
100,0 

83,B 

1901 1911 1921 19311932 1933 
à à à 

1910 1913 1930 

On voit que la production de lingots pendant l'année 
considérée reste quelque peu en dessous de la moyenne 
de la période décennale 1921-1930 . 

La décomposition de la production d' acier en lingots , 
suivant le procédé de fabrication, est donnée dans le 
tableau ci-après pour 1913, l' année sous revue et l' année 

précédente : · 
P roducti on d'acier brut 

(1 000 tonnes) 
M o oi;; oE FABRI CATI? N 

1 1 en 1913 en 1932 en 1933 

co nve rtisse ur 2. 192 2 .-148 ~ . 4l•5 

Au 

Au fo u r Mar tin . ! 
2!'5 278 

213 

Au four électrique · 
!l 8 

L t bleau ci-après et le diagramme n° VI indiquent 

f
el ~uations de la production des pièces moulées . La 

les uc l' , , 
d t

; de l' année sous r evue a . egerement augmente 
pr o uc .on 11 , . t R, l' année précédente ; e e n attemt cepen-
par ra pp or 1 ' · d d ' 1 

r-, 7 3 o/ de la moyenne de a peno e ecenna e 
d::tnt que D ' ;o 

1921-1930. 



Nombre 
d'usi nes 

Nombre 
d'ouvr iers . 

Consistance 
des usin es. 

Consomma­
tion. 

852 ANNALES UES MI N ES DE BELGIQUE 

PRCDUCTION DE PIECES MOULÉr~S EN ACIER. 

!\NNÉES 
PRODUCTION 

Po urce 11 tag~ ? e la producti on \ 
rapporte a la moyen ne 

1 

en to nnes annuell e de la périoàe 
1921-1 930 

1901-1910 (l) 36.145 51 ,8 

1911-1913 l ) 66 310 95 ,0 

1921 -1930 (1) 69.821 100 .0 

1931 50.ô30 72,5 

1932 1 38 .1 90 54 ,7 

1!133 1 40 .030 57,3 

D IAG R AMAiE !(O VI: 

Fluctuations de la prod uc tion des pièces moulées en ac ier. 

5 1,8 -
1901 

a 
1910 

95 0 -

19.fl 
d 

19 13 

100.0 
...---

1921 

" 19..30 

'12 ,5 
~ 

~~ 

1931 19321933 

~. -- Fabriques de fer puddlé. (Tableau X hors texte.) 

1 

1 

1 

1 
1 

Il n'y a plus qu 'une fabrique de fer en activité ; elle 
est située dans la province de Hainaut. 

Cette fabr ique n ' a occupé que 50 ouvriers. 
Le nombre de fours à puddler est de 3 ; on en comptait 

llO en 1913. 
Les consommations de fonte et de houille, exclusive­

ment belges, ont été respectivement de 1.010 et 520 
tonnes. 

(l) Moyenne annuelle. 
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. La production de f er ébauché a été de 770 tonnes. 

On pourra se rendre compte, par la. lect?re du t~bleau 

t 1, en du diagramme n° VII c1-apres, de 1 allure e ex am . 
fortement décroissante de cette. product10~1 . 

PRODUCTION DE FER ÉBAUCHÉ. 

Pourcen tage de la producti on 
rapporté à la moyenne 

ANNÉES Production en tonnes annuell~ 
de la période 1921-1930 

1901-1910 (l) 238 060 1137.4 

1911 -1913 (1 ) 150 .330 718 ,2 

1921-1930 (1) 20 . 930 100 , 0 

i 

4 . ~ 9 0 21,4 
1931 

1 .OSO 5. 2 
1932 

770 3, 7 
1933 

f r ébauché . '.· · ·o VII .. - Fluctua t10u s de la product10n de e 
J) I AGRAMME " 

1137,4 

19_01 
a 

1910 

M ne annuelle . 
(l) oyeu 

718 ,2 

191! 
;, 

1913 

100,0 

21.4 5 .2 3 ,7 

19311932 1933 

Production 
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d. - Laminoirs à acier et à fer. (Tableau XI hors texte.) 

Subdivision. Les laminoirs ont été classés en deux catégories : la 
première est celle des laminoirs annexés à des aciéries, 
la seconde celle des laminoirs inaépendants des aciéries . 

Laminoirs annexés à des aciéries. - Les laminoir~ 
annexés à des aciéries forment la catégorie la plus impor­
tante. On en compte sept dans les districts de Charleroi 
et du Centre, un dans la Flandre occidentale, un ·dans le 
Brabant, six dans le district de Liége et un dans le Sud 
du Luxembourg. 

Ces laminoirs possèdent 11 trains pour blooms et br1a­
mes ; 40 trains à profilés dont 10 gros, 14 moyens et 
16 petits ; 5 trains pour verges de tréfileries ; 22 trains 
à tôles, dont 7 pour grosses tôles, 6 pour tôles moyennes 
et 9 pour tôles fines. 

Ils ont travaillé presque exclusivement des lingots pro­
venant des aciéries auxquelles ils sont annexés. 

Leur production se décompose en. 57 4 .060 tonnes 
d' aciers demi-finis, 1. 827 .540 tonnes d'aciers finis et 
8 .300 tonnes de fers finis. 

Le nombre d'ouvriers occupés dans les laminoirs de ce 
gr oupe n, été de 12. 223 ; il r eprésente près des deux tiers 
de la main-d 'œuvre. totale des laminoirs du pays. 

Laminoirs non joints à des acifries. - Les laminoirs 
indépendants des aciéries forment la catégorie la plus 
nombreuse, quoique beaucoup moins importante au point 
de vue de la production que la première . Il y a eu 23 de 
ce laminoirs en 1activité, dont deux dans la r égion de 
Mon. , trois dans le Centre , quatre dans la r égion de 
Charleroi , un dan s la province de Namur, où des mines 
de fer furent exploitées autrefois ; les laminoirs du groupe 
de Liége sont , en partie, un peu à l' écart du bassin houil-
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1er : deux sont installés clans la vallée du Hoyoux, trois 
dans 1a vallée . de la Meuse, sept dans les vallées de 
l'Ourthe et de la Vesdre ; il y a, en outre, dans ce groupe, 
une usine voisine d 'Anvers. 

Pour l'ensemble de ces laminoirs, on compte 2 trains 
pour blooms et brames et 19 tr ains à profilés. Sur 
55 trains à tôles, 4 laminent des grosses tôles, 13 des 
tôles moyennes et 38 des tôles fines. 

Les matières premières consommées pour la fabrica­
tion consistent principalement en 97. 570 tonnes de 
blooms et. billettes - dont un cinquième environ de pro­
venance étrangète - 228 . 970 tonnes de brames et lar­
gets et 32.1 OO tonnes de mitrailles et riblons. 

La production consiste en aciers finis: 287. 390 ton­
nes et en fers finis : 24.820 tonnes. 

Les laminoirs non joints à des aciéries ont occupé pen­
dant l':année sous revue 7 .104 ouvrierFl. 

Production 
Le tableau et le diagramme n° VIII ci-après indiquent ;otalfie . 

· ' d'sciers ms 
les fluctuations de la production d'aciers finis, laquelle 
s 'est élevée pour l' ensemble des laminoirs à 2 .114 . 9 30 
tonnes pendant l' année sous revue. 

ANN i'.': ES 

PRODUCTION n' A CIERS LAMINÉS FINIS. 

Producti on 
(en milli e rs de t onne~ ) l 

l'o urcent uge ra ppor té it la 
produc ti on moyenne a nnue lle 

de la péri ode 1921 -1930 
1 



5 

Produc tion 
totale 

de fers fii ns 
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• ÛI AGR AMME NO VIII. 

Fl uctuations de la producti on d'acier s lamin és fi ni s 

100,0 

83,3 

48 ,1 

19J' 19J! t9p 1931 1932 /933 

1910 1913 1930 

La production de fers finis a été de 33. 120 tonnes 
pour l' ensemble des laminoirs. 

Le tableau et le .diagramme n° IX ci-dessous, indiquent 
les fluctuations de la production de fer s laminés et font 
apparaître la diminution gui s' est accentuée pendant 
l '1année sous revue . . 

PRODUCTION DE F ERS LAMINÉS F INIS . 

ANNÉES T onna ge produit 
Pourcentage r apporté 

au tonnage an n uel m oyen 
de la période 1921-1930 

1 
1901-1910 ( l ) 351 .520 218 ,3 

1911-1913 ( ! ) 
' 

309 .790 192 ,1 

1921-1 930 (1) 161 .010 100 ,0 

1 

1931 61.070 37,9 

l !l3<! 35. 400 22 ,0 

1 11133 1 33 . 120 20,6 

(1) MoyP.nne annuelle. 

S'r ATI ST I QU ES 

DI AGR AMME 1\0 !X . 
F lucürntions de la p roduction de fe r s laminés fin,1s. 

19 .0I 

" 19 10 

19 2 .4 -

1917 
.;i 

19 13 

~o 

19?1 1931 1932 1933 

" 1930 

e . - Vue d'ensemble de la sidérurgie. 

857 

Le tableau suivant indique le nombre d'ouvr iers occu-
pés dans les usines sidérurgiques pendant l' année 1933 

Hauts fomneaux 4.359 
Aciér ies 6. 428 
Fabriques de fer puddlé 50 
Laminoirs à fer et à acier 19. 327 

Ensemble de l 'industrie sidérurgique ~ 30 .164 
Le nombre total d 'ouvrier s est E:n diminution de 696 

unités par r apport à l 'année précédente . 
Les usines sidérurgiques ont consommé, en combus­

tible, pendant l' année considérée 

2 .523.360 tonnes de coke . 
' 409. 260 » de houille; 

21. 640 » de briquettes et de cbmbustibles 
liquides. 



Nombre 
d 'usines. 

Consistance 
des usines. 
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La répartition et la provenance de cette consommation 
sont données dans le tableau ci-après, en ce gui concerne 
le coke et la houille . 

Consommation de combustibles par l'industrie 
sidérurgique en 193;3. 

COKE HOUILLE 

USINES 

1 

... 
" Q) 

"' OO o; " -~ Cil t:: C/l CD "' 'V "' 0 'V t:: 0 a:J .... r- O'.l E. 

1 

~ f-w 
. 

11 au t s fou rne 1ux 2.369 .oso/ 102 .440 /2.471.520 3U 301 
" 3J.1 30 

Aciéri es . 31. 890/ -1 940 
! 

36.760 -19.390 17.200 66.590 

Fab r iques de fer 
» 1 » » 52v » 520 

I ~ : i m i n o irs l-1. 700 , 380 1'1. 080 27l .470 36. fi50 308.020 

/- ,---
T ota l . 2. 41 5.600 ,107.76012. 523. 360 355 .510 ;ï3 . 7501409.260 

; 1 

II. - Fabrication des métaux autres que le fer et l'acier. 

(Tableau XII hors texte. ) 

a. - Fonderies de zinc. 

D~x fonderies de zinc ont été en activité pendant 
l' année sous revue . Une société possède trois de ces 
usines; une autre en possède deux; les cinq autres éta­
blissements appartiennent chacun à une société distincte. 

Le minerai de zinc est traité exclusivement dans des 
fours à creusets, soit par la méthode liégeàise, soit par la 
méthode belgo-silésienne . Les types de fours utilisés sont 
tr ès diver s; il y a des fours à chauffage direct, des fours 
à gaz, des fours à r écupération . Les 10 fonderies possè­
dent 31. 440 creusets r épartis en 200 fours. 

r 

1 

1 
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Le nombre moyen de creusets en service n'a été que 
de 17. 517. Il était de 43.431en1913. 

Le nombre d 'ouvriers des fonderies de zinc a été de 
3.469 pendant l'année sous revue; il ètait de 8.529 en 
1913. Le nombre de creusets en service par ouvrier a 
été de 5, 0 contre 4,5 l 'année précédente et 5,1 en 1913. 
D'autre part, la production de zinc par ouvrier (39,6 
tonnes) 1a été nettement supérieure· à celle de l' année 
précédente (30,0 tonnes) et à celle de 1913 (23, 9 ton­
nes) . 

Le minerai traité dans les fonderies de zinc du pays 
vient presque exclusivement de l'étranger . 

La consommation de minerai a été de 254 .170 tonnes, 
et celle de crasses et oxydes àe zinc de 19.190 tonnes . 
Le r endement en zinc brut de~ matières traitées s'est 
élevé à 50,2 % contre 48, 9 % en 1932. Le rendement 
calculé de la même · manière avait ét'é, en 1913, de 
41,67 %· 

Le tableau suivant indique les principaux pays dont 
proviennent les matières premières consommées (mine­
rais, crasses et oxydes de zinc) et les tonnages corres..: 
pondants : 

Provenanc e 

Yougo.:.Slavie 
Scandinavie 
Italie 
Mexique 
Belgique 
Indes Anglaises 
Allemagne 
In do-Chine 
Canada et Terre-Neuve 

Afrique 
Aust11alie · 
Angleterre 
Divers 

T onnes 

37.440 
35.190 
34.310 
33. 060 
26 .840 
25.690 
24. 760 
24.660 
13.460 

5 .230 
4.730 
2.410 
5.5.80 

Nombre 
d'ouvriers 

Consomma­
tion. 



Production 

Valeur du 
zinc 
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La consommation de combustibles s'est élevée à 
334.640 tonnes de houille, soit 2,44 tonnes par tonne de 
zinc et à 21.630 tonnes de coke. 

La part de la houille étrangère dans l'approvisionne­
ment en combustibles des fonderies de zinc est en régres­
sion sérieuse; elle ne représente plus que 38, 6 % de la 
consommation contre 46,6 % en 1932. 

La quantité de zinc brut produite en 1933 a atteint 
137. 300, tonnes contre 96 .330 tonnes en 1932, 134.720 
tonnes en 1931 et 204.220 tonnes en 1913. La production 
de 1933 correspond à près de 85 % de la production 
moyenne pendant la période 1921-1930. 

Le tabl~au et le diagramme n° X ci-après, indiquent 
la production belge pendant les trois dernières années, 
comparativement aux périodes antérieures. 

La valeur du zinc produit en Belgique, pendant l'année 
sous revue, s' est élevée à 251. 329.800 francs. La valeur 
moyenne du métal, au cours de l'année, a été estimée à 
fr . 1. 830,51 par tonne ; elle est en augmentation nette 
sur la valeur moy~nne ·de l'année précédente (1.702,02). 

Production Pourcentage par rapport 

AN NÉE S - à la pr duction 

Tonnes moyenne de ln période 
1921-1930 

1901-1910 (1 ) 148.210 91 , 1 

1911-1913 (1) 202 .800 124. 7 

1921-1930 (1) 162 .630 100,0 

1931 134.720 82 ,8 

1932 . 96 330 59,2 

1933 . 137.300 84 4 

(l J Moyenne annuelle. 
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DIAGRAMME NO X. - Fluctuations de la production de zinc brut 

124,7 -
100,0 

~ - ~ ~ 

59,2 ..__ 

19.0! ,, 1911 1921 1931 1932 1933 
J à 

l!JIO 19 13 7930 

Indépendamment du zinc brut, les fonderies de zinc 
ont encore produit 5. 270 tonnes de poussières de zinc, 
d'une v1aleur de 8. 7 50 .400 francs et 28 . 6 7 0 tonnes de 
cendres plombeuses vendables, d'une valeur de 1 mil­
lion 727.200 francs. 

L'ensemble des produits des fonderies de zinc du 
pays, pendant l' année 1933, représente une valeur de 
262 millions de francs, contre 172 millions de francs en 
1932, 278 millions de francs en 1931 et plus d'un mil­
li ard de francs en 1927. 

b. - Laminoirs à zinc. 

Au cour-s de l'année sous revue, neuf établissements,­
appar tenant à ~uit sociétés ou propriétaires distincts, -
ont laminé du zinc en feuilles. Huit de ces établissem·ents 
sont situés dans la province de Liége, le neuvième est 
situé dans la province de Limbourg. Les cinq sociétés 
possédant les six laminoirs à zinc les plus importants du 
pays, exploitent également des fonderies de zinc. Lés 
autres lamineurs de zinc contribuent ensemble à la pro­
duction nationale pour un dixième environ. 

Les laminoirs à zinc qui ont été en activité, pendant 
l' année ] 933, ont disposé de 22 fours à r efondre le 
zinc, de 6 fours à r échauffer et de 46 trains de laminoirs. 

Nombre 

Consistance 
des usines . 
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Ils ont occupé, pendant l'année considérée, 1-329 ou­
vriers. En 1913, ils n' avaient occupé que 805 ouvriers. 
La production de zinc laminé par ouvrier occupé a été 
de 50,7 tonnes contre 47,9 tonnes en 1932 et 64 tonnes 
en 1913. 

La consommation de zinc brut a été de 69 . 860 tonnes; 
· elle correspond à un peu plus de 50 % de la production 
nationale, tandis qu' en 191 3, les laminoirs à zinc n'ab­
sorbèrent que 25, 91 % du zinc brut produit dans le pays . 

Il a été consommé, en outre, 720 tonnes de vieux zinc 
et rognures. 

Les consommations de combustibles ont été de 19. 7 30 
tonnes de houille et de 180 tonnes de coke . 

-La production de zinc laminé a été de 67 .370 tonnes ; 
elle est supér ieure à la production moyenne des périodes 
antérieures, ainsi que le montre le tableau ci-après. 

Production 
Pourcentage AN N ÉES de zinc laminé 

par rapport à la 
production moyenne en tonnes 

de la période 1921-1930 

1901-1910 (1 ) 42 .620 
67 ,3 . 1911 ·1913 (1) 49 . 690 
78 ,4 

1921-1930 (1) 63 . 350 
100,0 

1n 1 64 530 
101,9 

1932 55. 9~~0 ~ 

88,:1 
1933 67 .370 106 , 3 

• 
La valeur du zinc laminé produit en J.9 33 est de 

1 5~ . 841. 700 francs. 

MoYenne annue ll e. 

_...._ 

~ ,,. 

_J 
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c . - Métallurgie du plomb, de l'argent, du cuivre, etc. 

Dix usines ont élaboré . ou raffiné, pendant l'année 
sous revue, des métaux autres que le fer et le zinc. 

La province de Liége et la province de Limbourg ne 
possèdent chacune sw· leur terri toire qu ' une usine à 
plomb et à argent. 

La province d'Anvers compte deux usines fabriquant 
le plomb et l' argent, deux usines produisant du cuivre -
dont l'une pratiquant exclusivement le r affinage électro­
lytique de ce métal - une usine dans laquelle on produit 
du :sulfate de cuivre et enfin une usine à nickel, une 
usine à étain et une usine produisant l'antimoine, soit, 
en tout, huit usines. 

Les dix usines ci-dessus énumérées ont occupé, en 
1933, 2 .504 ouvrier s . 

Elles ont mis en œuvre notamment, 79.180 tonnes de ' 
minerais diver s, 230 tonnes de plomb d' œuvre, 42 . 760 
tonnes de cendres plombifères d'usines à zinc, 95. 090 
tonnes d' autres déchets et sous-produits plombifères et 
cuprifèr es, 53 .860 tonnes de cuivré noir , de cuivr e brut 

et de cément de cuivr e. 

Ces usines ont produit notamment 7 .810 tonnes de 
plomb d' œuvre , 61. 580 tonnes de plombs marchands et 
70.640 tonnes de cuivre r affiné . Elles ont extrait 
21 3. 990 kilogrammes d' argent, en partie aurifère, ainsi 
que de l'or, du platine et du palladium. 

II y a été fabriqu é en outre de l'étain, du nickel, de 
l'antimoine, du cadmium, de l'anhydride arsénieux, des 

sels de métaux divers et différents sous-prodùits. 

Nombre 
et nature 

des usines. 

Production 

~~------------................ . 
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CHAPITRE III. 

Accidfmts survenus dans les mines, 
minières, carrières et usines 

Pendant l 'année 1933, les Ingénieurs du Corps des 
Mines ont constaté dans les entreprises industriell,es son­
mises ~ leur contrôle, 227 accidents ayant causé la mort 
de 158 ouvriers et des blessures graves à 80 autres . 

Ces accidents sont répartis dans le talileau ci-après, 
suivant les diverses catégories d'entreprises. 

ACCIDENTS SURVEN US EN f 93:3. 

Nature des Etablisseme nts 

l lntéri eur 
Charbonnages 

Surface 

TOTAUX. 

Mines mé talliques et minières, v co1npris les 
dépendances classées . . 

Carrières souterraines, y compris les rlépen­
dances 

Carrières à ciel ouvert ; service de l'explo ita­
Iio " et dépenda;;ces . 

Eta blisse ments 
classés 

ao umis à l'A. R. 
du 

10 octobre l 923 

Etablissements soumis précé­
demment aux arrêtés des 28 
aoû tl911 et3ljanv. 1912(1) 

Etablissements soumis précé­
demment à J'A. !\. du 29 
janvier 1863 (2) 

TOTA UX GÉNÉRA UX . 

Nombre 

d' 

accidents 

lôO 

34 

194 

4 

14 

!O 

4 

227 

Nombre 
de victimes 

Tués / Blessés 

108 63 

21 13 

l W 76 

2 2 

14 

10 

3 

158 80 

, (1) Usines métallurgiques ; Hauts fourn eaux fabrique 5 de fer. aciéries· usin es 
de:nracuon td f' d · ' ' · . . e e ra .nnage es me.taux autres qu~ le ier; i11 stallnti ons con nexes 
de calcinat1.on, cle grillage et de preparation méca1;ique des m in erai'; laminoirs 

(2J Fabriques d'agglomérés; fours à coke ; usines génératri ces d'électricité. 
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En ce qm concerne l' ensemble de ces entreprises, les 
nombres totaux d' accidents, de tués et de blessés, pom 
l' année 1913 ainsi que pour chacune des onz.e dernières 
années, sont indiqués dans le tableau suivant : 

ACCIDENTS SURVENUS DANS LES ENTREPRISES RESS'O RTIS SANT 

A L' ADi11INISTRATION DES MINES. 

No mbre Nombre de victin1 es 1 

Ann ées d' 

1 accidents Tués IJlessés 
1 

1 

1913 358 255 ·115 

1923 307 2 ~4 1 2~ . 
1924 338 290 107 

l 92:i 279 230 83 

1926 310 267 83 

19'l7 270 275 8•i 

1928 ::w1 2tia 61 

1920 342 307 lùl 

1930 315 • 295 87 

193 1 289 204 98 

1932 221 177 75 

1933 227 158 80 
.. ", 

Il y a eu en 1933, par rapport à l' année précédente, 
une légèré aÙ.gmén"tation du nombre des accidents ·dans 
l'ensemble des industries placées sous la surveillance de 
l' Administration des Minés. Le nombre de viètimes ·de 
ces accidents est, . au contraire:, en nouvel~e. régression . 

Dans la comparai~on des chiffres du.·tableau ci-de'ssus1 

il faut toutefois tenir compte du fait qti'_e:b., 193_3, eoµime 
déjà d'ailleurs en 1932 et 1931, l' activité: industrielle ~ 
été sérieureroent réduite. . 
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Accidents survenus dans les charbonnages. 

Dans le tableau n° XIV ci-annexé , sont dénombrés pa.r 
provinces et suivant les causes qui les ont occasionnés, 
les accidents survenus dans les charbonnages pendant 
l'année 1933. 

L'examen de ce tableau montre que sur les 93 .522 
ouvriers occupés dans les travaux souterrains, 108 ont 
été tués accidentellement, soit une proportion de 11,55 
par 10 . 000 ouvriers occupés ou 4, 15 par 1. 000 . 000 de 
journées de présence . 

Si l 'on envisage l' ensemble des ouvriers occupés tant 
dans les travaux souterrains qu 'à la surface, on constate 
que sur un personnel de 134. 933 ouvriers, 129 ont été 
tués accidentellement, soit donc une proportion de 9, 56 
par 10.000 ouvriers occupés ou 3, 38 par 1.000.0QO de 
journées de présence . 

Le tableau ci-après donne pour l'année 1913 ainsi que 
pour chacune des dix dernières années et pour les tra­
vaux souterrains seulement, le nombre d ' ouvriers occu­
pés et les proportions de tués , de blessés et de victimes, 
en général, pour 10.000 ouvriers occupés . 

ACCIDENTS SURVENUS DANil LES CHARBONNAGBS 

(travaux du fond seulemen t) 

Nombre Proportion pour l 0 . 000 ouvriers du fond 

Années d'ouvriers 

1 
àu fo nd de tués de blessés 1 de victimes 

(tu és et blessés) 

1913 H)5 .80 1 

1 

12, 00 7,56 19.56 
1924 11 8 .981 13 ,87 6 ,97 20, 84 
1925 109. 916 12, 01 5, 55 11,56 
1926 110.615 12 ,20 5 ,24 17 ,44 
1927 122 .759 17,02 6,03 23 ,05 
192!! 114 . 57î 11 , 96 4, 5-1 

16. :'10 
1929 105 .788 16 . 45 23 ,44 
1930 109 .T61 14 ,47 

6 . 99 20 . 61 
1931 l06AIO n.~84 

6 , 14 18 ,61 
1932 96 .382 ll ,82 

6 ,77 17 ,4 2 
1933 93. 522 11 ,55 

5, 60 18, 28 
6 ,73 

I 

"' 

. 1 
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Les mêmes données sont consignées dans le tableau 
suivant, pour les travaux de la surface . 

A CCID ENTS SU RV EN US DANS LES CHAR BONNAGES ·(su rfa ce) 

1 

Nombre Proporti on pour 10 .000 ouvri ers de la sur fa ce 

Années d'ouvriers 

1 

de tués de blessés 1 de victimes 
de la surface (tués et blessés) 

1913 39. 536 6,32 4 ,30 l ù,62 
1924 53 .304 6,94 4 ,32 11,26 
1925 50 .467 2 ,97 2, 38 5 ,35 
Hl26 49.;',82 4. 34 2 ,62 7 , 46 
11127 51. '7'74 4 .63 1,74 6,37 
1928 48 .704 6 , 77 1 ,03 7 , 80 
1929 46. 081 5 .86 4 ,56 10, 42 
1930 46.236 8 ,00 4, 11 12 .11 
193 1 -46 . 303 ;,, ,io 5, 18 10.58 
1932 41. 934 4 ,53 4 ,53 9, 0G 
1933 41.4 11 5,07 3 , 14 8 , 21 

Dans le tab leau ci-après , figurent les mêmes données 
pour l'ensemble des travaux du fond et de la surface. 

ACCID ENTS SURV EN US DANS L ES CHARBONNAGES (fond et su r fa ce) 

Nombre 
Proport ion pour 10 .000 ouvri ers 

d'o uvri ers 
(fo nd et su r face) 

Années (intérieur 

1 

1 de victimes et sur fa ce) de tués de blessés (tu ~s et blessés) 

1913 145.337 10 .46 ô, 67 17' 13 
1924 172 .285 11 , 72 6, 15 17 ,87 

1925 160 .383 9, 17 4, b5 13 ,72 

J92ô 160. 197 9, 93 4 ,43 14,36 

!927 174. 533 13, 35 4 ,76 18, 11 

1928 Jô3 . 28 1 10,4 1 3 , 49 l.l , 90 

1929 151. ~69 13 .23 6,26 19 , 49 

1930 155.397 12,54 5 , 54 18 , 08 

193 1 152 713 9, 89 f> .28 16, 17 

J9!l2 138 . 316 9 ,61 5 ,28 14 ,89 

1933 134 . 93·3 9 ,56 5, 63 15, 19 

' Si 1' 
011 

examme ces tableaux, on doit conclure qu au 
· t d vue des accidents survenus dans les charbon-

pom e . f . , 
1, ée 1933 a été relativement avor1see. nages, ann . . 
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Toutefois, il ne f~ut pas perdre de vue que, pendant 
ladite année, le nombre de jours de travail a été de 
10 % environ inférieur au nombr e normal (273 au lieu 
de 300). 

Pour être comparables à ceux des années précédentes, 
les chiffres de 1933 devraient donc être majorés . C' est 
ainsi que les nombres de tués, de blessés et de victimes 
par 10.000 ouvriers occupés devraient êtr e approxima­
tivement les suivants 

Tués. Blessés. Victimes. 
T ravau x du. fo nd 12, GS -; ,:-m ~O.Ofi 
Surface 5,55 :.:U5 !:l,O i 
Fond et s u d'ace. 10,48 6,18 

0

16,67 

Il est tenu compte de ces corrections dans les considé­
rations ci-après : 

Si l 'on envisage les travaux souterrains, on constate 
que, pour la .période :nvis~gée , la proportion de tués par 
10.000 ouvriers, de 1 annee sous revue, est assez élevée . 
En ce qui concerne les blessés, la même pr oport'ion est 
nettement supérieure à celles des autres années à l 'ex­
c.eption de l 'année 1913. Quant à la proportio~ de vic­
times (tués et blessés) pour 10. 000 ouvriers occupés, 
de l' année 1933, elle n'a été dépassée qu'en 1924 1927, 
1929, 1930 et 1932. ' 

P~ur les tr~vaux de surface, on remar que que la pro­
port10n de tues par 10. 000 ouvriers est un peu infér ieure 
à la moyenne , qu'il en est de même de la proportion de 
blessés· que la t " d · · ,, ' propor 10n es victimes n ' est supérieure 
qu a celles des années 1925, 1926, 1927 et 1928. 

Pour l' ensem ble des travaux du fond et de la surf ace , 
la proportio~. de tués pour 10 .000 ouvrier s, de l 'année 
1933 - voisme de celles des années 191 3 et 1928 -
n'est supérieure qu' à celles des années l925, 1926 et 
1931 ; la proportion de blessés est élevée et n 'a été dé-
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passée qu' en 1913 et 1932; quant à la proportion de 
victimes, elle a été dépassée en 1913, 1924, 1927, 1929, 
1930 et 1932. 

Le tableau ci-après donne, pour l'année 1913 et pour 
chacune des Cix dernières années , la proportion de tués 
par 1. 000. 000 de journées de travail, séparément pour les 
tr avaux clu fond , ceux de la surface et l' ensemble des 
travaux du fond et de la surface . 

PROPORTION DE T uii:s PAR f. 000. 000 DE JOU RNÉES DE TR AVAIL. 

Années 
Travaux Sur face 

Fond et sur face 
du fond r éun is 

1913 4,03 2' 12 3,51 
i 924 4,72 2 , ~5 3, 93 
l 92G :~ . 99 0 , 95 3,00 
1926 4 ,01 1,54 3,22 
1927 5,59 1,47 4, 34 
1928 3 ,96 2, 17 3, 41 
i 929 ~ .40 l ,86 4,30 
i 9::10 4, 77 2, 55 4 .09 
1931 3, 97 }, 78 3 , :~o 

1932 -1, 92 1,86 ::!, 78 (l) 
19::1 3 4 , l ;) 1 ,74 ~.38 

Les chiffres de ce tableau sont indépendants de l'acti­
vité de l 'industrie houillère . Il s corroborent les considé­
r ations émises ci-avant. en ce qui concerne la proportion · 

de tués . 
Comparée à l'année précédente, l' année 1933 est 

car actérisée par le fait que le nombre cles accidents sur­
venus dans les travaux souterrains a été en augmentation 
sensible, tandis que le nombre des accidents de surface 

a diminué . , , . , 
Comme au cours des années pr ecedentes, il s est pro-

d 
·t n 1933, mais seulement dans les travaux souter~ 

Ul e f . l . 
rains, d' assez nombreux accidents ayant ait p us1eurs 

victimes . 

- (1) Ch iffr; r ecti fi é · 

I 
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Toutefois, il n'y a pas eu, en 1933, de véritables catas­
t~o~hes et, si: le nombre des accidents ayant fait plusieurs 
v1ct1mes a été en augmentation par rapport à l' année 
1932, le nombre des victimes de ces accidents a forte­
ment diminué. 

Les accidents ,de l'espèce se décomposent comme suit: 

No mbre de victimes par accident 

' 

Nombre 
d'acci dent s 

~~~~~~~~~~~~~-=--

l tué el l b lessé 2 

2 tués 6 

3 rués et l blessé 

On constate que lesdits accidents ont été au nombre de 
9 et qu'ils ont ëausé la mort de 17 ouvriers et occasionné 
des blessures graves à 3 autres . 

Quant aux proportions de tués, de blessés et de victi­
mes par accident, elles sont indiquées dans les tableaux 
ci-après. 

ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

(Travaux du fond seulement) 

"' No m bre Nombre de vi ctimes Proportion par accide n t "' ,.., 
d ' "' 

~ accidents Tués 1 Blessés 
1 

Total de tués / 
de 

/ de blessés victimes 

1913 200 127 80 207 0,635 1924 193 165 83 248 0,400 1,035 
1925 170 132 61 193 

0 ,855 0,430 1,285 
1926 172 135 f,g 193 

0,776 0,359 1' 135 
1927 197 209 74 283 

0,785 0, 337 1, )22 
1928 178 137 52 18? 

1,0ôl 0,376 l,437 
1929 191 174 '74 248 

0,770 0,292 1,062 
1930 164 158 67 225 

o, 91 J 0,3117 l . 298 
1931 18ô 126 72 198 

0,963 0,40~ 1.372 
1932 139 11 4 54 168 

0,677 0 ,387 1,064 
1933 160 108 o3 171 

0,820 0,389 1,209 
0,675 0, ::l 94 1,069 
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ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

(fond et su rface) 

"' Nombre Nombre de victim es Proporti on 'par acciden t 
<> . .,, 

d' "' 
1 Blessés 1 

1 "' de 
1 de -<: accidents Tués Total d e t ués 

1 
b lessés vict in1es 

191 3 241 15.2 97 249 0,631 0.402 

1 

1,088 
1924 2r.3 202 106 308 0.798 O, .JHJ 1,217 
1925 197 147 73 220 0.746 0, 371 1, 117 
1926 205 159 71 230 0,77tj 0,346 I, 122 
1927 228 233 88 · 31 6 1,022 u, 3ri4 1, 386 
1928 21;:. 170 57 227 0 ,791 0, 265 l ,f156 

1929 239 201 95 296 0. 841 0 .3ri7 1. 238 

1930 217 195 86 28 1 0, 899 0,396 1,295 

1931 234 151 96 247 0,645 0.4 10 1,055 

1932 !Ti 133 73 206 0,751 0,413 1, 164 

l!l33 194 129 76 20;, 0 ,665 0, 392 1,057 

Si l'on examine les accidents par catégories, on remar­
que que ceux dus aux éboulem ents et chutes de pierres, 
sont, comme les années précédentes, les plus fréquents; 
ils ont été au nombre de 71 - en augmentation de 18 
unités sur l'année précédente -, causant la mort de 
58 ouvriers et des blessures à 18 autres : 

Le taux des tués de cette catégorie, pour 10.000 ou· 
vriers du fond s'élève à 6,20, soit environ 6,80 pour une 
année normale comportant 300 jours de travail. 

Pour les cinq années gui ont précédé la guerre , la 
moyenne de ce taux est de f>, OO. 

Celui-ci a été de : 4, 37 
4,37 
4,61 
4,48 
5,23 
4,92 
4,58 
5,26 
4,36 

et 6,20 

(5,45) 
(6,80) 

en 1924 
en 1925 
en 1926 
en 1927 
en 1928 
en 1929 
en 1930 
en 1931 
en 1932 
en 1933 
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La proportion de 1933 est la plus élevée qui ait été 
enregistrée depuis l'année 1919, année où elle a atteint 
le taux de 7,10. 

Trois éboulements ont fait plusieurs victimes : l'un a 
occasionné la mort de . trois_ ouvriers et des blessures 
graves à un autre; chacun des deux autres a entraîné )a 
mort de deux ouvriers. 

Comme les années précédentes, après les . accidents 
provoqués par les éboulements et chutes de pierres, les 
plus nombreux sont ceux dus aux transports souterrains. 

En 1933, les accidents de cette catégorie ont été au 
nombre de 36; ils ont occasionné la mort de 16 ouvriers 
et des blessures graves à 21 autres. Pour 10 .000 ouvriers . 
du fo~d, il y a eu 1, 71 tué (correspondant à un taux de 
1,88 pour une année normale). 

Cette proportion a été de : 

2,16 (moyenne) pour les 5années1 909 à 19]3 
2,27 en 1924 
2,55 en 1925 
2,62 
2,69 
2,27 
3,97 
2,47 
2,82 
1 J 7 6 ( 2' 20 ) . 
1, 71 (1,88). 

en 1926 
en 1927 
en 1928 
en 1929 
en 1930 
en 1931 
en 1932 
en 1933 

En 1933, la proportion de tués est donc en nouvelle 
régression . Sous le rapport de ces accidents la situation 
de l' année 1933 est la meilleure qui ait été constatée 
depuis 1919. 

,,,.,,_­
r 
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Les accidents dus au _qriso·u et à la poussière de houille 
ont été au nombre de 4. 

Ils ont causé la mort de 6 ouvriers . 

La proportion de tués pour 10.000 ouvriers du fond a 
été de 0, 64 (correspondant à 0, 70 pour une année nor-

male ) . 

Le tableau ci-après permet de se r endre compte de la 
situation , pour cette catégorie d'accidents , pendant 
l'année 1913 et chacune des années 1924 à 1933. 

ACCIDENTS DUS AU GRISOU ET A LA POUSSIÈRE DE HOUILLE 

Nomb.re Proporti on 
de tués 

ANNÉES 

1 

pour 10 .000 

d'accidents de tués o uvriers 
du fond 

1913 6 8 0 ,76 

1924 15 .J4 3 ,69 

.., 
' 14 1,27 

1925 1 

1926 Il 15 1,36 

1927 8 39 

1 

3, 18 

l!l28 8 8 0, 70 

1929 li 49 4,61 

1930 10 47 4 ,31 

1931 5 6 0,56 

1 

1932 6 30 3, 11 (3 ,89) 

1933 4 6 0 ,64 (0,70) 

0 e On le constate 1933 est, en ce qui concerne 
on1m ' , · i· , t 

'd t d l'espèce une annee· part1cu ieremen 
les acc1 en s e ' · - · a 

M" tenant compte de la drmmut1on u favorable. eme en · , 
d 

. de travail la proport10n de tues par 
nombre e ]OUTS ' - t . . e' dans les travaux souterrams es· 
10. 000 ouvriers occup s 
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plus faible que celle de toutes les autres années reprises 
au tableau ci-dessus, l'année 1931 exceptée . 

Deux accidents cependant ont causé cliacun la mort 
de deux ouvriers. 

A l' emploi des explosifs sont dus 7 accidents ayant 
occasionné la mort de 4 personnes et des blessures graves 
à 4 autres. 

La proportion de tués pour 10 .000 ouvriers dû fond , 
du fait de l' emploi des explosifs , a été de : 

0,08 en 1913 0,37 en 1929 
0,34 en 1924 0,27 en 1930 
0,55 en 1925 0, 28 en 1931 
0,18 en 1926 0,21 (0 ,26) en 1932 

0,89 en 1927 0,43 (0 ,47) en 1933 

Comme on le constate, pendant la période envisagée, 
la proportion de tués pour 10 .000 ouvriers a dépassé au 
cours de deux années seulement - 1925 et 1927 -. celle 
de l'année 1933 . 

Un accident de l'espèce a fait deux victimes : un 
ouvrier tué et un ouvrier blessé. 

Les accidents dans les puits (y compris ceux survenus 
dans les puits intérieurs et cheminées d' exploitation) ont 
été au nombre de 19; ils ont fait 21 victimes, dont 
18 tués et 3 blessés . 

Pour 10 .000 ouvriers de l' intérieur , la proportion de 
tués a été de 1, 92 (cor respondant à 2, 11 pour une 
année normale) . . 

Le tableau ci-après donne la comparaison avec les 
années précédentes. 
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. d t , par lO 000 ouvriers de l'intérieur : Proport10n e ues · 

1909 - 1913 En 1928 2,01 

(moyenne). 
En 1924 

En 1925 

En 1926 

3,18 
2,35 

2,64 

2,62 
4,56 

En 1929 1, 70 
En 1930 2,11 

En 1931 2,25 
En 1932 1,66 (2,07) 

En 1933 1, 92 (2 ,ll) En 1927 

, . d' ·a t la situation en 1933 Pour cette categone acc1 en s, . 't, 
d' ' néanmoms ont e e s'est donc aggravée; peu annees . , 

plus favorables pendant la période envisagee. 
. , , bl" l' n p·our les travaux du 

Les tableaux c1-apres, eta is, u , 
1 

f d t de 
' . les tr avaux c u on e 

fond seulement, 1 autre pour . 
1 

·tuation pendant 
t . t d rompare1 a s1 

la surface , perme ten 4c' .1933 pour les diverses caté-
les années 1913 et 192 a ' . 
gories d' accidents. . 

' tableaux, il faut temr compt_e 
Pour 1 examen de ces ' d t au su]·et de la dim1-. ' e emmen des remarques faites prec ·1 

d · s de trava1 · nution du nombre e JOUr · 
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CATEGO R IE S 

D' ACCIDENTS 

Acciden ts de puits . 
Eboulements 
Gri sou . . : : 
Minage . . . . 
T cansport au fond . 
Dive rs au fo nd . 

Total. 

T otal par 1. 000 000 
de. jou rn ées de 
presence 

CAT ËGORIES 

n'ACCIDE~TS 

Accident s d e pu its . 
E boulements 
Gr isou . . : · 
Minage . . . · 
Transport au fo nd : 
Divers au fon d 
Surface . · · 

T ota l . 

T otal pa r 1 . 000. 000 
de jou rn ées de 
p résence 

ANNAI,ES DES MINES DE BELGIQUE 

. ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CH AR BONNAGES 

(In térieur des t rava ux seu lement) 

Proportion de rués pou r 10 000 ou v . . 
à l 'i ntéri~ur ners occupes 

191::! 
1 

1924 l 1 ~ 25 1 1926 1 1927 l 1928 
1 

1929 , 19±931 ! 19321 1933 

2,93 2 ,35 2,64 2, 62 1 4,56 2,01 
4,54 4 ,37 

l ,70 2 , 11 2 , 25 
4 ,37 4 ,61 4 ,48 5,23 4.92 

l ,66 1,92 

0, "i6 3,69 1,27 1,36 3 ,18 ", 70 4, 63 
4 '58. 5,26 4 ,36 o ,2u 

0 ,08 0,34 0 ,55 0, 18 0 ,89 
0 . 70 1 

0, 37 
4 .31 0 , 56 3 . 11 0, 64 

2 ,27 2;27 2 ,55 2,62 2,69 
0,27 0, 28 0, 21 0, 43 

1. 42 0 ,85 0, 63 0,81 
2, 27 3, 97 2, 47 2,82 l , 76 ] ' 71 l ,22 1,05 ù,86 0,73 0,67 0 ,72 0,65 

-- -- - - -- - - -- - - -- -- - -
12,00 13,87 12,01 l ~. 20 17,02 l l , !l6 16 ,45 14,47 11 ,84 11 ,82 11,55 

4,064 4 ,729 3,989 4, 008 5 ,E-90 3,957 5,401 4, 769 3,973 4,761 4 ,146 
,1) 

A CCID ENTS SURVE NUS DANS L ES CHARBON NAGES 

(Intér ieur et Surface) 

P ro pon iou· de tués po ur 10 000 . tant à r · · · · o uvn ers occupés 
rn ten eur qu'à la surface 

l 9131 1&24 1 1925 1 1926 1 1927 1 :928 1 1929 , 1930 1 1931 1 !932 , 1933 

-
2, 13 , l ,62 l ,81 l ,81 
3 ,32 3 02 

3 ,21 1,4 l 1, 19 3 ,67, 1,16 

0 ,55 2: 55 
2 ,99 3 , 18 3, 15 !:l, 67 3 .42 

1,48 1,33 

0 ,87 0 ,94 2, 23 
3, 22 1 ,5713 ,03 4,30 

0,06 0 ,23 0,37 O,J :l 0,63 
0, 49 3 22 3,02 0, 39 2 ,17 0, 44 

1,65 l ,57 
0,49 0 ,20 

1 ,75 1. 81 1 ,89 1. 59 
0, 19 0,20 0, 14 0,30 

l ,03 0,58 0,44 0, 56 0,86 
2 .77 l ,74 1 ,96 1 ,23 1,19 

1,72 2, 15 0 ,94 1, 50 
0,74 0 ,59 0, 51 0,46 0,51 

1, 38 2 ,02 
0 ,44 

l, 78 2, 38 1,64 1,37 1, 56 - - -- - - - - -- - -- - - ------
10,46 11 , 72 9' 17 9,93 13, 35 10,41 13, 23 12,54 9,89 9,61 9,5ô 

~,5 1 3 3,9%8 3, 005 , 3 ' 225 14 ,340 3,412 
3 ,781 

4, 300 4 ,094 3, 303 (1) 3,381 

l c ( ) h dfre r ectt fi e . 
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Le tableau suivant permet , pour un certain nombre 
d ' années , de comparer , au point de vue des accidents 
mortels, la situation des char bonnages belges à celle des 
charbonnages de quelqties pays étrangers. 

Il est à noter que les chiffres donnés ne sont pas abso­
lument comparables, la mani ère d' établir le nombre 
d ' ouvrier s occupés n' étant pas la même dans les diffé-

rents pays . 
E n Grande-Bretagne, on relève le nombre d'ouvriers 

inscrits à certaines dates et on fait la moyenne de ces 

nombres. 
A.CCID E:NTS SURV ENU S DANS L E:S CHARBONNAG ES 

(Inté ri eur et s urface ) 
Prnp ortion de tues par 10 000 ottv1·iers occupes 

1 Belgique 1 
1 

Grand e- 1 ~ t 1 ts·U 11 il 1 
A.unées France Bretagne 

d" ,\méri- Pa.,·s- Has Prusse 
que 

1913 10 ,5 10,7 1 11 ,5 47,0 22.6 24 ,8 

1924 11 . 7 11, 8 9 ,8 4 7, ~ 10,2 22, l 

1925 9,2 12,8 10,2 4G, :'. l ~ ,0 27 , l 

1926 9,9 10, 3 J0 ,8 (1) 45.u 11 ,0 23 ,0 

1927 13,3 9 ,2 10, 9 4~ . 3 . l ù,O 22,3 

1928 10,4 10 ,4 10.4 -16 ,4 12, 9 20,2 

1929 13 ,2 10, 5 11 , l 45,4 8 ,6 21,2 

1930 12,5 9,4 10 ,7 f>0 ,0 7 ,4 2\l ,7 

1931 9,9 7.9 9,8 44, 2 7, 0 20, 5 

1932 9 ,6 (1) - - 10 ,6 - 6 ,2 18. 2 

1933 9,6 - 10 ,3 - 9,2 18, 6 

Aux Etats-Unis d.' Amérique , le nombre d'ouvriers est 
calcnlé, dans l'hypothèse ol.t le nombre de jours de travail 

serait de 300. 
E n Belgique, le nombre de jours de travail se rappro-

che généralement de 300 ; cependant en 1932, il n'a été 

que de 238 et en 1933 de 273 . 
D'un autre côté , la définition de l' ouvrier « tué »n' est 

pas la même par tout . 
Il serait désirable que, dans tous les pays, des règles 

identiques fussent adoptées pour l ' établissement . de ]a 

statistique des accidents. 

( l ) G rè ve. 
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Accidents su1ven us dans les carrières 

A. - Carrières souterraines (y compris les dépendances). 

633 . ) Intérieur . 
Nombre moyen d'ouvriers occupés Surfaee . . 

T ota l 1. 247 

614 

Le tableau ci-après fait connaître pour l'année 1933, 
les nombres des accidents des diverses catégories sur­
venus dans les carrières souterraines ; il indique égale­
ment les proportions de victimes pour 10 .000 OlJ.Vners 
occupés. 

NATUR E DES ACCID EN TS 

Proport . pr 
10.000 ouvr. 

occupes . 

a) Accidents survenus à l' interiew· des travaux . 

) 

A l'occasion de la trans lati nn ou de la circu-
lation des ouvriers _ 

Acci dents sur venus , . . 
A l 'occasion de 1 ex tracti on des p rodu its _ _ _ 

·dans les pu its Pa r é iioukments, chutes de pi erres, etc. _ _ -
Dans d'au : res circonstan ces _ _ _ 

Accidents sun·enus clans les gal eries, au cours et à l'occas ion de la 
circulati on des ouvriers et du transpo rt des pro<lt1 il s (non com-
p r is les éboulements) 

Eboulem en ts l Dans les tr avaux de prépa rat ion ou d 'exploi tati on . 
Dans les gal er ies de transport. 

\ Inflam mati on Acciden ts cau•és par les gaz / 
Asphyxie, 

E 1 . d 1 f l Min age 
mp o1 es exr os i s / Autres causes 

Coups d'e ~u . . . . . . . . . 
E mplo i de mach ines et appare ils- m écaniques 
E lectrocu tion . 
Causes d iver ses . 

T otaux pour l' in tér ieur 

b) Accidents survenu s à la surface . 

•' - 1- '---=- l 

"' •<!J 

"' V> 
<1J 

:0 .. 
'tl 

- 15,80 

-_- 15 ,80 

Chutes dans le puits 
Manœuvres des véhicules. . . . . 

2 l l 16 ,29 16,29 

Emploi de machines et appareils mécaniques 
E lect rocu tion . 
Causes diverses . 

Totaux pour la su rface . 

T otaux généraux ( Intérieur e t. su rfac e) . 

1 1 - 16,29 -

3 2 1 :32 .58 16,29 

4 2 2 16,Q4 lô , 04 

1 

·{ ..... 
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Aucune conclusion ne peut être tirée de statistiques 
d'accidents dressées, par année, pour une industrie occu­
pant un si faible nombre d'ouvriers. 

B. - Carrières à ciel ouvert (y compris les dépendances ) . 

Nombre moyen d'ouvriers occupés 20 .971 

Dans le tableau suivant est détaillé, par catégories, le 
nombre des accidents mortels survenus, pendant l'année 
1933, dans les carrières à ciel ouvert dont la surveillance 
incombe à l' Administration des Mines. Il y a lieu de noter 
que dans lesdites carrières, les Ingénieurs des Mines ne 

·constatent que les accidents mortels. 

Le tableau indique également les proportions de tu.és 
pour 10 .000 ouvriers occupés. 

NA TURE DES ACCIDENTS 

'°'id'"" •nmn"' '" '°"""; Pn'-l sur voies de niveau 
ou peu inclinées · casion de la circulation des ~rnvners 

et du t ransport des prodmts (non sur voies inclinées. 
compris les éboulements) 

Eboulements 

Emploi des explosi fs l Minage 

Autres causes 

· ' · es Emploi de m achines et ap pareils m ecan1qu . 

Electrocution 

Caus·es diverses · 

Totaux 

Nom­
bre 

- -
1 1 

9 9 

l l 

- -
l l 

- -

2 ,2 

- -
14 14 

-

0,48 

4,29 

0,48 

-

0,48 

-

0 ,95 

- -
6,68 

-=--dllllllliil--............ -
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On relève que le nombre des accidents et le nombre 
de tués sont les mêmes qu'en 1932 ; quant à la proportion 
de tués par 10 .000 ouvriers occupés (6,68), elle a légè­

. rement augmenté par rapport à l'année précédente 
(6,28). 

En 1931, le nombre · des accidents avait été de 22, 
celui des tués de 22, et la proportion de tués par 10.000 
ouvriers de 8, 34. 

Mais il ne faut pas perdre de vue qu'en 1933, comme 
en 1932, l'activité des carrières a éte moindre qu'en 
1931. 

AC'.cidenti survenus d~ns les Usines Métallurgiquelil. 
Les tableaux ci-apr ès indiquent, par catégories, le 

nombre des accidents mortels survenus, pendant l'année 
1933, dans celles des usines métallurgiques dont la sur­
veillance incombe à l' Administration des Mines. 

Il convient de noter que, dans ces usines, les Ingénieurs 
des Mines ne constatent que les accidents mortels. 

A. - Sidérurgie. 

Nombre moyen d'ouvrie rs occupés 30.1 64 

NAT URE DES ACCIDENTS 

Acci dents survenus au cours et à l'occas ion de la circulati on 
des ouvri ers . . . . . . 

Accidents su rvenµs au cours et à l' ~cca.s io~ d~ l;e · · : 
d 1 

mmagas t-

Nom­
bre 

nage, u c 1ar_ge_ment et du transport des produits. ma-
nœuvre des ve lncules . . . . . ' 2 

Accide nts .occasi0nnés d irectemen t par les . opêratio t;s de J ~ 
2 0 ,66 

fa bn calJon . . . . . . _ -
Acci?ents occasionnés par l'emplo i de ~a~hi n.e s e.t ap pa~ ei l~ 

mece mques . . . . . . 
Asphyxi e ; in to xica tion . . 
Accident s dus à des explos ions 
El ectrncuti on . . . . . 
Acciden ts dus à des causes d iverses 

Totaux et mo,·enne . 

4 4 1, 33 1 

1 1 0~3, 
l 1 0.33 
1 1 0, 33 

9 9 2,98 

1 . 

~' ,._. 

I 
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B. -- Fabrication des m étaux autres que le fer et l'acier. 
Nombre moyen d'ouvriers occupés: 7 .30:2 

NATURE DES ACCIDENTS 

Accidents <urvenus au cours et à l'occasion de la circulation 
des ouvriers . · · · . 

Accidents survenus au cours et à l'occasion de l '~n~magas1-
nage, du chargement et du t ransport des p roautts ; ma­
nœ uvre des véhicules . · · . · . · · 

Acci Je nts oc.:asi onnés d irectement pa r les operattons de l" 
fab ricat ion . . · · · · · · · · · · ' · ·1 · 

Acci de nts occasion nés par l'emplo i de mach mes et ap paret s 
mécani q ues . . . . · · · · 

Asph yxie ; int?xication .. . 
Accident s dus a des explo&1 nns 
Electrocuti on • . 
Accidents dus à des causes di ve rses . 

Totaux et moyenne. 

-

-
-
1 
-
-
-
--l 

1 - -

- -

- -

1 1,36 
- -
- -
- -
- ---1 1, 36 

Les proportions de tués par 10.000 ouvriers sont éga­
lement mentionnés dans ces tableaux. 

Pour l 'ensemble de l'industrie métallurgique, le 
nombre d'accidents a donc été de 10, .le nombre de tués 
de 10 également, et la proportion de tués pour 10 .000 
ouvriers occupés de 2, 67. 

La situation de 1933 paraît donc nettement meilleure 
que celle des années '1932 (20 accidents, 21 tués.' 5,56 
tués par 10.000 ouvriers occupés), ~931 (27 ~cc1dents , 
27 tués, 5,80 tués par 10.000 ouvriers occupes), 1~30 
(52 accidents, 54 tués, 10 ,03 tués p~r 10.000 ou;r1ers 

' ) 1929 (60 accidents, 61 tues, 10,58 tues par 
occupes ' 'd 61 , 
10 .000 ouvriers occupés) et_l928 (59 ~cm ents, tues, 

10,51 tués par 10.000 ouvriers occupes)· , , 
· ·1 f t tenir compte de ce que, pendant 1 annee 

M~1s 1 au , · d 
Pendant l' année precédente, cette m us-

1933 comme , · 
. ' h, ralenti et que, par consequent, le ns-

tne a marc e au ' 
que a été moindre· 



DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

MINISTERE DES AFF AIRES ECONOMIQUES 

DIRECTION CENERALE DES Ml,NES 

INSTITUT NATIONAL DES MINES 

Arrêté royal du 15 septembre 1934 d'éiterminant la composi­
tion du1 conseil d'administration. 

LEOPOLD Ill, Roi des Belges, 

A tous présents et à venir., Salut. 

Vu l'arrêté royal du 18 janvier 1921 créant l'Institut National 
des Mines; 

Vu la loi du 5 avri'l 1923 accordant la personnalité oivil.e au 

dit Institut; 
Vu l'arrêté royal du 20 octobre 1927 désignant les membres 

du ûmseil d'administration de oet .Institut, ainsi que les arrêtés 
subséquents qui ont procédé au remplaoemenlt de certains de . . 
ceux-ci; 

Vu l'arrêté royal du 18 décembre 1929, I\emplaçant celui du 
18 août 1923 et déterminant les attr.ibutions, l'organisation e~ le 
mode de fon1etionnement de l'Institut ; 

Sur ,11.a proposiion de Notre Mjnistre des Affaires Economi-

ques, 

Nous avons arrê't~ .et ai-rêtons : 

ARTICLE PREMŒR. - MM. Abrassart, Adelson, Directeur 
gérant de la Société Anonyme du Charbonnage d'Hornu et 

Wasmes, à Wasmes; 
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Habefs., Marcel, Directeur des Charbonnages et Minières de 
la Société Anonyme John Cockerill, à Jemeppe-sur-Meuse; 

Leheuwe, Georges, Directeur gérant de la Société Anonyme 
des Charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes,. Sainte-Alde-
gonde et Houssu, à ~essaix; . 

Orban, Yvan, Administrateur-délégué de la Société Anonyme 
des Charbonnages d'Helchter.en-Zolder, à La Hestre; 

Roisin, Louis, Directeur gérant de la Société Anonyme des 
Charbonnages de Sacré-Madame, à DaIDJPremy; 

Falony, Edouard, ancien membre de la Chambre des Repré-
sentants, à Charleroi; -

Mansart, Jules, ancien membre de la Chambre des Repré­
sentants, à Bruxelles; 

V an Buggenhout, Jacques, Président de la Cenltra.Je des 
Francs Mineurs, à Bruxelles; 

Demeure, Charles, Ingénieur principal des Mines, Profes­
seur à l'Université de Louvain, à Sirault; 

Denoël, .Lucien, Inspecteur général des Mines, Professeur 
à l'Université de Llége, à Liége; 

Dony-Hénault, Octave, Professeur à l'Université de Bru­
xelles et à la Faculté technique du Hainaut, à Bruxelles; 

Halleux, Armand, Ingénieur ·en chef, Directeur des Mines, 
Pr-ofesseur à l'Université de Bruxelles ,. à Bruxel1es·; 

Raven, Gustave, lngéni1eur en Chef, Directeur des Mines, à 

Bruxelles: 
Renier, Armand, Ingénieur en chef, Directeur des Mines, 

Chef du Service Géolog.ique, à Bruxelles; 
sont ma~ntenus dans leurs- fondions -de membre du Conseil 
d 'administration de l ' Institut National des Mines. 

M V b Ovid 1 P Cteur général des Mines, est . er ouwe1, e•, n_s e . _ _ F' 
nommé membre d.e ce Conseil · en remplacement de M. zrk.et, 

Victor, démissiorinair~. 

Leur mandat prendra fin 1e J•r mars 1939. 
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ART. 2. - Notre Ministre des Affaire~ E 
h , d ' ~ conomiques est 

c arge e 1 exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 15 septembre J 934. 

Par le Roi : 

Le Ministre des AHaires Economiques, 

F. V AN CAUWELAERT. 

LEOPOLD. 

" 
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MINISTERE DE L'INDUSTRIE, DES CLASSES MOYENNES 
ET DU COMMERCE INTERIEUR 

DIRECTION GENERALE DES MINES 

14 mai 1934. ,,_ Arrêté royal •. 
Réquisitions en cas de danger imminent dans les mines. 

LEOPOLD III, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, ~alut. 

Vu l'article 15 d~ la loi du 5 juin 1911, com,plétant et modi­
fiant les loi~ du 21 avril ISIO et du 2 mai 1837, sur les mines. 
minières et carrières (art. 76 des lois minières coordonnées); 

Revu Notre arrêté du 25 février 192~. remplaçant par de•s 
dispositions nouvelles l' articie 4 de Notre arrêté du 5 mai 1919 
constituant règlement générai de poliice sur les mines, minières 
et carrières souterraines, pris .en exécution de l' acticle 15 pré-
cité; ' 

Vu l'avis du Conseil des mines, en date du 20 mars 1934; 

Considérant que l'intervention des co~missaires d'arrondis­
sement dans r exécution des réquisitions es't de' nature à assu­
rer une exécution plus prompte des mesur·es à prendre en cas 
de danger imminent., soit au fond, soit à .la surface, dans les 
mines , minières et carrières souterraines; 

Sur la proposition de Notr,e Ministre de l 'Industrie, des 
Classes moyennes ·et du Comm1Fce intérieur et de Notre Minis­
·tre de 'l' Intérieur, 

Nous avons arrêté et a1rêtons : 

ARTICLE PREMIER. - Le 2" alinéa de l'article 4 de Notr.e 
arrêté du 5 mai 1919, modifié par No.tre arrêt~ du 251 février 
1925 est remplacé par la disposition suivante : . 
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L'exécution de ces réquisitions est assurée à l'intervention 
soit du gouverneur de province, soit du commissaire d'arron­
dissement du ressort; ceux-ci prendront toutes mesures pour 
qu'il y soit donné suite sur le cha~p et, à cet effet, 1ls dispose­
ront notamment de la police et de la gendarmerie. 

ART. 2 . __, Notre Ministre de l'industrie, des Qasses 
moy;ennes et du Commerce intérieur et Notre Ministre de 
1'Intérieur .sont chargés, chacun en ce qu1 le conceirne, de 
l'exécution du présent arrêté, qui entrera en vigueur le jour 
de sa publication au Moniteur. 

Donné à Bruxelle{l, le 14 mai 1934. 

LEOPOLD. 

Pa0r le Roi : 

Le Ministre de l'industrie, des Classes moyennes et d C · t' · ur · . u ommerce m ene , 

F. VAN CAUWEI...AERT. 

Le Ministre de l'lntérieur, 

HUBERT P1ERLOT. 

-j 

MINISTERE DES AFF AIRES ECONOMIQUES 

DIRECTION GENERALE DES MINES 

irculaires et dépêches Ministérielles relat s 
aux appare ils à vapeur et réservoirs d'air comprimé 

. 
Coefficient de sécurité. 

2 B/1866 Dossier 1777. 

Bruxelles, le 2 mars 1932. 

Messieurs, 

Par ma dépêche du 6 juillet 1931, :n:0 2 B / 1718, je vous ai 
informés que, conformément à l'avis de la Commission consul­
tative permanente pour les appareils à vapeur, je ne pouv~is· 
admettre , pour Ies chaudières n° .... .... . et .... .. .. ., fournies par 
vous à la Société · · · · · · · · · .... .. . .. , un e p-ression d e m arche supé-
rieure à 36 kg. 5. 

En présence des argumen ts présenté's par ·M ... .. . :". . .. .. ...... ; 
votre directeur général, au cours de la d ernière· 'séa,nce de la 
Commission consultative permanente pour les appareils à va­
peur, à laquelle il avait été prié d 'assister, la majorité de cette· 
Commission s'est iral'liée à l'avis qu'il ·Y avait lieu d ' admettre 
les dites chaudières pour leur timbre prévu de 38 kg. 7, sous . 
réserve d e les soumettre à une sur~eillance spéciale en ce qui · 

c~ncerne les rivures longitudinales. · · . . . · . . . _" . 

Celles-ci devront être examirrées à I' occa.sio~ de chacÜne de~ 
deux visit es _ann1;1~lles, tant la visite ·~xtéri·eure (chaudière à 
feu) que 1a vi'sitè" intérieure. 
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Les dispositions nécessaires dewont donc être prises pour 
que cette surv.eillanoe spéciale puisse s' eHectuer efficacement. 

]' aii 1 'honneur de vous informer que je me range à cet avis 
et que j'autorise le fonctionnement des dites chaudières, à 
38 kg. 7, moyennant la stricte observation de la condition pré­
vue p_our les visites des rivures longitudinales. 

Je vous prie d'agr~er, M·essieurs, l'assurance de ma consi­
dération distinguée. 

Le Ministre. 

H. HEYMAN. 

2 B/2060 Do!Ssier 1822. 

Bruxelles, le 4 août 1932. 

Messieurs, 

Par v.otre lettre du 30 décembre 1931, vous avez demandé à 
pouvoir maintenir, pou,r 27 locomotives d'origine allemande, 
en service ·sur vos travaux du Canal Albert, la pression maxi­
mum à 12 kg. , ~imbe admis en AUema.gne et qui, en Belgique, 
devrait ~tre réduit de 3 / 4 .à 1 3 / 4 kg. en raison des prescrip­
tions belges concernant le coefficient de sécurité des entre­
toises. 

Cette d.emande a été soumise à l'examen <le la Commission 
Consultative permanente pour les Appareils à vapeur. 

J'ai l'honneur de vous informer que, me ralliant à l'avis 
donné par cette Commission, j'autorise , pour les locomotives 
en question, 1e maintien <lu timbre à 12 kg. pour la durée de 
votre entreprise du premier tronçon du Canal Alher.t et uni-
quement pour ! 'exécution de ce travail. . 

Il est entendu que ·<lès l 'achèY.ement des .travaux ce maté­
riel .rentrera en Allemagne . 

Je vous pr.ie <l ' agréer , Messieurs, l'assurance de ma consi­
d ération distinguée. 

Le Ministre, 

H. HEYMAN. 
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Epreuve. 

2 B/2023. 
Bruxelles, le 19 mai 1932. 

Monsieur l'ingénieur en Chef, 

Par votr·e lettr.e du 12 de 'ce mois , n° 8 / 1-395, vous. demand:z 
··1 y a lieu de faire lo11squ'un constructeur, afm de sahs-ce qu 1 · f · 

faire aux conditions du Bmeau Veritas , demande à aire 
l'épreuve d'une chaudière à une pre ssion supéri eur.e à celle 
fixée par le règlement belge. 

Vous signalez le cas de deux chaudières marines timbrées à 
12 kg. 1 / 4, dont l'ép'I'euv.e a été poussée jusqu'à 22 kg. 

Pour résoudre cette question, il y a lieu de retenir qu 'il ne 
faut pas que la pression d 'épreuv·e soit teHe qu: ~lie ,p~isse fati­
ueT outre miesure certaines parties d e la chaud1ere a eprouver. 

g f . . h , 
Si pareil danger ·existe, il importe que le oi:c.bonn~:re c arge 

de · r épreuve s'abstienne de pousser celle-ci ]Usqu a la pres-

sion envisagée. · 
Si la chaudière est calculée d e telle façon que la ·dite éven­

~ua l ité n' est p as craindre, ri en n e s' oppose à ce que 1' épreuve 
soit faite à la pression demandée par le Bureau Veritas. En 
cas de doute sur l1es ·effets nuisibles que cette pression 
d 'épreuve pourrait av~ir., il conviendrait de faire part de ce 

d Ute au Bureau V·eritas ·et de ne pousser l'épreuve proposée 
0 . ··1 ue isi le dit Burr.eau produit une attestation établissant q~ 1 

q · J'' ' d e estime que la presSion u epreuve proposee ne peut pro· ~Ir 
aucune fatigue exagérée des différentes parties ·de la chaud1èrie 
et, qu ' au •surplus, il prend la Tesponsabilité des suites d e la 

surpress10n . 
L e t exte d e ce tte attestation serait à reprodu~re comme 

observation au procès-verbal d'épreuve. 

Au nom du Ministre : 
Pour le Directeur Général des Mines, 

L' Ingénieur · en Chef-Directeur, 

G . RAVEN. 
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Réchauffeurs d'ea.u. ~ Clapet de retenue. 

2 B/ 1889 Dossier 1814. 

Bru:x:elles, le 4 mai 1932. 

M·essieurs, 

Par votre lettre du 10 décembr 1931 . 
réchauffeurs d'eau dont sont e. 1 , vous signalez que les 

· munies es h d', 
avez installées à la Société Anon m c au ieres que vo~s 
pourvus de clapet de ·retenue , l y e "; .............. ·, sont de-

y 
a eur entree 

ous demandiez 1 'autorisatio d . . . t 11 . 11 n e pouvoir maintenir cette 
ms a at1on te e qu, elle a été réaÙsée 

Votre demande a· été soumis , l' . d 
1 

. ~ a a.Vis e la Co · · 
consu tabve permanente pour Ie A .1 ·, m

1
m1ss1on L C . . s ppare1 is a vapeur 

a omm1ss1on a ·estimé qu l . t Il . · , ]' , 1 e es JnS a ahons qui ont 't' 
rea 1se~s sans c a pet de retenue à l' entr.ée de r, h ff e e 
pourraient ê tre tolérée d l , s ec au eurs s ans eur etat actuel · 
les nouvelles installations le I d · ' mais que pour 

h ff 
c apet e retenue à l'en~ ' d 

sure au eurs d evait être iexi , ~ree e 

J, . l 'h ' ge. 
ai onneur de vous infor . 

e t qu 'en conséquenc · mer q~e Je me rallie à cet av1s 
e Je vous autor ' · · 

état actuel l'installation m t ' , ise a mamterur dans son 
·en 1onnee da d d 

Je vous !Prie d 'agr' M . . ns votrie eman e. 
d é ration di~tinguée, eer, ess1eurs, l'assurance de .ma cons1-

Le Ministre, 

H. HEY~AN. 

Emploi de la fonte. 

2 B / 1888 Dossier 1807. 

Bruxelles, le 4 mai 1932. 

Messieurs 

Par votre lettre d 17 , 
si un écono . u novembre 193 1 ' vous avez d emande 
J',eau d' m1seur en fonte peut être employé p our réchauffer 

une cuv.e d an 1 Il l' , . t ' d e v . ' s aque e economiseur abmen e 
apeur, serait plongé, ' 

DOCUME NTS AD MINISTRATIFS 099 

Par votre lettre du 1 • r mars 1932, vous avez précisé que le 
dispositif envisagé serait destiné à un usage courant notam­
ment dans les papeteries ·et que la pr·ession de vap•eur ne dé-

passerait pas 5 kg. 
Votre demande a été soumise à l '·examen de la Commission 

consultative permanente pour lies Appareils à vapeur, qui a 
exprimé l'avis que l'appareil envisagé peut être employé à 
condition que la pression de la vapeur à l 'in téri·eur d es 
tubes 1en fonte ne dépasse pas 6 kg. / cm2

• 

J'ai l'honneur de vous informer que je partage cet avis. 

Je vous prie d'agréer, 1Messieurs, l 'assurance de ma consi­

dération distinguée. 
L e M inistî'e , 

H. HEYMAN. 

Tubes de communication entre réchauffeurs d'eau 
et chaudières. 

2 B/ 2101 , Dossier 1635. 

Bruxelles, le 20 septembre 1932. 

Messieurs, 

Par votre lettre du 23 juin demi1er, vous avez demandé à 
pouvoir munir de clapets d'arrê t et de retenue de 75 mm. de 
diamètre ·les deux tuyaux d'alimentation de 100 mm. d e dia­
m ètl'e que vous avez prévus corrime communication entre le 
réchauffeur et la chaudière de 1010 m2 à 20 ,5 kg. que vous 
construisez pour Centrale de la Vil~e de .... .. . . .. .. .. .. . . 

Votre d emande ne mentionne pas l 'existenc·e de soupapes 
de sûreté sur le réchauffeur , appareils qui , dans le cas actuel, 
sont imposés par r article 20 du, règlement. 

D 'autre part, ~l 1est à: remarquer qu 'un .diamètre m1rumum 
n 'est ;pas fixé pour les tuyaux de com munication étahlis entre 
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les réchauffeurs et les chaudières lorsque le réchauffeur est 
mimi d'une soupape de sûreté, que les dits tuyaux portent un 
clapet de retenue et que la chaudière e~t munie d'un moyen 
d'alimentation indépendant du réchauffeur. 

Dans ces conditions, votr.e demande a été interprétée en 
ce seoo qu'elle vise la dispense de l'obligation d 'établir cette 
alimentation <indépendante. 

J'ai l'honneur de vous info.rmer que, confmmément à l'avis 
de la Commission consultative permanente pour les appareils 
à vapeur, je vous autorise à ne pas munir ladite chaudière 
d'une alimentation indépendante du réchauffeur d'eau, quoi­
que les communications reliant le réchauffeur à la chaudière 
soient munies de clapets de retenue et d'arrêt d'un diamètre 
de moins de 100 mm. 

Cette autoTisation est !Subordonnée à l 'observation des con­
ditions suivantes: 

1°) Le groupe, constitué de la chaudière et du réchauffeur 
sera maintenu comme un toµt unique, au point d e vue du 
fonctionnement ; 

2°) Lors de la visite intéri·eure annuelle, les deux communi­
cations feront l'objet d'un examen spécial au point de vue de 
l 'entartrage . 

Je vous prie , en outre, de remarquer qu,e les tuyauteries 
. :pourraient avoi1r le même diam ètre qu e le clape t d é re tenue 
dont e lles sont munies. 

Je vous p rie d ' agréer , M essieurs, l 'assurance de ma consi­
d ération distinguée. 

L e Ministre, 

H. HEYMAN. 

2 B/ 2102 D ossier 1828. 

. Bruxelles , le 17 !Septembre 1932. 

Messieurs, 

Par votre lettre du 19 mai 1932 vo us avez demandé d ispense 
de l 'obligation de munir d'un moyen d 'alimentation indépen­
dant du réchauffeur d'eau, la chaudiè re semi-marine que 

......... ________ ..i;.........;....__ 
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vous avez installée à la Centrale de . . . . . . . . . . . . . . . . . . et qui est 
réuni•e à ce réchauffeur par deux conduites d'alimentation dis­
tinctes de 75 mm. de diamètre intérieur. 

J'ai l'honneur de vous informer que, conformément à r a".1s 
de la Commission consultative permanente pour les Appareilis 
à vapeur, je vous accorde l'autorisation demandée . 

Celle-ci est subordonnée à 1' observation des conditions sui­

vantes : 
10) Le groupe constitué de la chaudière et du réchauffeur 

sera maintenu comme un tout unique au point de vue du 

fonctionnement; 
2°} Lors de la visite intérjeure annuelle oes deux communi­

cations feront r objet d'un examen spécial au point de vue de 

l'1entartrage. 
Je vous prie d'agréer, M·essieurs, l 'assurance de ma consi-

dération distinguée. 
Le Ministre, 

H . HEYMAN. 

2 B/2103 Dossier 1827. 

Bruxelles , le 20 septembre 1932. 

.Messieurs, 

Par votre lettre du 5 avril 1932 vous avez demandé à !Pouvoir 
main tenir, pour un groupe, chaud ière semi-marine et réch~uf-
f.eur d ' eau, installé à la Centrale de la .. . .... . . . .. . . . . .. , en dero-

t. n a' 1' article 29 les deux conduites d 'alimentation allant pw , . , 
du réchauffeur à la chaudière , au diamètre de 65 m~ . m aigre 
l'absence d 'un moyen d'alimentation de la chaud1èr.e indé­

pen dant d u .réchauffeur . 

J' . l'honneur de vous informer que' conformémen t d e r avis 

d t
1 
Commission consultative permanente p our les Appareils 

e a d l' · · d d' , ·ur 1·e vous accor e autonsation • 1eman ee. a vap e , 
b rd ' a' l'observation des cond1"tions su1-Celle-ci est su o onnee 

vantes : 
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10) Le groupe, constitué de la chaud"' , 
sera maintenu comme t . iere et du rechauffeur, 
f un out uruque . d 
onctionnement· ' au pomt e vue du 

zo) Lors de 1~ visite intérieure annu Il 
cations feront l'ob1"et d' e e, les deux commun~-
1, un examen spécial . d 

entartrage . • au pomt e Vue de 

Je vous iPrie d'agréer, Messieurs, l' 
dération distinguée. assurance de ma consi-

2 B/2131. 

Le Ministre, 

H. HEYMAN. 

Visites des chaudières à vapeur. 

Bruxelles, le 18 novembre 1932. 

Messieurs, 

P ar votre le ttre d 26 b 
f · u octo re d ernier ni° 
a1tes obsenr.er que vo . • · · · · · · · · · · · .... , vous 
, us avez tou1ours adrn.] • .1 ff 

repondre aux prescription d , 1 . s qu I su Jt, pour 
des appareils de sûreté d s hu rde~'eme~t concernant la visite 

, . es c au ieres a va l .. 
exteneure prescrit·e ait l"e h peur, que a v1s.Jte 1 u c aque année d l' 
temps compris entre le J•r · . · • ans espace de . 

. l'. Janvier et le 31 déce b 1 smt intervalle compris ent l . . m re,, que que 
, . re es v1s1tes d d , secubves. e eux annees con-

V ous demandez si cette .interprét t• ' 
· d J ' 1 a ion est conform ' j' pnt e a reg ementation. e a es-

J' ai l 'honneur de vous informer l f . 
que a açon de p 'd 

que vous signalez est conf orme au . . roce er 
t · x prescriptions réglemen­a1res. 

Je vous jprÎe d'agréer, .M,essieurs l 'a 
d , · d" . , • ssurance de m · eration 1stinguee. a cons1-

Le Directeur Général des Mines, 

] . LEBACQZ. 
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Boulon fusible. 

2 B/2098 Dossier 1831. 

Bruxelles, le 19 septembre 1932. 

Messieurs, 

Par votre lettre du 10 mai 1932, vous avez demandé si, pour 
les boulons à placer au point le plus élevé des tôles de foyers 
intérieurs des chaudières, le remplissage fusible doit nécessai­
rement être en plomb et s'il n'est pa,s permis d'employer, au 
lieu de plomb, un autre métal ayant- la même température de 
fusion. 

D'après les prec1s10ns que m'a fournies M . . .... . ......... . .. , 
chef de distr·ict pour le service des appareils à vapeur, le métal 
fusible dont vous ,envisagez lemploi est le cadmium. 

Votre demande, ainsi précisée, a été examinée par la Com­
mission consultative permanente pour les Appareils à vapeur. 

Conformément à l'avis de cette Commission, j'ai l'honneur 
de vous informer qu'à titre d'essai, je vous autorise à munir 
les boulons fusibles d e cadmium au lieu de plomb. Ce tte auto­
risation, qui vous est accordée pour un terme de deux ans, •est 
subordonnée à la condition que vous me signaliez toutes }es 
chaudières pour lesquelles de pareils boulons fusibles isont ou 
seront employés 1et que vous me fassiez connaître tous les 
incidents auxquels lemploi de cadmium, au lieu de plomb, 
pourrait donner lieu. 

Je vous prie d'agréer, M·essieurs, l'assurance de ma consi­
dération distinguée. 

Le Minisfre , 

H. HEYMAN. 
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Indicateurs de niveau d'eau1• - Charge de rupture des tôles. 

2 B/1883 Dossier 1813. 
Bruxelles, le 5 avril 1932. 

Monsieur, 

Par votre lettre du 2 décembre 1931, vous avez demandé, 
pour lesc haudières de locomotive ............... construites en 
Allemagne e,n 1907 : 

1°) L'autorisation Cle maintenir deux robinets de jauge en 
place du deuxième indicateur de niveau d'eau ·en verre; 

2°) Le maintien du timbre à 12 kg. malgré ! 'absence de cer­
tificats de résistance .des tôles. 

La Commission consultative permanente pour les Appareils 
à vapeur, à laquelle j'ai soumis votre demande pour examen, 
a ·exprimé 'avis que les robinets de jauge p euvent être main­
tenus ·en place du deuxième indicateur d e niveau en verre 
pour la raison que les deux chaudières ont été construites anté­
rieurement au règlement du 28 mars 19 19, qui a proscrit l'em­
ploi des robinets de jauge. 

Quant au maintien du timbre à 12 kg., la Commission a 
estimé que •Ce maintien ne doit pas donner lieu à une autorisa­
tion ispéciale , pour la raison que les calculs d e résistance, 
effectués par le fonctionna-ire compétent en prenant comme 
.charge de ;rupture des tôles celles admises par le règlement, 
·en l'absence de données relatives à la résista.nce d es tôles , ont 
établi que les éléments des chaudières sont suffisants pour le 
timbre de 12 kg. La Commission a estimé, d'autre part, que, 
vu l'origine des chaudières~ il ne peut exister de doute sur 
ce que les tôles d'ader ne proviennent pas de lingots faits 
au convertisseur, ce qui excluerait l'emploi des chaudières. 

Vu cet avis, j 'a·i l'honneur d e vous informer que, pour les 
deux chaudières ·en question, les robinets de jauge peuvent 
être conservés en place d'un deuxième indicateur de niveau 
en verre et que les deux chaudières peuvent être maintenues 
au timbre de 12 kg. 

Veuillez agréer , Monsieur, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Le Ministre, 

' H. HEYMAN. 

.., ' 
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Emploi de la soudure· autogène. 

2 / B 1887 Dossier 1808. 

BruxeUes, le 4 mai 1932. 

Monsieur, 

Par votre lettre du 27 août 1931 , vous avez demandé, en 
dérogation aux prescriptions réglementaires en vigueur, l'au­
torisation de réaliser à la soudure autogène les assemblages · 
d'un autoclave à construire en acier inoxydable , V. 2 A des 
Usines .................. et destiné à .... .. .. ... ...... . . 

Cette demande a été soumise p our examen à la Commission 
consultative permail'ente pour les Appareils à vapeur , qui a 
émis un avis défavorable. 

J'ai l'honneur de vous informer que je partage cet avis et 
que je Il'e puis, en conséquence, vous accorder l 'autorisation 
demandée. 

Veuillez agréer, Monsieur, !'assurance de ma considération 
, distinguée . 

2/B 1890 Dossier 1815. 

M,eissieurs, 

Le Ministre, 

H. HEYMAN . 

Bruxelles, le 4 mai 1932. 

Par votr-e lettre du 4 janvier 1932, ........... ., vous avez de-
mandé l'autorisation d'employer une chaudière de grue ......... 
qui comporte divers joints soudés à l 'a~togène, notamment 
les joints lorig.itudinaux du foyer, des bomlleurs et d e Ica che-

. , 
minee. 

La Comm~ssion consultatiV'e permanent·e pour les Appareils 
à vapeur, à laquelle j'ai soumis votre demande, a ~mis l' avi.s 
·qu ·en raison dre l 'existence des joints long.itudlnaux soudés à 
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l'autogène, la dite' chaudière ne peut êtr·e admise à fonctionner. 

]'ai l'honneur de vous informer que je me rallie à cet avis 
et que je ne puis, en .conséquence, vous accorder l'autorisation 

demandée. 

Je vous tprie d'agr~er, M·essieurs, l'assurance de ma consi­
dération distinguée. 

Le Ministre, 

H. rIBYMAN. 

2/B 2056 Dossi•er 1820. 

Bru~elles, le 4 août 1932. 

M·essieurs, 

Par votre lettre du 8 mars 1932, vous avez demandé pour 
M. . .... ... .. ...... . .... , l autorisation d e m aintenir e,n service la 
chaudière de son remorqueur ... .... .. ......... , répar.ée depuis un 
an par soudure autogène, en vos ateliers. 

L.a réparation a consisté dans l'enlèvement, sur un dévelop­
pement de 0 m. 40, du fond corrodé d'une ondulation du 
foyer et le remplacement de la partie découpée par un bou­
chon formant autoclav·e et soudé à l'autogène sur son pour­
tour, du côté intérieur du foyer. 

Votre demande a été soumise à l'examen de la Commission 
consultative permanente pour les Appareils à vapeur. CeUe.,ci 
a exprimé l 'aviis que la réparation mentionnée ne peut être 
~dmise. 

J'ai l'honneur de vous informer que, parageant cet av:is, 
je ne puis accorder l'autorisation demandée. 

Je vous p rie d ' agréer, Messieurs, l'assurance de ma consi­
dération distinguée. 

Le Ministre, 

H. HEYMAN. 

l 

t 
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2/ B 2057 Dossier 1816. 

Bruxelles, le 4 août 1932. 

M·essieurs, 

Par· votre lettre du 8 janvier 1932, vous avez demandé l'au­
torisation d'employer la soudure autogène à l'arc électrique 
pour effectuer certa ines répara tions de chaudières de bateau. 

Votre demande a été sou~ise , pour examen, à la Commis­
sio~ consultative permanente pour les Appareils à vapeur. 

De l'avis de cette Commission, il résulte que, d'après la 
réglementation en vigueur, une firme ne peut recevoir une 
autorisation générale pour effectuer ,par soudure autogène , à 
des chaudières à vapeur, des réparations sujettes à autorisation 
spéciale, mais qu 'une demande doit être faite dans chaque 
cas particulier par le propriétaire de r appareil auquel une 
dérogation au règlement doit s'appliquer. 

J'ai l'honneur de vous informer que, partageant cet avis, 
je ne puis accorder l'autorisation demandée. 

Je vous prie d'agréer, M·essieurs, l'assurance de ma consi­
dération distinguée. 

2/B 2058 Dossier 1817. 

M·essieurs, 

Le Ministre, 

H. HEYMAN. 

Bruxelles, le 4 août 1932. 

Par ! '·intermédiaire de M. l'ingénieur en chef-Directeur du 
a.rrondissement des Mines, vous avez sollicité 1' autorisa­

~i~~· de maintenir en service une locomotive dont la plaque 
tubulaire du foyer •en cuivre a subi une réparation consistant 
d ans le plaoement, dans chacun de .ses coins supérieurs, <l 'une 
pièce en cuivre, fixée .par soudure autogène au chalumeau. 

Cette demande a été soumis_e, pou,r exame~., à la Commis­
sion consultative permanente pour les Appareils à vapeur. 

J'ai l'honneur de vous informer que, me ralliant à l 'avis 
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exprimé par cette Commission, j'accorde l'autorisation solli­
citée en la soumettant à r observation des conditions suivanes: 

1°) Dans le regÎsre prescrit à l'art. 70 du règlement de police 
du 28 mars 1919, la description d es réparations devra être 
complétée par un croquis montrant l'emplacement et la nature 
des réparations effectuées, par l'indication de la firme qui a 
effectué la réparation; 

2°) La chaudière serai soumise à une épreuve hydraulique 
en présence du fonctionnaire chargé de la surveillance; au 
1cours de cette épreuve, la bon.ne tenue des soudures devra 
être constatée,. notamment par le sondage au marteau des 
lignes sou<tlées; 

3°) Après cette épreuve, la ·chaudière sera soumise à deux 
allumages, mises en pression et refroi.d '. ssements consécutifs au 
cours desquels l'agent visiteur ou le fonctionnaire précité s 'as­
surera de la bonne tenue des soudures. 

Je vous :prie d'agréer, Mes;ieurs, l'assurance de ma consi­
dération distinguée. 

2/B 2059 Dossier 1823. 

Messieurs, 

le Ministre, 

H. HEYMAN. 

Bruxelles, le 4 août 1932. 

P ar votre 1Fttre du 2 février 1932, ......... ... , vous :i.vez de-
~andé à pouvoir charger les Etablissements . . . . . . . . . . . . . . . . . . de 
repare: , par la soudurre. autogène au chalumeau, la plaque 
tubulaire du foyer en cmvre d'une locomotive. 

~e travail consisterait dans le placement d 'une pièce en 
cuivre de 780 x 560 mm. dans la région occupée par les tubes. 

Cette demande .a été ·Soumise ù r examen de la Commission 
consultative permanente pour lès Appareils à vapeur. 

J 'ai l'honneur de vous informer que me ralliant à l'avis d , ' 
onne par cette Commission, j•e vous accorde l'autorisation 

demandée. 
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L 'octroi de cette dérogation est, toutefois subordonnée à 
l'observation des conditions suivantes : ' 

1°) La répa;·ation sera effectuée· sous la surveillance d'un 
technicien ou d'un agent de surveillance spécialisé , par des 
soudeurs qui ont été reconnus aptes à ce genre de travail et 
dont les capacités :professionnelles auront été préalablement 
vérifiées; 

2°) La qualité du m étal d'apport employé, pour l'exécution 
des soudures, devra avoir été vérifiée par des essais de traction 
et de pliage sur des éprouvettes soudées; 

3°) Dans le registre prescrit à l 'ar.t. 70 du règlement de police 
du 28 mars 1919, la description des réparations devra être 
complétée par u,n croquis montrant remplacement et la nature 
des réparations effectuées, par l 'indica~ion du nom du soudeur 
·et du nom du surveillant spéciali·ste visé au 1° ci~dessus , qui 
a surveillé l'opération; 

4°) La chaudière, après réparation, sera soumise à l'épreuve 
hydraulique réglementaire , au cours de laquelle la bonne 
tenue des soudures devra être constatée, notamment par son-
dage au mart·eau des lignes soudées . · 

En outre. la chaudière ainsi soudée devra ê tre soumise à 
deux allumages, mises en pression et refroidissements consé­
cutifs au cours desqqels on s'assurera également de la bonne 
tenue des soudures. 

Je vous :prie d'agréer, Messieurs, l'assurance de ma consi­
dération distinguée. 

2/B 2062 Dossier 1815. 

Messieurs, 

·Le Ministre, 

H. HEYMAN. 

Bruxelles, le 4 août 1932 . 

Par votre lettre du 2 juilll dernier, vous avez demandé !.'au­
torisation de pouvoir vous servir pendant trois à quatre mois, 
de vo.tr-e chaudière de grue .... ... .. .. ... . ... , en réduisant la p res-
sion maximum de 8 à 4 kg. et en attendant le remplacement 

de la chaudière . 

/ 
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Une première demande, que vo~ m'aviez adressée pour 
cette chaudière, n'a pu être agréée en raison de l'assemblage 
par soudme autogène des joints longitudinaux du foyer, des 
bouilleurs et de la cheminée . 

Votre demande a été soumise , pour examen, à la Commis­
sion consultative permanente pour les Appare il<s à vapeur. 

J'ai l'honneur de vous informer que, me ra lliant à l 'avis 
donné par cette Commission, je ne puis vous a ccorder l'auto­
risation demandée. 

Je vous p rie d'agréer , M,essieurs, l'assurance de ma consi­
d ération distinguée . 

2 / B 2095 Dossier 1840. 

Le Ministre, 

H. H EYMAN. 

Bruxelles, le 19 'Septembre 1932. 

M.essieurs, 

Par votre lettre du 6 août 1932, vous avez d em andé à pou­
voir em ployer la soudure autogène pour la construction en 
tole <l 'a cier in oxydable . .. .. . .. .. . .. . .... d e 4 m m. d 'épaisseur , du 
corps intérieur d 'un autoclave à double •enveloppe de vapeur , 
devant fonctionner à la p ression de vapeu r d e 4 k g. dans la 
double e nveloppe et d e 3 kg. dans le corps int érieur. 

La Commission consultative permanente pour lies Appareils 
à vapeur a e xa miné votre d emande et a exprimé l'avis qu' elle 
ne :pouvait être agréée . 

]'ai l'honn eur d e vous informer que je me rallie à cet avis. 

Je vous p rie a'agréer , M·essieurs, l 'assurance de ma consi­
dération d istinguée. 

Le Ministre, 

H . HEYMAN. 
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2/B 2097 Dossier 1836. 

Bruxelles, le 19 s<e.ptembre 1932. 

Messieurs, 

Par votre lettre du 13 juin 1932, vous avez demandé à pou­
voir employer la soudure autogène pour le remplaceme nit 
d 'une partie de la tô1e tubulaire en cuivre du foyer d'une de 

vos locomotives. 

' · · · ' '• ' f . M' Des rprec1s10ns qw m ont e.e ourmes par . . ... . ... .... . ·. · · · , 
chef du district du ........... . ... . .. pour le service des appareils 
à vapeur, il résulte que la réparation envisagée concerne la 
locomotive . . . . . . . . . ... . . .. . . et qu'e lle consiste dans le remplace-
ment de toute la partie de la tôle tubulaire occupée par les 

tubes. 
La Comrrùssion consultative permanente pour l~s Appareils 

à vapeur a exprimé l'avis que pareille réparation, bien qu 'étant 
peu recommandable au point de vu,e technique , peut être 

admise. 

Dans ces conditions, j'ai l'honneur de vous ;informer que 
je vous accorde l'autorisation sollicitée. Gelle-ci est soumis~ à 
l'observation des conditions suivantes : 

10) La réparation sera effectuée sous la surveillance d 'un 
technicien ou d 'un agent de surveillance spécialisé, :par des 
soudeurs qui ont été reconnus apties à ce genre d e travail et 
dont ·les .capacités professionnelles auront été préalablement 

vérifiées; 

20) La qualité du métal d 'apport, employé pour l'exécution 
des soudures, devra avoir été vérifiée par des essais de t rac­
tion e t de p liage sur des éprouve ttes soudées ; 

30 ) D ans le registre p rescri t à l 'art . 70 du règlement de 

]. du 28 mars 191 9 la d escription des réparations devra po ice • , 
" t mplétée par un croquis m ontrant l emplacement et la 
e re co 1 .. d . · d d 

ture .dies réparations effectuées, ipar m 1cahon u nom u 
na d t du n om du surveillant spécialiste , visé a u 1° ci-sou eur e 
d essus , qui a surveillé l'opération; 
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h 4°) L~ cha~dière, ap:ès réparation, sera soumise à l'épreuve 
ydrauhque r·eglementa1re, au cours de laquelle la bonne tenue 

des soudures ~evra être constatée, notamment .par sondage au 
marteau, des hgnes soudées . 

En outre, la chaudière ainsi soudée devra être soumise à 
de~x allumages, mises en pr·ession et refroidissements .consé­
cutifs, au cours d •esquels on s'assurera également de la bonne 
tenue des soudures. 

Veu1"llez a ' M · l' greer, ess1eurs, assuranoe de ma considération 
distinguée. 

2 / 8 2099 Dossier 1774. 

Le Ministre , 

H . HEYMAN. 

Bruxelles , le 19 septembre 1932. 

Messieurs, 

Par votre lettre du 31 juillet l 930 no 
d

, I' · · d ' . . ..... . ., vous avez de-
man e autonsabon e souder ' l' 'l . · · . a arc e •ectnque sur un foyer 
·e n cmvre ou aci er d une locomotive , . 
même métal dest' , , . ' une plaque elast1q11e du 
1' . t 'd . , ind~e a . recevmr dans sa tubulure centrale 

aJU age man rme un siphon . . . 
D 'après un croquis que vous ave~-~ .......... l .... d .. . 

· d · ourm, a 1te plaque él 
tique 01t se trouver vers la partie · f, . as-

1 
· d 1 , · m eneure de 1a plaque tub 

aire, ans a region qui est consol'd' d . u-
11 

· 11 A . 1 ee par es ·entretoises 1et 
e e serait e e-meme mamtenue p d . 

D
, , ar es entretoises. 
apres le p lan n° . . . . . . . . . ue v . 

1 
. h . .q ous avez fourm par la sui te 

e s1p on . . . . . . . . .. . . . .. . .. serait lui-mA d ' 
f 

, . eme sou é dans l . l d 
oyer a sa parbe supérieure. e c1e u 

La Co·mmission consultative p r , e manente pour le A ·1 
a vape ur, consultée au suje t d d · s pparei s 

l
, . d' e votre emand . , 
aVls, une part, que la soudur ' r ' e, a expnme 

être ami se pour le cuivr d ,e a arc ne peut actuellement 
e et, autre part " l A 

q uestion d 'autori'se d · d • qu 1 n e peut etre r .es sou ures au ciel d f ' 
soudure autogène de la pièce élasti , uf. oye:· Quant a ~a 
'nf' · d 1 Al que a lxer aans la partie 
1 eraeure e a to e tubulaire où el! · . ' e serait maintenue par d es 
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entretoises, la Commission a estimé que de pareilles soudures 
peuvent être autorisées dans les foyers en acier, mais qu'elles 
n e p ourraient l'être .dans les foyers en cuivre que si, lors die 
la construction de la chaudière neuve, on prenait soin de .con-
struire entièrement le foyer muni de ses tubes .. . .. . ... .... . ... . 
avant son introduction dans la chaudière, de façon qu'il soit 
possible d'assurer la double chauffe au chalumeau et le mar-

telage d e la soudure. 

Me référant à cet avis , j'ai l'honneur de vous informer que 
si, pour une chaudière déterminée vous désiriez employer la 
soudure autogène pour fixer dans la partie inférieure de la 
plaque tubulaire du foyer une pièce élastique pour siphon 

' l' • • • A d ' ' .................. , autonsat10n pourrait vous etre onnee apres 
que vous m,.auriez adressé une demande visant ce cas parti-

culier~ 
Veuillez agréer, Messieurs, l'expression de ma considération 

distinguée. 
Le Ministre, 

H. HEY:M:AN. 
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AMBTELIJKE BESCHEID EN 

MINISTERIE V AN ECONOMISCHE ZAKEN 

ALCEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN 

NATIONAAL MIJNINSTITUUT 

IGoninklïjk besluit dd. 15 Se ptember 1S'34, de samenstel­
ling vaststellende van de Bestuurscommissie. 

LEOPOLD m, Koning der Helgen, 

Aan allen t;egenwoordigen en toekomenden, Heil. 

_ Gelet op het koninklijk hes'lu.it dd. 18 Januari 1921, houdende 
tot standbrenginig van het Na,tionaal Mijninstituut; 

Gelet op de wet dd. 5 April 1923, waarbij rechts persoonlijk­
heid aan dit Instituut wordt verleend; 

Gelet op het koninklijk besluit dd. 20 October 1927, tot 
aanduiding der bestuursleden van dit lnstituut, alsook de opvoil. 
gende besluiten genomen ter vervanging van sommige Iedell!; 

Gelet op het koninklijk besluit dd, 18 Decemher 1929 tot 
vervanging van dit dd. 18 Augustus 1923, waarbij de bevoegd­
heid, de inrichting en de werkwijze van het lnstituut worden 
bepaald. 

Wij hebben besloten .en wij besluiten : 

ARTJKEL ÉÉN. - De HH. A brassart, Adelson, Bedrijfslei­
der der « Société Anonyme du Cha.rbonnage d 'Hornu et Was. 
mes )) ' te w ·asmes; 

Habets, Marcel, Directeur der steenkoolmijnen en erstgroe­
ven der cc Société Anonyme John Cockerill », te Jemeppe­

sur-Meuse; 

• 
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Leheuwe, Georges, Bedrifsleidei: der « Société Anonyme 
des Charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes, Sainte-Alde­
gonide et Houssu n, te Ressaix; 

Orban, Yvan, Oagelijksche bestuu~der der u Société Ano­
nyme des Charbonnages d'Helchteren-Zolder l> , te La Hestre; 

Roisin, Louis, Bedrijfsleider der « Société Anonyme des 
Charbonnages de Sacré-Madame », te Dampremy; 

Falony, Edouard ,. oud lid der Kamer van Volksvert,egen­
woordigers, te Charleroi; 

Mansart, Jules, oud lid der Kamer van Volksvertegenwoor­
digers, te La Louvière; 

Van Buggenhout, Jacques, Voorzitter van de Centrale der 
Vrije Mijnwerkers, te Brussel; 

Demeure, Charles, Eerst aanwezend Mijrùngenieur, Hoog­
leeraar aan de Universiteit van Leuven, te Sirault; 

Denoël, Lucien , Inspecteur generaal der Mijnen, Hoog}ee­
raar aan de Universiteit van Luik, te Luik: 

Dony-Hénault, Octaive, Hoogleeraar aan de Universiteit van 
Brussel .en aan de Technische Faculteit van Henegouw, te 
Brussel; 

Halleux, Armand, Hoofdingerùeur, Directeur der Mijnen; 
Hoogleeraar aan de Un!iversiteit van Brussel, te Brusse'l; . 

Raven, Gustave, Hoofdingenieur, Directeur der Mijnen, te 
Brussel; 

Renier, Armand, Hoofdingenieur, Dir.ecteur der Mijnen, 
Hoofd van den Aardkundige Dienst, te Brussel; 
worden in hunne functiën behouden van bestuursleden van het 
Nationaal Mijn~nstituut . -

De Heer V erbouwe Ovide Inspecteur generaa'l der Mijnen 
wordt bestuurslid ben~emd t~r vervanging van den Heer Fir­
ket, Victor, u.ittredend lid. ' 

Hun lidmaatschap verloopt op 1 Maart 1939. 

,.. 
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ART. 2. _Onze Minister van Economische Zaken is belast 

met de uitvoering van dit besluit. 

Gegeven te Brussel, den 1511 September 1934. 
LEOPOLD. 

Van Koningswege : 

De Minister van Economische Zak,en, 

f. YAN CAUWELAERT. 

• 
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MINISTERIE VAN Nl]VERHEID, MIDDENST AND 

EN BINNENLANDSCHEN HANDEL 

ALCEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN 

14 Mei 1934. ,-- Koninklijk besluit. 
Opvorderingen in geval van dringend gevaar in de rnijnen .. -

LEOPOLD III , Kon!ing der Belgen,, 

Aan allen, t.egenwoordigen en toekomende, Heil. 

Gelet op artil<:el 15 van d e w,et dd. 5 Juni 1911, tot aanvul­
ling en wijziging der wetten van 21 Aprj} 1810 en 2 Mei 1837 
op de mijnen, groeven en graveriien (art. 76 van de mijnwet); 

Herzien Ons besluit dd. 25 Februari 1925, waarbij artikel 4 
van Ons besluit dd. 5 Mei 1919, houdende algemeene politi,e­
verordening op de mijnen, groeven en ondergrondsche grave·­
rij,en, gegev.en in uitvoering van voornoemd artikel 15, door 
nieuwe bepa,}ingen wordt vervangen; 

G elet op het advies van d en Mijnraad dd. 20 Maart 1934: 

Overwegende, dat de tusschenkomst van de arrondisse­
mentscommissarissen bij de uitvoering van de op~orderingelll 
van aard is een snellere ui.tvoering te v·erzekeren wat betreft 
d e te trefh;n maatregelen ,Ïn gevaf van d ringend gevaar, ' t zij 
ondergronds, ' t zij bovengronds in d e mijnen, groeven en gra-

ven3en; 

Op de voordracht van Onzen Minister van Nijverheid, Mid­
denstand .en Binnenlandschen Handel en Onze M~nister van 
Binnenlandsche .Zaken, 

Wjj hebben besloten enl Wij besluiten : 

ARTIKEL ÉÉN. -' De 2° a1inea van artikel 4 vain Ons besluit 
dd. 5 Mei 1919, gewijzigd bij Ons besluit dd. 25 Februari 1925, 
wordt door volgende bepalingen vervangen : 
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De uitvoering van deze oproepingell! ~ordt door tusschen­
komst 't zij van den gouveirneur der prov.incie,, 't zij van den 
arrondissementsoommiss·aris van het distrikt verzekerd; laatst­
genoemden zullen al de maatregelen treff en opdat dadelijk zal 
worden ingegrepen ·en te dien einde, zullen ze namelijk over 
de politie en de rijkswacht beschikken. 

. ART. 2. - Onz•en Min.ister van Nijverheid, Middenstand 
1
en 

Bmnenlandschen Handel en Onze Mintister van Binnenland­
sche Zaken Z'Îjn belast ieder wat hem betreft, met de uitvoe­
ring van dit besluit, dat vigeer•en zal vana.f den dag zijner 
bekendmaking in het Staatsblad. 

·Gegeven te Brussel, den J4n Mei 1934. 

LEOPOLD. 

Van Kon.ingswege : 

De Minister van Nijverheid, Middenstand en BinneT1Jlandschen Hande/, 

F. VAN CAUWELAERT. 

De Minister van Binnenlandsche Za~en, 

HUBERT PIERLOT. 1 • 

MINISTERIE V AN ECONOMISCHE ZAKEN 

ALCEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN. 

Ministeriëele Omzendbrieven en ambtsbrieven aangaande 
de stoomtuigen en persluchthouders 

Veiligheidscoëfficiënt. · 

2 / B 1866 Dossier 1777. 

Brussel, den 2n Maart 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij mijn ambstbrief van 6 Juli 1931, n° 2 / B 1718, heb ik U 
bericht dat, overeenkomstig het advies der Vaste Commissie 
van advies inzake Stoomtoestellen, ik voor de ketels n° ........ . 
en n° ........ ., die gij aan de Société . .. .. . .. .. .. .. .. .. geleverd 
hebt, ge·ene werkingsdrukking boven 36 kg. 5 kon toelaten. 

Gezien de verklaringen door den H . ................. ., uwen 
algemeenen bestuurder gegevien tijdens de laatste zitting der 
Vaste Commissie van advies inzake Stoomtoestellen, op de­
welke· hij uitgenoodigd werd, hedt d~ imee:r.derheid dezer 
Comm~ssie zich bij het advies aangesloten <lat het behoort cl;t> 
ketels voor de hij den bouw voorziene hoogste drukking van 
38 kg. 7 aan te nemen, met het voorbehoud ze aan een bijzon­
der toezicht te onderwerpen voor wat de langsnaden betreft. 

Deze zullen ter gelegenheid van elken der twee jaarlijksche 
onderzod~en, zoowel het uitwendige (ketel onder stoomdruk­
king) ais het !Înwendige, moeten nagezien worden. 

De noodige schikkingen zullen getroff en wor<len opdat dit 
toezicht op doeltreffen<le wijz,e zou kunnen gedaan worden. 
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lk heb de 1ee.r U te .be·richten dat ik mij bij dit advies aan­
sluit, en d at tik de werking van v.ermelde ketels op 38 kg. 7 
veroorloof, op voorwaarde dat de gestelde bepaling betref­
fende de onderzoeken der langsnaden stipt !Ilageleefd worde . 

Met hoogachting. 

2/B 2060 Dossier 1822. 

De Minister, 

H. HEYMAN. 

Brussel, den 4n Oogst 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrijven van 30 December 1931, hebt gij, voor 
27 locomotieven van Duitsche herkomst die in dienst zijn op 

1

u:ve werkelll van het Albertkanaal, gevraagd de hoogste druk­
Kmg te mogen behouden op 12 kg., zooals zij i,n Duitschland 
werd vastgesteld, te·rwijl zij in België met 3/4 tot 1 3 / 4 kg. zou 
moe~en verminderd worden, wegens de Belgische voorschrif­
ten aangaande het veiligheidscoëfficiënt der steekbouten 

Deze vraag werd aaq het onderzoek der Vaste Com~ssie 
van advies inzake Stoomtoestellen ~nderworpen. 
d lk ~b de.'e~r u_ te laten weten dat, overeenkomstig het door 
_eze omill!lss1e _mtgebrachte advies, ik voor bedoelde locomo­

tb1ehvendde toelabdng verleen de hc.ogste drukking op 12 k~. te 
e ou en voor en duu d . van h t Alb tk 1 r uwer on ·emem1ng van het .eerste vak 

e er anaa en wel u·t l ... d .an di k D .. ' . . 1 s Uhen voor de uitvoering 
.t wer . . aarb11 bh1ft verstaan dat na voltooin der wer-

ken dit m aoteneel naar Duitschla d l g 
Met hoogachting. n za terug gebracht worden . 

De Minister, 

H. H EYMAN. 

.. ------------~~-

j 

1 

' 

1~ 

l 
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Beproeving. 

2/B 2023. 
Brussel , den· 19" Mei 1932. 

Heer Hoofdingem•eur-Directeur, 

Bij uw schrijven van 12 dezer , n° 8/1 -395, hebt gij mij ge­
vraagd wat er te doen valt wanneer een ketelbouwer, om de 
voorschriften van het Bureau Veritas na te leven, vraagt een 
foetel te beproeven op een hoogere drukking dan d i.e welke 

door heit Belgisch .reglement bepaald is. 
Gij haalt . het geval aan van twee zeieketels waarvoor de 

hoogste drukking op 12 1 / 4 kg. gesteld is en die tot op 22 kg. 

bepwefd we.rden. 
Om deze vraag op te lossen <lient in acht genomen dat de 

proefdrukking niet 300 verheven mag zijn, dat zij overmatige 
spanning in zekere gedeeken van den te beproeven ketel kan 

doelll ·ontstaan. 
ln geval zulks te vreezen is , moet de ambtenaar, di•e met de 

beproeving gelast às, er zich van onthouden deze tot op de 

beoogde drukking te drijven. 
Indien de ketel zoo· berekend is, dat zulks niet te vrèezen is, 

bestaat geen belet de beproeving te doen op de door het 
Burea~ V 1eritas gevraagde d rukking. Zoo er twijfel b estaat 
olll!trent .de schadelijke gevolgen die deze proefdrukking zou 
kunnen hebben, zou het behooren van dien twijfel aan het 
Bureau Vieritas kennis te geven en slechts de beproeving tot 
op de voorgestelde drukking lte d1ijven , indien v·ermeld Bureau 
een getuigschrift aflevert, vastellende dat het van oordeel is 
dat de voorgestelde proefdrukking geen overmaotige spanning 
in d e verschillende deelen van den ketel kan teweeg brengen, 
en dat het bovendien de verantwoordelijkheid der gevolgen 
van den overdruk op zich neemt. 

De tekst van dit getuigschrift zou ais op~erking in het p ro­
ces-verbaal van beproeving neer te schrijven zijn:. 

Namens den Minister: 

Voor den Directeur Genernal van he t Mijnwezen, 

De Hoo,fdingenieur-Directeur, 

G. RAVEN. 
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Watervoorwarmers. ___.:. Zelfsluitende klep. 

2/B 1889 Dossier 1814. 

Brussel, den 4° Mei 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrijven van 10 December 1931 laat gij opmerken 
dat de voedingspijp der watervoorwarmers waarvan de ketels 
voorzien zijn die gij opgericht hebt- in de werkuizen der 
Société Anonyme .... . ............. , met geen zelfsluitende klep 
voo.rzien is. 

Gij vraagt de toelaiting deze .Ïnstelling Ile mogen behouden 
zooals zij uitgevoerd werd. 

Uwe aanvraag werd aan het onderzoek der Vaste Commissie 
van advies inzake Stoomtoestellen onderwor,pen. 

De Commissie heeft het advies gegeven dat de inrichti e 
die uitgevoerd werden zonder zelfsluitende klep op d·e ngt n 
· 1 d n wa er­
an aat er voorwarmers, :in hun huidigen toestand d" .. · 1enen te 
m
1 

o.gendblik1v
1
·en, maar <l~t voo.r de nieuwe inrichtingen de zelf-

s uiten e ep op den mlaat der voorwarmer · · h 
d 

s moest vereisc t 
wor en. 

lk heb de eer U te berichten dat ik miJ' b" d't d . l . 
'k U b" d . 11 I a v11es aans wt en 1 11gevolg e toelahngverleen d · ' 

d Id 
. . h . . • e in uwe aanvraaa be-

oe •e mnc bng an haar huidigen toe t' d ,. b h d 0 

s an ·11e e ou en. 
Met hoogachting. 

De Minister, 

H. HEYMAN. 

1 
-f, 

• 
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Cebruik van gietijzer. 

2/B 1888 Dossier 1807. 

Brussel, den 4n Mei 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrijven van 17 November 1931, hebt gij gevrnagd 
of een gietijzeren economiser mag gebruikt worden om het 
water van eene kuip te verwarmen, in dewelke de economiser, 
die met stoom gevoed is, zou gedompeld zijn. 

Bij uw schrijven van 1 Maart 1932 hebt gij medegedeeld dat 
bedoelde schikking voor een gewoon gehruik ontworpen is, 
namelijk in de papier fabrieken, en dat de stoomdrukking geen 
5 kg. zou te boven gaan. 

Uwe vraag werd aan het onderzoek der Vaste Comrnissie 
van advies inzake Stoomtoestellen ·onderworpen; deze heeft 
het advies geuit <lat het bedoelde toestel mag gebruikt worden 
onder voorwaarde <lat de stoomdrukking iÏn de gietijzeren 
buizen 6 kg./cm2 nie te boven gaat. 

lk heb de •e•er U te herichten dat ik mij bij dit advies aansluit. 
Met hoogachting. 

De Minister, 

H. HEYMAN. 

Verbinding tusschen watervoorwarmers en stoomkete•s. 

2/B 2101 Dossier 1835. 

BrÙssel, den 20" Septembe.r 193·2. 

Mijrne Heeren, 

Bij uw schrijven van 23 Juni 1.1. hebt gij gewaagd om afsluit­
kleppen van 75 mm. middellijn te mogen aanbrengen in de 
twee vo.edingsbuizen van 1 OO mm. middellijn die gij als ver­
binding hebt voorziien tusschen den watervoorwarmer en den 
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ketel van 1010 m 2
, op 20,5 kg., dien gï.j voor de Centrale der 

stad .......... .. ...... houwt. 
Bij uwe aanvraag wordt ni1et vermeld of de watervoorwar­

mer van veiligheidskle.ppen is voorzien, toestdlen die in onder­
havig ge.val bij a·rtikel 20 van het reglement voorge:schreven 

ZlJn. 

Er valt anderzijds op te merken dat er geen rninimum vast­
gesteld is voor de middellijn der verbindingsbuizen die tus­
schen voorwarmers en ketels aangebracht zijn, wanneer de 
voorwarmer van veiligheidskleppen voorzien is jn vermelde 
buizen eene afsluitkliep aangebracht ~s ·en de stoomketel met 
een van den voorwarmer onafhankelijk voedingsto·estel voor­
zien is. 

Bij gevolg werd uwe aanvrnag in dien zin veJ:\tolkt, dat zij 
de vrijstelling beoogt van de v·erplichting betreffende het ver­
we21enlijken van dez·e o.nafha,nkelijke voeding. 

Ik heb de eer U œ laten weten dat, oV'ereenkomstig het 
advies der Vaste Gommissie van advies inzake Stoomtoestel­
len, ik U veroorloof vermelden ketel van geén van den voor­
warmer onafhankelijk voedingstoestel .te voorzien, niettegen­
~taand.e in de huizen die den v · orwa.rmer met den ketel ver­
binden, afslu~tkleppen van ·rrnn dan 1 OO mm:. middellijn aange­
bi:acht zi~n. 

Deze toelating wordt aan het naleven der volgendé voor­
waarden ondergeschikt : 

1°) De ketel en de voorwarmen zullen, voorwat de werking 
betr.eft, als een enkele eenheid aanschouwd worden. 

2°) Tijdens het jaarlijksch inwendig onderzoek zullen de 
twee v·erbindingsbuizen bijzonder 1nagezien worden voorwat 
de ketelsteenafzetting betreft. 

Ge1ief bovendien op te merken dat de middellijn der water­
leidingen dezelfde zijn mag. als die der af sluittkleppen die erin 
aangebracht zijn. 

Met hoogachting. 
De Minister, 

H. HEYM AN . 
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2/B 2102 Dossier 1828. 
Brussel, den l 7n Se,ptember 1932. 

il\/lijne Heeren, 

Bij uw schrijven van 19 Mei 1932 hebt gij vrijstelling ge­
uaagd van de verplichting een van den watervoorwarmer 
onafhankelijk voedingstoestel aan te wenden voor een semi-
marine ketel die gij in de Centrale van .. .. . ..... . ... . hebt opge-
richt en die met dezen voorwarmer verbonden is door middel 
van twee verscheidene voedingsbuizen met een uitwendige 
middellijn van 75 mm. 

lk heb de eer U te berichten <lat, overeenkomstig het advies 
der Vaste Commissie van advies inzake Stoomtoestellen, ik U 
de gevraagde toelating verleen. 

Dez,e wordtl: aan het nalevien der volgende voorwaarden 
ondergeschikt : 

1°) De groep, bestaande uit den stoomketel en den voor­
warmer zal, voorwat de werJdng betreft, ais een enkel geheel 
behouden worden. 

2°) Tijdens het jaarlijksch inwendig onderzoek zullen de 
twee v·erbindingsbuizen bijzonder nagezien wo1rden voorwat 
de ketelsteenafzetting betref.t. 

Met hoogachting. 
De Miniafer, 

1:-J. HEYMAN. 

2/B 2103 Dossier 1827. 

Brussel, den 2(1' September 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrij,ven van 5 April 1932 hebt gij gewaagd, voor 
een groep bestaande uit een semi-marine ke·tel en :ziijn water· 
voorwarmer, o,pgericht in de Centrale van ........ . ...... . : . , bij 
afwijking van artikel 29, voor de twee voedingsbuizen die qen 
voorwarmer met den ketel verbinden, ·een middellijn van 
65 mm. te mogen behouden, ofschoon er voor den ketel geen 
van den voorwarmer onafhankelijk voedingstoestel voor-

handen zij . 

. . 
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lk heb .de eer U Ile berichten dat, overeenkomstig het advies 
der Vaste Commissie van advies inzake Stoomtoestellen, ik U 
de gevraagde toelating verleen. 

DeZ!e wordit aan het naleven der volgende voorwaarden 

ondergeschikt : 
1°) De groep, bestaande uit den stoornketel en den voor­

warmer zal, voorwat de werking betreft, ais een enkel geheel 
behouden woTden. 

2°) Tijdens het jaarlijksch inwendig onderzoek zullen de 
twee verbindingsbuizen bijzonder nagez.ien worden voorwat 
de ketelsteenafzetting betreft. 

Met hoogachting. 

Onderzoek der stoom1ketels. 

2/B 213i1. 

De Minisfer, 

H . HEYMAN. 

Brussel , den 18n November 1932. 

Mijne Heeren, 

.. Bij . uw schriven ~~Ili ~~ October 1.1. n' .. ... ...... . .. . .. . ... , laat 
g:IJ opmerken d11t g:IJ alti1d aangenomen: hebt dat het vol:staat, 
om .te voldo·en aan voorschriften van het ;regleme~.. d . . . . . . ... , aangaan -e 
de bez1chtigmg der ve1hghe1ds toestellen van stoo ket l d .. 
h . d' d m e s, a!• 

et m t'\-V·en rg on 1erzoek :ieder jaar plaats hebben binnen de 
de tijdruimt e <lie begrepen iÏs tusschen 1 Januari e~ 31 De·cem­
ber, ongeacht den tijd die mag verloopen tusschen d r · h-. . e oez1c 
trgmgen van twee opeenv·olgende jaren. 

G ij vraagt of deze opvatting met den geest van het regle­
~in.ent overeenkomt. 

Ik heb d e eer U te berichten dat vermelde handelwijze met 
de voorschriften van het !l'eglement overeenkomt 

M et hoogachting. -· 

De Directeur Gèneraal van het Mijnwezen : 

J. LEBACZ. 

• 
L 
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Smeltbout. 

~;,:-- -

2/B 2098 Dossier 1831. 

Brussel, den l 9n September 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrijven van 10 Mei 1932 hebt gij gevraagd of de 
vulling der bouten die op het hoogste pu,nt der platen der 
.lœtelvuurbuizen di1enen aangebracht, noodzakelijk uit lood 
moet bestaan, en of het niet toegelaten is, in stede van lood, 
een ander metaal te gebruiken, dat hetzelfde smeltpunt bezit. 

Volgens inlichtingen die mij door de Heer Districtshoofd 
voor den stoomtuigdienst verstrekt werden, is cadmium het 
metaal waarvan gij het gebruik beoogt. 

Uwe alzoo nader bepaalde vraag werd door de Vaste Co~ 
missie van advies inzake Stoorntoestellen onderzocht. . 

Overeenkomstig het advies van dez1e Commissie heb ik de 
eer U te ber.ichten dat ik U, hij wijZ!e van proef,. veroorloof de 
smeltbouten met cadmium ~ in stede van loodvul!ing ~ ll;e 
voorzien. 

Deze toelating, d.ie U voor een termi.jn van twee jaren wordt 
verleend, is ondergeschikit aan de voorwaarde dat gij mij aile 
ketels zult a.anduiden bij dewelke zulke smeltbouten worden 
of zu,llen gebruikt worden, en dat gij mij .alle voorvallen zult 
doen kennen welke bij het gebruik van .cadmium in s tede van 
!ood zou kunnen: onrtstaan. 

Met hoogachting. 
De Minister, 

H. H EYMAN. 
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Waterpeiltoestellen. - Treksterkte· der platen. 

2/B 1883 Dossier 1813. 

Brussel, den 5n April 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrijven van 2 December 1931 hebt gij, voor de loco-
motiefketels . .. ... .... .. ... en .. ........ . . . .. .' .. , die ân Duitschland 
in 19()17 vervaardigd werden, gevraagd : 

1°) Twee proeflnanen te mogeri behouden in plaats van het 
tweede waite~peilglas. 

2°) De grootste drukking t; mogen: laten op 12 kg., niette­
genstaande er geen getuigschriliten bestaan aangaande den 
weerstand van het metaal der platen. 

De Vaste Commâ.ssie van advies inzake Stoomtoes'tellen, aan 
wier onden:oek ik uwe aanvraag heb onderworpen, heeft het 
adviœ gegeven dat de :proefkranen mogen hehouden worden 
in plaa-ts van het tweede waterpeilglas om . reden dat beide 
ke~ls vervaardigd werden voor het in werking treden van de 
verordening van 28 Maart 1919, die het gebruik der proefkra-
nen heeft verboden. · 

Wat ~et behouden van de grootste drukk.ing op 12 kg. be­
tl'eft, heeft de Commissie geoordee]d dat dit behouden -tot 
geen bijzondere toelating <lient aanleiding te geven, om reden 
pat d e dooir den bevoegden ambt:enaar uiitgevoerde weer­
standsberekening, op grond der breukbelasting die voor de 
platen door het regleme-nt aangenomen wordt hij gebrek aan 
gegevens omtrent hun weerstandsvermogen bewezen heeft dat 
de deel:en dezer ketels vo1doende ziin voor de groo•tste drnk­
king van 12 }cg. 

De Commissie heefit verder geacht dat, aangezien de her­
komst der ketels, erover geen twijfel kan bestaan dat de blok­
ken waa~it de stalen platen voortkomen in Bessemer pe·eren 
v.ervaard1gd werden, hetgeen het gebruik der ketels zou uit­
sluiten. 

,. 
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G · d"t advi"es heb âk de eer U te bericht-en d~t voor de ez1en 1 • -
twee bedoelde ketels de proefkranen mogen behouden worden 
· l ts van . éen tweede waterpeilglas, en dat de grootste 
m p aa bli. 
drukking der twee ketels op 12 kg. mag · JVen. 

~t hoogachting. 
De Minister, 

H. HÉYMAN. 

Cebruik der autogene lassching. 

2/B 1887 Dossier 1808. 

Brussel, den 4n Me.i 1932. 

Mijnheer, 

Bij uw schrijven v~n 27 Augustus 1931 ~ebt gij de. toelating 
d b iJ" afwiJ"king van de voo-rschnften der 1Il voege gevraag , . b "k 

zijnde verordening, de autogene lassch1ng t~ mogen ge ru1 en 
voor de samenvoeging der n,aden van een mt. V. 2 A onroest-

b Staal te vervaardigen autoclaaf, dat voor de ........ · · · · aarr ..... . 
bestemd i-s. 

· · ·D··· vraag werd aan het onderzoek onderworpen der Vaste 
eze d" 

C · · van advies inzake Stoomtoestellen, Ie een on-omnnss1e 
gunstig advies gegeven heeft. . 

Ik heb de eer U te berichten dat ik :r1ij ~ij dit adv1es a a,n-

1 · U biJ"gevolg de gevraagde toelatmg met kan verleenen. s u1_t, en 

Met hoogachting. 
De Minister, 

H. HEYMAN. 
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2/B 1890 Dossier 1915. 

Brussel, den 4n Mei 1932 . . 

Mijne Heeren, 
Bij uw schrijvèn van 4 Januari 1932, HH/AD, hebt gij de 

toelating gevraagd een kraanstoomketel . . . . . . . . . . . . . . . te mogen 
gebruiken, waarvan verschillende naden autogenisch gelascht 
zijn, namelijk de langsnaden ·der· vuurbuis i kookbuizen en 
schouw. 

De Vaste Coml!Nssie van advies inzake Stoomtoestellen, aan 
wier onderzoek ik uwe aanvraag ·onderworpen heb, heeft het 
adviies geuit dat om reden der autogenisch gelaschte langsna­
den, het gebruik van dien ketel niet mag toegela•ten worden. 

lk heb de eer U te beœ-ichten dat ik mij bij diet advies aan­
sluit, en U bijgevolg de gevraagde toelating niet kan verleenen. 

Met hoogachting. 

2/B 2050 Dossi•er 1820. 

. Mijne Heeren, 

De Minister, 

H HEYMAN. 

Brussel, den 4n Oogst 1932. 

Bij uw schrijven van 8 Maart 1932 hebt gij voor M ........ .... . 
de itoelating gevraagd den ketel van zijne sleepboot .... . .... . . . .. . 
in dienst t e mogen behouden, ketel die over een jaar door 
middel van autogene lassching in uwe werkhuizen werd her­
steld. 

De herstelling bedroeg het wegnemen, op een Iengte van 
40 cm. van den verroesllen bodem eener golving van de vuur­
buis en het vervangen van het u~tgesneden gedeelte door een 
zelfsluitend stuk, dat langs zijn omitrek aan de binnenzijde van 
de vuurbuis autogenisch gelascht is. 

Uwe vraag Wier<:l aan het onderzoek der Vaste Commissie 
van advies inzake Stoomtoestellen onderworpen. Deze heeft 
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het advies geuit dat vermelde herstelling· niet mag toegelafen 

worden. 
lk heb de eer U te · bell'ichten dat ik mij bij diet ad vies aan­

sluit, en U bij.gevolg de gevraagde toelating niet kan verleenen. 

Met hoogachting. 
De Minister, 

H. HEYMAN. 

2/ B 2057 Dossier 1Sl6. 

Brussel, den 4n Oogst 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrijven van 8 Januari 1932 hebit gij m'.i gevraagd de 
autogene . electrjsche lassching te mogen gebrmken voor het 
uitvoeren van zekere herstellingen van schipsketels. 

Uwe aanwaag werd aan het onderzoek der Vaste Commis­
sie van advies ânzake Stoomtoestellen onderworpen. 

Volgens het advies van deze Commissi•e mag, aangezien de 
in voege zijnde reglementeering, aan 1èene firma geen alge­
meene vèr~nning verleend worden om bij stoomketels door 
gebruik van autogene lassching herstellingen u~t ite voeren, 
voor dewelke in .ieder geval een bijzonde.re todatmg moet ver­
leend ~orden, maar er moet in dk bij.zonder geval eene waag 
ingediend worden door den eigenaar van het toestel waarvoor 
een afwijking van het reglement gewenscht wordt. 

.Jk heb de eer U te b erichten dat ik mij bij diet adv·ies aan­
sluit, en U bijgevolg de ge':'raé;tgde toelating niet kan verleenen. 

Met hoogachting. 
De Minister, 

H. HEYMAN. 
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2/B 2058 Dossier 1817. 

Brnssel, den 4n Oogst 1932. 

Mijne Heeren, 

Door bemiddeling van den Heer Hoofdingenieur-Directeur 
van het . . . . . . . . . rllijnarrondissement, hebrt gij de to:elating ge­
vraagd voor het in dienst houden van een locomotief bij de­
welke de pijpenplaat van den irnperen vuurhaard herste!d werd 
door het autogeen inlasschen van een koper stuk in beide 
bovenste hoeken der plaat bij middel van den laschhrander. 

Deze vraag werd aan het onderz·oeJc der Vaste Commissie 
van advies oînzake Stoomtoestellen onderworpen. 

lk heb de reer U te berichten dat ik mij bij het door deze 
Com~issie uitgebracht adv.ies aanslui~. en U de gevraagde 
toelatmg verleen:,. mits naleving der volgende voorwaarden: 

1°) In het iregÏsteT b~j artikel 70 der poliitieve.rordening van 
~ Maart 1919 voorgeschreven, zal de beschrijving der herstel­
lmgen aan~·evuld worden met •eene schets die de p}aats en den 
aa~d. der urtgevoerde herstell:ingen zal aanwij.zen, met de aan­
dmdmg van de firma die de hrerstelling uitgevoerd heeft. 

2°) De ketel ~al a~~ de verordeningsmatige water,proef on­
der':orpen worden, an de tegenwoordigheid van den met het 
<toez1cht gelasten ambtenaar· gedure- _1 d f 1 d • · aae ·eze proe za e 
goede s~aat der lasschingen vastges~eld worden namelijk door 
heproevmg der laschliniën door middel van h~merslagen . 

3°) Na de water.proef zal de ketiel t;wee opeenvolgende 
malen aangest~~en, onder drukking gehracht .en afgekoeld 
~orden:, waarb11 de ket>elkeurder of de vermelde amhtenaar · 
z1ch verzekeren zal van den goeden staat der lasschen. . 

Met hoogachting. 

De Minister, 

H. HEYMAN. 

/ 

i 
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2,/iB 2059 Dossier 1823. 

Mijne 1-Iëéten, 

Bij uw s'chrijven van 2 F ebruari 1932, S-T que, hebt gij ge-
waagd om de .................. ermee te mogen. gelasten de her-
stelling van de koperen pijpenplaat van den vuurhaard van 
een locomotief uit te voe·ren bij middel van autogene lassching 
verricht met den laschbrander. . 

De herstelling zou bestaan in het aanbrengen van een koper 
stuk van 780 x 560 mm. in het gedeelte dat de vlampijpren 
draagt . 

Deze vraag werd aan het onderzo·ek der Vaste Commissie 
van advies inzake Stoomtoestellen onderworpen. 

Ik heb de eer U ite berichten dat ik mij bij het advies der 
Commissie aansluit en U de gevraagde to:elating verleen 

Het toestaan dezer afwijking is aan de naleving der volgende 
voorwaardein ondergeschikt : 

)
0

) De herstelling zal uitgevo·erd worden onder h1et toezicht 
van een vakm,ari of een bijzonder in het vak ervaren opziener, 
door iasschers die hekwaam bevonden werden voor zulk werk, 
en wier behandigheid in het vak o.p voorhand zai vastgesteid 
worden; 

2°) De hoedanigheid van het bij het uitvoeren der lasschen 
te gebruiken laschmetaal zal op voorhand vastgesteld worden 
door het beproeven van gelascht e proefstukken op trekken 
en iplooien; 

3°) ln het !l'egister bij ar.til{el 70 van de politieverordening van 
28 Maart 1919 v-oorgeschreven, zal de beschrijv1ng der herstel- _ 
lingen aangevuld worden me~ eene schets di~ de plaats en den 
aaird der uitgevoerde herstellmgen zal aanw1}zen, ~et de aan-

d ·d · g van den naam van den lasscher en van d1en van den ~ UJ• m · 
onder 10) hierboven aangehaalden in het vak ·ervaren opzie-
ner , d ie op de verrichting toezicht gehouden heeft ; . 

40) Na herstelling zal d.e ketel aan de verordeningsmatige 

t f Onderworpen worden Gedurende deze zal de wa erproe · 
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goede st_aat der lasschingen vastgesteld .worden; namelijk · door 
beproevmg der faschfü1iën bij . midd:el van hamerslagen. 

Bov~:ridien zal de alzoo gelaschte ketel twee opeenvolgende 
mal en aangestoken, on der drukking gebracht en af gekoeld 
wordenl, waarbij men zich insgelijks verzekeren zal van den 
goeden staat . der lasschen. 

Met hoogachting. 

De Minister, 

. H. HEYMAN. 

2 /B 2062 Dossier 1815. 

Brussel, den 4n Oogst 1932. 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrijven vain 2 ]uni LI. he bt gij de .toelat ing gevraagd 
uwen kraanstoomketel . . . : . . . . . . . . . . . . . . gedurende drie tot vier 
maanden te mogen gebrmken, Ihits de hoogste drukking van 
8 op 4 kg. te breng:en, in afwachting van het vervangen van 
den ketel. 

Eene eerse vraag,, die gij aangaande d ezen ketel ·n ed' d 
• • • • · .1 g ien 

he bt kon met mgew1lhgd word:en om reden dat d I d . . . · · e angsna en 
van de .;uurbms, de kookbms en de schouw autogenisch ge­
lascht ZIJn. 

Uwe n ieuwe vra,ag werd aan het onderzoek der Vaste Co _ 
missie van advies inzake Stoomto:estellen onderworpen. m 

lk h~~ de e er U te laten weten da:t, gezien het advies dezer 
c .ormms1e, waarbij ik mij aansluit, ik u de gevraagde toelating 
met kan verleenien . 

Met hoogachting. 

De M_inister, 

H . HEYMAN. 

·1. 

1 
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2/B 2095 Dossier 1840. 
Brussel, den 19" September 1932. · 

Mijne Heeren, 

Bij uw schrijven van 6 Oogst 1932 hebt gij gevraagd de 
autogne lassching te mogen gebruiken voor het bouwen van 
den binnenromp van een autoclaaf met dubbelen wand, bin­
nenromp die zou vervaardigd zijn uit een V.A. A. E. onroest-
bare . ...... . . stalen plaat van 4 mm. dikte; de stoomdrukking 
zou 4 kg. hereiken in den dubbelen wand en 3 kg. in den 
binnenromp. 

De Vaste Commissie van advies inzake Stoomtoestellen 
heeft uwe waag onderzocht, en het advies geuit dat dez;e niet 
mocht ingewilligd worden. 

lk heb de eer U .te berichten dat ik mij bij dit advies aansluit. 
Met hoogachting. 

2/B 2007 Dossier 1836. 

De Minister, 

i-1. HEY MAN. 

Brussel, den 19" Sep.tember 1932. 

Mijrne Heeren , 

Bij uw schrijven van 13 Juni 1932 hebt gij de toelating ge­
vraag<l de autogene lassching d:e mogen gebruiken voor het 
"'ernieuwen· van een gedeelte der koperen pijpenplaat van een 
uwer locomotieven. 

Uit nadere inlichtingen die mij verstrekt werden door den 
Heer . .. ... .. . .... ... ; . , hoofd ·van het district .... .... .... ... voor den 
Stoomtuigdienst, blijkt dat de bedoelde herstelling· de locomo-
tief .... . ..... . T .. .. betrd.t, en dat zij bestaan zal in he t ver-
i'l!ieuwen van het geheel door den pijpenbundel ingenomen 

gedeelte der pijpenplaat. . 
De Vaste Commissiie van a,dvies inzake Stoomtoestellen he-eft 

h t dvies geuit dat zulkdanige herstelling, alhoewel zij op 
e a · l 

t h · h 000!nunt ni.et aan te bevd en as , mag it:oege ate·n ec n1sc or- · 

w orden. 
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Bijgevolg heb. ik de eer U te laten weten dat ik U de ge­
vraagde toelating verleen. Deze wordt aan het naleve:n: der 
volgende voorwaarden ondergeschikt : 

1°) De herstelling zal uitgevoerd worden onder het toezicht 
van een vakman of een bijzonder in het vak ervaren opziener, 
door lasschers die bekwaam bevonden werden voor zulk werk, 
en wier behandigheid in het vak op voorhand zal vastgesteld 
worden; 

2°) De hoedanigheid van het bij het uitvoeren der lasschen 
te gebruiken laschmetaal ~al op voorhand vastgesteld worden 
door het be,proeven van gelaschrte proefstukken op trekken 
en plooien; 

3°) ln het iregister bij ai;tiJœl 70 van de politie"'..erordening van 
28 Maart 1919 voorgeschreven, zal de beschrijving der herstel­
lingen aangevuld worden met ·eene schets die de plaats en den 
aard der uitgevoerde herstellingen zal aanwijzen, met de aan­
duiding van d en naam van d en 1asschcr ·e,:i v:in dien van d eri 
onder 1°) hierboven aangehaalden in het vak ervaren opzie­
ner, die op de verrichting toezicht gehouden heeft; 

4°) Na heirstelling zal de ketel aan de verordeningsrnatige 
waterproe~ onderworpen worden. Gedurende deze zal die 
goede staat der lasschingen vastgesteld worden, namelijk door. 
beproeving derr laschliniën bij midde1l van hamerslagen. 

Bovendien zal de alzoo gelaschte ketel .twee opeenvolgende 
malen aangeistoken, onder drukking gebracht ren af gekoeld 
wo:rden, waarbij men zi.ch Œnsgelijks verzekeren zal van den 
goeden staat der lasschen. 

Met hoogachting. 
De Minister, 

H. HEYMAN. 

2/'B 2099 Dossier 1774. 

Brussel, den 19" September 1932. 

Mijne Heeren, 

. Bij uw schrijven van 31 Juli 1930, n° 6794, hebt gij de toela­
tmg gevraagd op een Jrnperen of 'Sl:alen vuurhaard van een 
locomotief , met den electr.ischen boog eene •uit hetzel.fde me-
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taal vervaardigde elastieke plaat te lasschenJ, die door haar 
centrale buisvormige mong_ing bij middel van mandrineeren 
moet verbonden worden aan de verbindingspijp van ieen 

............ siphon. gd 
Volgens eene schets, die gij .ingedien1d hebt, moe.~. geze e 

l t. eke plaat zich aan het onderste g.edeelte d er p1Jper:iplaat 
e as 1 d · ·· 
bevinden, waar deze door steekbou:ten veranker rs, en ZIJ 
zelf zou door steekbouten bevestigd zijn. 

Volgens het plan n° 59724 dat gij naderhand hebt afgegev~n 
zou de ... . ...... . ...... . siphon zelf, op zijn bovenste gedeelte, m 
de dekplaat van den vuurhaard _gel~cht zijn. . 

D V t C.Ommissie van advr·es inzake Stoomtoestellen, die e as e d . . 
nopens uwe vraag geraadpleegd werd ; heef: het a v1es gemt, 

' "ds dat de lasschincr met den electnschen boog voor eenerZ.IJ' o •• 

koper thans niet mag aangenomen worden, en aruderziids dat , 
er geen sprake kan zijn lasschingen aan de dekplaat van den 

vuurhaard toe te laten. . 
Voorwaii de autogene lassching betref.t der e!astieke plaat 

d. het 0 - ·_i,erste gedeelte der pijpenplaat zou aangebracht ie aan IllO • • • 

en er met ·steekbouten zou bevestigd worden, is de ComIDlssie 
van oordeel dait zulkdanige lasschingen bij stalen vu,urhaarden 
mogen toegelaten worden, maar dat zij bij koperi:n ;uurhaar­
den slechts zouden veroorloofd mogen worden, mdieni men, 
bij hret bouwen van den ketel, de voorzorg nemen zou den 
vuurhaard van zijne .................. pijpen .te voorzien alvorens 
hem in den ketel te plaa:tsen, zoodat het mogeliik zou zijn 
het d).lbbel heeten met den laschbrander en het hamere.n d er 

lassching .te verrichten. . 
Naar aanleiding van dit advies heb ik de eer U te bench~en 

d · d" gr·1• voor 1een bepaalden ketel de autogene lassching 
at, in ien ed l d .. 

wenscht te gebruiken om aan het onderste g ee te er p11pen-

l 
d n vuurhaard een elastidœ pJaat voor . ... . . ........ . -

p aat van e · - k 
· h . n te brengen de toelating U daartoe zou unnen 

s1p on aa , . b"" d 
verleend worden nadat gij :rnij een aanwaag voor dit i1zon er 

geval zoudt gedaan hebben. · 
Met hoogachting. 

De Minister, 

H. HEYMAN. 
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